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Et se vend à Paris ,

Chez Vincent, Imprimeur-Libraire
de Msr le Duc de Bourgogne,

rue S. Severin.
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ADDITIONS
ET CORRECTION S.

Age 8. ligne 13 , Ftibourg , lisez , Fribourg*
Page 17 , ligne  14 , Ambassadeurs, lisez,  Arn-

bafladeurs.
Page zo , ligne 15, HAcrtacher, lisez , Wer-

tacber.
Page  41 , ligne  4 » zr ? >ajoutez,  au milieu de

la guerre des Cantons avec l’Empire en 14- ) ,
les Bernois s’étant emparés de la Franche-
Monragne , deSaint -Gilain & de Saint-Hipo-
lìte , ils ne rendirent ces districts delaFran-
che-Comté à leurs Seigneurs , que sous la
condition que les Salines de Sainr- Hipolice
seroient à la disposition de la Ville de Ber¬
ne . ( Stettler , chr . P . I. page 338 , 33 9,
M. íeBarron d’Alt , Histoire des Helvétiens
î '. V I , page 6z & 6z , Fribourg en Suisse
1750 . in 11 ,)

Ln 150; , PArchiduc Philippe ayant appris que
les quatre Cantons de Berne , Lucerne , Fri-
bonrg & Soleure avoient réussi à fabriquer
le Sel aui Salines de Saint-Hipolite dans
son Comté de Bourgogne , sous la direc¬
tion de Jean Knrnmenstol , de Fribourg,
ce Prince crut qu’îl fuioit en empêcher la
Fabrique par un Traité qui obligeât ces
quatre Villes à ne plus faire travailler,
moyennant qu?on leur fournit à un prix  r ai%



X Additions
fonnable tout le Sel de Salins qui stroìt né¬cessaire pour leur usage.  11 envoya dans cettevue à Berne Simon de Rie Chevaliet ,
Alexandre Barthol , Doyen d’Atbois , Oderde Moiin , & Hugues Devers. Ces Députésconvinrent avec les quatre Cantons : qtdilsabandonner oient les Salines de Saìnt- Hipolit*moyennant quatre mille florins du Rhin ,que ïArchiduc leur feroìt payer pour lesfraix qa'ils avoient soutenus , >’engageantd’ailleurs k leur fournir la quantité de Selde Salins dont ils auraient besoin, (fi celxù un prix dont on convint, ( Stettler , ibidem,page 383 , M. le Baron d’Alt , Histoire deíHelvétiens . T . VI , pages 158 1Í9 , )ibidem , derniere ligne , au Suisses, lïjez. ,aux Suisses.

y âge 4Z , ligne 10 , royaume , ajouter- , VogeL3 raporté ( Privilèges des Suijfes, page ç6 -J03 , Paris 1731 , in 4 0. ) une Déclarationde Louis XIII,  en datte de Paris le ràJuillet 163S , portant que les Cantons de laNation Suisse pouiront tirer ou faire tirerdts Salines de Peccais (fi Berre (fi autresde Languedoc©>Provence , jusqu’à la quaratité de deux cens mille minots de Sel parchacun an , pour la fourniture de leurs AUiex.(fi de leur Pays ,Jans payer aucuns droitsde péage appartenant au Roi , tant  xK>filonguement que ï alliance de fa Majesté aveclefdits Cantons demeurera en état , & jus¬quesà leur entier remboursement du principal(fi intérêts , tant de leurs contrais des servicesrendus , que d'argent prêté,



& çorrtcîíonsl j(f
Page «s , ligne  13 , d’Autrlche , lisez , d ’Au-

triche.
Page  70 , ligne  13 , à l’oppolîte , Ustz , a à

l’opposite.
Page  58 , ligne  to , le , lisez > de.
Page  10 ; , ligne  4 , Çallari , lisez , Galldti. '
Page ìh,  ligne 11 , vigeut , lisez , vigueur.
Page  11 j , ligne9,  Cavinistes, lisez,  Calvinistes,-
Page 146,  ligne  11 , parcs que , lisez , par

lequel.
Page 184 , ligne ; , ajoutez Médaille de

Henry Duc de Rohan, Pair de France , des¬
cendant en ligne masculine des Rois de l' /ir-
tnerique ou de la Bretagne , Prince de Na¬
varre (f d'Ecosse.  Cette Médaille en argent
doré , est dans le Cabinet de M. le Marquis
de Paulmy . Elle représente le Buste dii
Duc de Rohan en cuirasse , avec les che¬
veu * courts & un peu de barbe : on lit
ces mots gravés autour de la Médaille.

Henr . Roh . D . Fr . Par . Arm . Rïs.
Masc . Soe . Nav . et Scot . Pr.

Lcrevers offre une Forêt desséchée, au milieu
de laquelle une feule bran .he paroit chargéede feuilles avec ces mots.

Et adhuc spes dvraT avorvm.
Cette Médaille qui est de la largeur d' un

gros écu, fùtfrapée dansletems des Guerres
civiles , fous la régne de Louis XIII.
avant la prise de la Rochelle . Eude,Vicomte
de Porhoet , qui est la tige de la Maison
de Rohan , étoit second Fils d’Eticnne ,
Comte de Penthievre & de Havoise de

Çuincamp , & petk - fils de Gcofroi I , £)uç



XÌj Additions&corrections'.
de Bretagne qui mourut le io NovembiS
roo S.

T âge 18 ; , ligne j de lá , lisez- , délia.
Ibidem , ligne 10 , havulosi , lisez-, havutofi.
Ibidem , ligne 11, piu , lisez- , più.
Ibidem , ligne j 5 , l’Histoire , lisez, , l’Histprie .'
Ibidem , ligne 17 , Sacerne , lisz, Farcene.
ibidem , ligne 22, piu , lisez , più.
sage  150 , ligne 6 , effacez. Clevônnin.
Page is3 , ligne 13 , en elle , lisez. , elle ert;
Page 2io , ligne 7 , aux aux , lisez, aux.
Page 141 , ligne 10 , jusqu ’áprès , lisez , jus-

qu’auprès.
r âge j.56 , /igíií 13 , eur , lisez, leur.
Ibidem , ligne  14 , es , lisez, les.

-, A. ^
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LETTRES POLITIQUES.

Lettre de Charles ( a ) , duc de
Savoye , à Marguerite (b)

d’Autriche,

A Annecy le r8 Mars ifoj.

ADAME,

JE me recommande humblement
â votre bonne grâce,

îtzFt -i

(a)  Charles 111, dit/<Sptt, né au château
de Chazey en Bugey, le ip Octobre 1486,
succéda K IO Septembre 1504, à spn frere

(é) Belle-soeur de Charle* III , duc de Sa»
jroye , née en 1480, fille de l’arçhiduc Ma*

Mèmairss A



1 Mémoires

Madame , pour ce que je vous
connois de si entiere volonté en¬
vers moy que mes affaires vous font
à cœur comme les vostres propres ,
je vous vueil continuellement ad¬
venir des choses qui me occurrent&
entre les autres ne vous ait vouílu
celler ce qui s’enfuit , c’est comme
de Furno (a ) , craignant d’estre ptf

Philibertll , mort fans enfans , & mourut à
Verceil le 16 Septembre 1553 , âgé de 66
ans . Il étoit fils du duc Philippe , Sc de Claur-
dine de Brosse , dite de Bretagne , comtesse
de Penthiévre . Abrégé de Thistoire de la royale
maison de Savoye ; par Thomas Blanc , T. IIî
Lyon 1693 , ln~12 » / >- 283 -286 , 292,
*95  6- *73-274-

ximilien , depuis empereur , & de Marie de
Bourgogne , fiancée à Charles VIII , roi de
France en 1482,renvoyée à son pere en 1494,
mariée en 1497 avec Jean de Castille , fils da
Ferdinand le Catholique ;  veuve dès la même
année , elle se remaria en 1501 le 26 Septem¬
bre avec Philibert II , duc de Savoye ; veuve
en 1504 , gouvernante des Pavs -Bas en 1513,
plie mourut à Malines le 3o Novembre 1530»

(a) Voyei  la note à la fin de cette lente,
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gny d’aucuns grands forfaits dont
il est; atteint , s’eít retiré par devers
mes alliés de Berne Sc  Fribourg,
& pour parvenir d’estre accepté cn
leur Combourgeois , leur a baillé
quelque instrument qu’il a faulce-ment contrové comme traître &r.
destoyal , qui est comme il dit de
quelque testament fait par le feu
duc Charles (a) ,‘ par lequel il dem

(a)  Charles I naquit à Carignan le ay Mars
1468 , succéda en 1482 au duc PhilibertI,
& mourut à Pignerol , le 13 Mars 1489.
( Blanc , ibidem , pag.  223 -224 6- 240. ) Ce
prince qui avoir épousé le premier Aviii
1485 , Planche de Montferrat , laissa de ce
mariage , 1. Char !es-Jean-Amé , né à Turin
le 24 Juin 1488 , duc de Savoye à "la mort de
son pere en 1489 , & mort à Montcalier 'j le
16 Avril 1496 ; & 2. Yolande - Louilé , née
à Turin le 11 Juillet 1487 , & morte en
1500 , âgée de 13 ans. Après la mort du
duc Char !es-Jean-Amé cn 1496 , son grand-
oncle Philippe de Savoye , comte de Langé ,
& seigneur de stresse , lui succéda. 11 fut le
pere des ducs Philibert II & Charles III ; de
Tousse , duchesse d’Angoulème , & mate >le
François I , roi d : France j de Louis de
Savoye , prévôt de Mor.tjou , &. de Philippe

Aï)



4 Mémoires
noit à ceux dudit Berne deux cens
mille çscqs , Sc à c§ux de Fribourg
çent cinquante titille , ças advenant
que son fils décédas! fans hoirs , çn
tel maniéré que ses successeurs en
}a duché fust en tenus & obligés de
faier pQur interest chacune année,raison çj? cinq pour cent de tout
Je teins que Je payement feroit di-
layé , en leur obligeant les pais
de Vuaud , Foucigny , Bresse , Sc

de Savoye , comte de Genevois , puis duc
de Nemours , qui forma la branche des ducs
dc Nemours , de Genevois & d’Auma-
le , & c. Voyez Blanc , ibidem , pag.  24I-
*43 , 153 & 272 -274. Lamberti Vander Burr
çhii , Sabauditz rejpublica & hijioria , p.  214-
*14 . Lugduni Batav.  1634 , in- 24. L’auteur
de ce dernier ouvrage , qui est fort estimé ,
étoit l’un des fils d’Adrien Vancjer Burch ,
président de Flandre , & de Barbe Van-
Schoore ; il mourut en 1617 , âge de 65
ans , chanoine de Sainte-Marie à Utrecht . II
avoit compose l’histoire des comtes de Flan¬
dre . Henr - François Vander -Burch , évêque
de Cambrai en 1613 , ctoit de la même ta-
mille- Jean ie Carpentier , Histoire de Cam-\
b' .rv & du Ca" brejìs , Part . lì ;  Leide 166^ ,
'> P a ë' 4 * 5 »
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iiutres .de ma duché de par deçà,
ou deffaut de payement , ce dont
ne fustoncques nouvelles , car pouf
lors , il n’estoit qu’un quidem , &£
ire se meioit des affaires de ía cham¬
bre en façon quelconque ny avoit
vertu ne science , dont l’on lui eust
baillé cecy entre les mains , Sc
avec ce les tesmoings qu’ií a mis
en ce acte Pont désavoé disans ny
avoir jamais esté présens , parquoy
clerement appert la falciffication &c
meschantise , &c  toutefois ces gens
s’y veulent arrester & délibèrent ,
comme l’on dit , m’en faire quelque
querelle , &c  recourir fur lefdits
pais qu’ils disent par ledit acte estre
yppotequés , que seroit votre dom¬
mage comme le mien , pour autant
que votre douaire (a)  est asiìgné ;

(a)  Par ìe contrat de mariage entre cette
princesse & Phiiibert II du nom , duc dé Sa¬
voy e , en 1^01 , il étoit stipulé pour doté
trois cent mille elcus d or , & pour douaire
douze mille eícus , assignés fur le comté de
Romont . le pays de Vaud & fur le FaulS-
gni. Blanc , ibidem , pag.  288.

A iíj



6 Mémoires
& touttefois , Madame , l’occasion
pourquoi vous en ai voulfu advenir,
n’est pas tant pour ce respect , que
pour î’expérance que j’ay en vous,
qui est telle que quant la chose ne
vous toucheroit , si croi-je ferme¬
ment que ne voudriés vous efpar-
gner , m’y faire toute la faveur &
ayde à vous possible, ce que vous
prie vousloir faire & en efcripre à
monseigneur le roy («) votre pere ,
ensemble à ceux defdites deux vil¬
les , leur donnant à entendre que
la chose vous touche , à cause def-
dits pais de votre douaire ; & que
quant les choses viendront à ce , je
rouldroít seulement que vous en
melsissiez ce que vouìdrez faire , &c
autant comme mieux vous plaira &C
semblera estre nécessaire, & que j’en

(a  Maximilien , pere de Marguerite , étoit
encore alors roi des Romains . II ne prit
le titre" à'empereur des Romains , qu ’en
1508 . Ce prince mourut à We 's en Autri¬
che , le 12 Janvier 1519 , âgé de 60 ans. II
fut l’aieul de Charles Quint , & dc Ferdi¬
nand I , tous deux empereurs.
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ay en vous entiere & parfaite ex-
pérance ; & ce fera pour accroître
le devoir cjuecy envers vous , que
de vous estre tel , que si chose vous
plaiss que je puisse vous prié m’en
advenir , je le feray de très-bon
cœur , en priant Dieu qui vous
doint , Madame , bonne vie &c  lon¬
gue . Efcript A Annejjy(a ) hxxviìjc.

(a)  Anneci , Annccium > capitale du du¬
ché de Genevois , avec un château . C ’est
aujourd ’hui la retraite de l’évêque 6í du cha¬
pitre de Genève depuis 1535 ; elle est fur la
riviere du Siere , au bord du lac d’Anneci,
qui a environ quatre lieues de long , fur un
peu plus d’ùne demie de large , à lept lieues
de Genève , neuf de Chamberi.

M . de Godefroy , mort à Lille , le 11 Dé¬
cembre i739,dans un âge où il pouvoit encore
rendre des services importans à l’état , à ses
amis & à la république des Lettres , digne hé¬
ritier d’un nom , qui depuis plus ò 'uíì  siécle
s’est rendu célébré dans toute l’Europe par
des ouvrages infiniment estimables fur le droit
& fur l’histoire ; M. de Godefroy , direéteur
de la chambre -royale des comptes de Lille ,
eut l’amitié deux mois avant fa mort , de me
communiquer cette lettre du duc de Savoye ,
& les deux autres de l’empereur Maximi-
Ilen I , copiées d’après les originaux qui fonï
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jour Je Mars.  Votre humble frere<
Signé  Charles.

conservés à Lille dans les archives dom ìl
étoít le dépositaire.

Voici l’histoire de Jean de Furno ou da
Four , natif d’Anneci , & secrétaire de Char¬
les 111, duc de Savoye . Le mécontentement
qu’il avoit eu d’un procès au Val d’Isere,
le porta à quitter la cour de Turin . II se
retira en Suisse, fous la protection des can¬
tons de Berne & de Fribourg . Ces deux
villes lui accordèrent même le droit de bour¬
geoisie , & une pension annuelle . Furno leur
avoit remis une obligation signée par Char¬
les I , duc de Savoye , & munie de son
sceau , en date de Chamberi , le 17 Mars
1489 , par laquelle ce prince confesioit d’ê-
rre redevable aux deux républiques de la
somme de trois cent cinquante mille florins
du Rhin, pour les fidels services qu’il en
avoit reçus dans la guerre contre le marquis
de Salures. Cette somme étoit hipotéquée fur
le pays de Vaud & le Châblais . Berne &. Fti—
bourg,munies de cette obligation , en pour¬
suivirent le payement ; mais le doc Char¬
les III , qui ne convenoit pas de la dette ,
se plaignit du procédé au pape Jules II , à
l’empereur Maximilien , & à Louis XII , roi
de France ; les deux Cantons , informés de
fa démarche , firent faire des représentations
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La suscription , à Madame, Ma¬

dame ma sœur.
Collationnè à L'original.

Godefroy.

au pape par Nicolas de Diesbach , prévôt
du chapitre de Soleure , qui se trouvoit alors
à Rome ; le duc de Savoye avoir cependant
nommé des experts de son conseil pour exa¬
miner les actes. Us crurent les reconnoître
faux : ils soudoient en effet leurs soupçons
fur deux principaux motifs. Ces actes n’a-
voient point paru avant la contestation , Sí
les deux républiques mêmes n’en avoient
jamais exigé le payement , depuis la mort
de Charles I , ni iòus la régence des ducs
Charles II , Philippe & Philibertll . On étoie
enfin convenu de terminer cette affaire par
la médiation de Jules II & de Louis XII»
Le pape confia cette négociation à Alexan¬
dre de Gabellonotis , Ion Camerlingue , &
le roi envoya en Suisse Humbert de Ville¬
neuve , premier président de Dijon , &
Lambert , gentilhomme de sa maison. Les
ambassadeurs du duc alléguèrent que leur
maître n’étoit pas obligé de payer les dettes
de son prédécesseur , puisqu’il n’étoit pas son
héritier ; mais les deux Cantons , peu !atis¬
sa its de ce raisonnement , perlìsterent à sou¬
tenir la validité de l’ob.igation , ils menacè¬
rent même Charles de lui déclarer la guerre,

A v
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s’il ne leur donnoit satisfaction. Le duc vou¬
lut d’abord montrer de la vigueur ; il s’*-
vança jusqu’à Geneve avec des troupes . Les
Genevois le reçurent comme leur souve¬
rain , sous un dais porté par les syndics.
Les rues étoient tapiílées ; on tira le canon ,
6c on fit des illuminations par toute la ville.
Charles déclara aux syndics , que se voyant
au moment d’entrer en guerre avec les Suis¬
ses, il vouloit faire fa place d’armes de Ge¬
nève , & fortifier le bourg de Saint-Gervais.
Auffi-tôt le peuple travailla aux fortifications
avec tant de zélé , que le duc en demeura
satisfait ; mais au milieu de ces préparatifs ,
les ambassadeurs que Charles avoit envoyés
à Berne , capitulèrent le 9 Juin 1ço8 avec
les deux états , 8í  quoique leur maître eût
du désavantage dans ce traité , parce qu’on
l’obligeoit de payer cent vingt cinq mille flo¬
rins du Rhin , l’acommodement lui tut néan¬
moins utile , en ce qu’il lui facilita l’alliance
qu’il conclut depuis en Mai içia  avec tous
les Cantons . Furno fit paroître en 1511 un
autre acte du duc Charles I , qui t'aisoit une
donation de huit cens mille florins du Rhin
aux huit cantons de Zurich , Lu cerne , Uri,
Schweitz , Underwaìden , Zoug , Claris &
Soleure . Le duc Charles ill protesta encore
contre la validité de cette obligation ; mais
comme plusieurs des Cantons intéressés vou-
loient soutenir leurs prétentions les armes à
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1 a main , le duc , pour détourner l’orage , don¬
na les mains à un acommodement . II fit
délivrer pour parfait acquit à chacun des dix
Cantons trente mille florins. Furno mourut
à Fribourg , & fut enterré dans une chapelle
qu’il y avoir fondée , dans f église des Corde¬
liers. Son fils Louis mourut fans enfans , ôc
fa fille épousa Nicolas Meyer , d’une ancienne
famille patricienne de Fribourg . Michel Ster¬
rier , Chronique de Berne , Part . I , liv . viij ,
pag.  424 -415,450 -4516 *571 ; Berne 1627,
in-fol. en allemand.

Citadin de Genève , p.  85 ; Paris 1606 ,
í/2-12.

Jean - Baptiste Plantin , de Lausanne , Abré¬
gé de l’histoire de Suijse , liv. v , pag.  283-
284 & 287 -288 ; Genève 1666 , in-8° .

Cafpar Lang , de Zoug , Hìst . eccles. de la.
Suijse , T. I , p.  968 ; Einsidlen 1692 , in-fol.

. en allemand.
M. le baron d’Alt , avoyer de la républi¬

que de Fribourg , Histoire des Helvéliens,
T. VI , p.  342 - 350 ; Fribourg 1750,1 -7-12.

M. Leu , bourguemestre de la république
de Zurich , Diélionnaire historique de la Suisse,
T. Vil , p.  479 ; Zurich 1753 , in-40, en
allemand.

A vj



II MEMOIRES

LETTRE

De Maximilien , empereur , à
Marguerite d’Autriche ( a ) ,
sa fille , au sujet de la bataille
de Marignan.

A Inspruc (’b) le 7 Octobre r ; i ; .

Rès - chiere & très-amée sil le.
nous avons eu nouvelles com¬

ment le xiije de ce mois les François
estant logiez environ deux lieues
d’Alemagne prez de Milan, ils se
font mis en chemin pour eux venir
monstrer devant ledit Milan y par-
quoy les Suyches qui estoient dans
la ville de Milan & avoient tout
habandonné le plat pays y de ce ad-
vertis font partis hors d’icelle ville
ou nombre d’environ xxm. hommes

(a) Voyt£ les observations fur la lettre
précédente.

{£) Capitale du comté do TitoU
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pour aller contre iceux François »
& que environ les iiij heures après
midy d’iceiluy jour, iceux Suyches
ôc  François íònf venus à combatte
l’ung contre l ’autre , plus par ma¬
niéré d’escarmuche que de donner
bataille , pour ce qu’il y avoit tant
de focez que les gens darmes à
cheval François ne povoient se¬
courir leur piétons Lansknechts (a ) ,

(a) Lands - Knecht,  Lansquenets ou Lan¬
ciers , lelon M. Pfejfel , Abrégé de Vhìftoìre
d’Allemagne , p.  391 ; Paris 1734 , in- 8° .
Tel étoit le ncrm que l’on donnoit alors k
l’infànterie allemande , qui étoit formée par
les différentes milices des princes de l’empire.
De -là la véritable étymologie de l'on nom ,
Lands -Knecht , soldat  ou fantajjìn du pays.
La haine de ces troupes contre les Suiiles ,
étoit poussée jusqu’à la derniere fureur. Les
Suisses les avoient cruellement maltraités dans
toutes les batailles où ils étoient venus aux
prises avec eux , dans la guerre de Souabe
eii 1499 5 à la bataille de Novarre , où ils dé¬
firent l’armée françoise , &íc.  Cette haine íé
soutint avec le même acharnement pendant
tout le XVI siécle» Les batailles de Ceri-
foles , de Moncontour , Sec. en l'ont des mo-
niimetis terribles, Louis XÍI s’étant brouillé
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& ont si longuement combatu que
ia nuit les a surprins , & toute
icelle nuit lesdits Suyches &. Fran¬
çois font demourez fur le camp en
bataille &. ordonnance , fans toutes
voies riens faire l’ung contre l’autre
jusques au jour du lendemain
xiiij de ce dit mois qu’ils ont re-
commencié ladite bataille , & à
duré bien trois heures , auquel
combat font demourez mort fur la
place environ iijm. desdits Lanf-
knec’nts & autant ou guerres plus
de Suyches , & après pour aucune
division & mutinerie qui estoit en¬
tre lesdits Suiches à cause d’aucuns
de leur gens & quartions, (a) qui

avec les Suisses avoir pris à fa solde des Landf-
quenets . Ce qui avoir redoublé l’indignation
iles Suisses. La bataille d’Yvry fur le tombeau
des Lansquenets.

(.r) Traité de Gallera ou Gallerate , con¬
clu le 8 Septembre 1515. Les cantons d Uri,
de Schweitz &. de Claris ne voulurent pas
le ratiiier ; la plupart des autres Cantons ap¬
prouvèrent leur refus ; niais Berne & Fri-
bourg , Soleure , Bienne & le Variais firent
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avoient fait paix &C appointement
avec lesdits François , & qui ne
les vouloient point combatte.
Iceulx Suiches se sont retirez , la
pluspart audit Milan, & les autres
à Komen (<z) ,sans que une partie ait
pourchassé ne serchie de plus com¬
batte l’autre , &Cà raison qu’ils ne
se povoient bien accorder desdites
mutineries , ils se sont le lendemain
après partis des lieux dessusdits, &C
en ordonnance se sont retirez en
leur pays , & par trois ou quatre
jours &c  diverses nouvelles , nous

retirer leurs troupes . Leur retraite ne décon¬
certa pas le cardinal de Sion. II fit tant par
son éloquence , qu’il persuada les troupes
des autres Cantons d’attaquer les François
à Marignan . Quelques capitaines des Ber¬
nois revinrent tnéme fur leurs pas ; l'histoire
fait les plus grands éloges de la valeur qu’ils
firent paroitre dans cette sanglante journée ;
c’étoienf Gabriel de Diesbach , Jean Schind-
ler , Hugues de Kalveil , Louis Frilching.

(a)  Vraisemblablement Como,  ville épis¬
copale du Milanès , & capi 'ale du diíhict Con-
tudo di Como ;  elle «jst iituée íur un lac à
gui elle donne son nom , Lago di Como.
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tiy les qtiantons d’iceux Siiicheà
ne sçavions autre chose sinon qu’ils
eussent enderement gaigné la ba¬
taille ; mais quant iceúx qtiantons
ont sceu les choses avant dites,
ils ont incontinent ordonné de fur
ce tenir une journée à Lucerne,
là où unanimement ils ont conclud
& délibéré de retourner audit Mi¬
lan pour eux vengier desdits Fran¬
çois , & eíîeu entre eux de vingt à
trente mille combatans , cpe pource ils envoient audit duchie de Mi¬
lan . Pareillement nous avons in¬
continent fait amaz d’ung grand
nombre de gens tant à cheval
comme à pied , & faisons encores
journellement , & sommes en vo-
lenté d’entrer en personne avec
iceux nos gens es ( a ) Ytales ,
pour avec l’ayde des gens de notre
S. pere le Pape (5) , de notre frere
le roy (c) d’Arragon , & d’iceulx

(a)  En Italie.
(i)  Léon X.
(c) Ferdinand, dit le Catholique, qui
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Suyches donner la bataille ausdits
François (-r) Lc Vénissiens,& espérons

mourilt le 23 Janvier 1316 , âgé de 63 ans#
II fut , par fa fille Jeanne , l’aïéul maternel des
empereurs Charles V & Ferdinand I.

(a)  La rupture des Cantons avec la France,'
continua depuis 1509 jufqu’après la bataille d»
Marignan . François I remporta la victoire
fur leurs troupes en cette sanglante journée,
dont faction dura deux jours . Les prodiges
de valeur que les Suissesy avoient fait pa-
roître , firent dire à Jean-Jacques Trivulce,
l’un des plus grands capitaines de son siécle ,
que ce n’étoit pas des hommes , mais des
géans qui avoient combattu à la bataille de
Marignan , & que les dix-huit autres actions ,
auxquelles il s’étoit trouvé , n’étoient en com¬
paraison de celle-ci j que des batailles d'en-
fans. Les Suisses rentrerent dans leur pays ,
après cette disgrâce , dont il n’y avoit point
encore eu d'exemple depuis leur établisse¬
ment . Ils écoutèrent enfin les propositions
de Charles III , duc de Savoye . Les Cantons
envoyerent leurs ambassadeurs à Genève.
Cette ville avoit été choisie pour le lieu du
congrès . On y dressa le plan d’une paix per¬
pétuelle entre le roi & le corps Helvétique ,
le 17 Novembre 1515 ; mais ce ne fut qua
le 29 Novembre de f année suivante , que ce

flan eut son exécution dans la ville de Fri-
ourg. Les Cantons tous les alliés du



t8  Me moirés

de bries mo3rennant l’ayde de Dieit
obtenir la victoire , descjuelles cho¬
ses vous voulons bien advcrtir,
affin que sachiez l’estat de ces af¬
faires , priant atant notre Ssr. qu’itîrès-chiere & très-amée fille soit

córps Helvétique signèrent la paix perpétuel¬
le , traité célébré , qui a toujours servi dûbase à toutes les alliances entre la France &
ler Suisies. François 1 leur accorda les mê¬
mes conditions qu’i!s a voient refusées avant
la bataille de Marignan . Hijî . mi lit . des Suis¬
ses , Torn. IV s p.  129 -151 ; K- 461 - 472.

La bataille de Marignan dura deux jours ,
les 13 & 14 Septembre 1513. On en trou¬
ve une description très-cùrieuse dans les mé¬
moires de Robert de la Marck , seigneur
de Fleurange , maréchal de France ; Mari-fnano est une petite ville sur la riviere duambro , entre Milan & Lodi , au duché de
Milan , à quatre lieues de Milan , cinq de
Pavie & cinq de Lodi.

Les Suisses , suivant Brantôme , se don-
noient le titre de dompteurs des princes jus¬
qu’à François I , qui le leur fit effacer à Ma¬
rignan . ( Brantôme , cap. Fr . T. 1 , pag.  290.
M . de Sainte -Pal .iye , de Vacadémie royale
des inscriptions & belles-lettres , Mémoires fur
Vancienne chevalerie , pag.  245 ; Paris 1753 ,
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garde de vous . Donné en notre
ville d’Jnsbroug , le vije. jour d’Oc-
tobre , Pan mil vc. &c xv.

Votre bon pere , Signé Maximi-
lien , &c plus bas Renner.

Sur le dos cjl écrit : A notre très-
chiere &i très -amée fille dame Mar- ^

gueritte archiduchesse d’Autriche ,
duchesse 6c comtesse de Bourgon-
gne douagiere de Savoye.

Cacheté d 'un grand cachet de cire
rouge , couvert de papier .

Collationné à l 'original en papier s
Godefrov.
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LETTRE

De Maximilien tempereur,à Mar*
guerite <TAutriche.

A Kausbuyren(a) le premier Décembre151j
Rès -chiere & très -amée fille*

JL comme pouez sçauoir nostre
frere Sc cousin le roy d’Angleter-
re (P) fait mener & conduire pra¬
tiques pour diuertir la ligue des
Suysses contre les Franchois , Sc à
ceste cause il a na gaires enueyé
pardeçà Un sien feruiteur nommé
Richard Paccus(c) ,lequel dit Sc aíîu>

(«r' Kauffbeuirn , ville impériale de laSouabe , dans le district dit le Wcrtjcher-
Thal.  Les habitàns font partie catholiques,
& partie protestans . L’empereur Maximi-
lien I accorda à cette ville des privilèges con¬sidérables. Elle est fur le Wertach , à six
lieues de Kempten & douze d’Augsbourg.

(b)  Henri VIII.
(c) Chancelier du cardinal d’Yorck ; Stett-

ler en parie (C/tron, de Berne , liy. x,p.  553 )
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rc que ledit royson maître , tient
pour le présent prest en nostre ville
d’Anvers (a)  la somme de cent mil
escus d’or , pour vouloir baillier aus-
dits Suisses, asin de continuer leur
assistance à la saintissime lighe &
résister aux injustes emprinses que
font lesdits Franchois ; mais pour
ce que ne pouuons bonnement croire3ue desja ledit argent soit prest au-it Anvers , Nous vous requeron*

Sc  dit que Pacçus parut au nom du roi
d’Angleterre , le r4 Septembre i ; is , q la
diète de Lucprne , ayant apporté avec lui
beaucoup d’argent pour faire continuer la
guerre.

(a )Antucrpia,  grande , belle & autrefois une
des plus riches villes du monde,dans les Pays-
Bas , au duché de Brabant ,  capitale du
marquisat de même nom , avec un évêché
íuff agant de Malines , &t une citadelle. An¬
vers a la figure d’un arc tendu , dont le bord
de la riviere reprélente la corde . Cette ville
a un port très-beau & très- çommode . Ams¬
terdam lui a enlevé une grande partie de fou
commerce , principalement depuis le traité de
Munster . Cette ville est fur l’Efcaut , à neuf
lieues de Bruxelles , neuf de Gand , vingt -,
sept d' Amsterdam& soixaQte-hust d,e Pad%
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affectueusement & à cestes que in¬
continent cestes veues vous vueil-
Jiez envoyer audit Anvers &í faire
faire bonne information,tant devers
messe. Thomas Spenelly («) , que
autres serviteurs dudit roy d’An-
gleterre , & par -tout ailleurs devers
Marchans où penserez que s’en pour¬
ra entendre de la Certamete , pour
sçavoir véritablement íi lesdits cent
mil escus d’or font prest audit An¬
vers , &r si trouvez ainsy fort vous
vueilliez secrètement praticquier ,
que iceulx cent mil escus soient in¬
continent délivrez aux facteurs des
Fouckers (£) en ladite ville d’An-

(á ) La banque étoit autrefois tenue en
France & en Allemagne par des Lombards ;
de-là les mailons , dites les Lombards s que
l’on trouve encore dans les Pays - Bas. Les
premieres familles de Genes , de Florence ,
de Pile , & c. faifoient la banque . M . Mé-
nard , dans son histoire deNilmes , cite les
Doria , & autres dans la classe des com-
merçans.

sb') Rabelais parle des Fourques d ’Augs-
bourg dans son Gargantua ( liv. j , chap. 8 ,
p. 2x) , T. J de ses œuvres, avec les remarques
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vers , &c  que subitement lesdits fac¬
teurs envoy ent la bulette de récépissé

de M. le Duchat , Amsterdam 1741 , ìn- 40,
fig, ) II dit ailleurs ( Lettre  1 , p.  4 , T. III
de ses œuvres , même édit. ) après les Four-
ques de Auxbourg en Allemagne , Philippe
Stropgi. est estimé le plus riche marchand de
la Chrestienté.  II est certain que les comtes
de Fugger en Souabe , aujourd ’hui alliés avec
les principales maisons de l’Empire , descen¬
dent de marchands de même nom , établis dès
le XIV siécle à Augsbourg . L’empereur Ma-
ximilien I anoblit Jacques Fugger , dont il
est parlé dans cette lettre, lui& íës freres, &
lui hipotéqua en 1507 , le comté de Kir»
chberg . Le même Jacques qui étoít un ban¬
quier extrêmement riche , avoit acheté des
terres considérables , dont une partie est en¬
core possédée par les comtes de Fugger»L’empereur Charles V éleva Raymond Sc
Antoine Fugger au rang de barons , ce prin¬
ce les créa même en 1530 comtes d’Empire.
La maison de Fugger a produit plusieurs
grands hommes . Voyeç en la généalogie dans
l’histoire de la maison d’Autriche , composés
par Jean -Jacques Fugger , qui mourut enI 375 ; dans Crusius , Rittershuièn , Pislorius ,
Bucelin , Gauh , Ilèlin , & dans le livre qui.a pour titre les Souverains du monde, T. II s
st.  2,92-309 ; à la Haye 1721 , fig.
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à leur maître maître Jacques Fouc-
ker (a) en Ausbourg , & queicelle
bullette soît dirigée ès mains de nof-
tre trésorier général Jacques Villin-
ger , avec lequel Jacques Foucker
avons desja fait besoigner qu’il fera
appareille payer pardeçà lefdits de¬
niers , tant en Ausbourg que à
Constance , sitost qu’il aura la lettre
de récépissé de fefdits facteurs , pour
en outre iceulx deniers estre distri¬
buez aufdits Suyssesà l’ufaige , ôc fin
que dessus, & tout ce que pourrez
entendre fçavoir & befoingner fur
ce que dit est , nous advertissez à
diligence par les postes ; car nous
avons grand désir de fçavoir qu’il
est defdits deniers , si vous requé¬
rons derechef en faire diligence t
Sc vous nous ferez chose trçs-agréa-

(a ) Voyc^ la. note précédente,  II mourut le
30 Décembre 1515 , après avoir été créé che¬
valier Sc comte du palais de Latran par !ç
pape Léon X , Sc après avoir été déclaré du
gonseil de l’empçreur Maxinûliçn,

ble,

J
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ble , à tant très -chiere &C très -amée
fille nostre Seigneur soit garde devous.

Escript en nostre ville impérialle
deKauffbuyren , le premier jour de
Décembre 1515.

Trois jours après la réception de
cestes commencez à nous efcriprece que pourrez entendre & sçavoirde ce présent affaire . Donné commedessus : Plus bas , font ces lettres
P . reg. PS.  Et encore plus bas . Signé
Haimant , avec paraphe. La sus¬
cription estoit à nostre très -chiere& très -amée fille dame Marguerite,
archiduchesse d’Austrice,duchesse &
conteste de Bourgoigne , douagierede Savoye , en fa main.

Cacheté en cire rouge couverte depapier, Collaùonnè,
Godefroy.

X-î -X.

Mémoires, B
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Moyens (a ) de maintenir les Can¬
tons des Suisses au service du

roy , au désavantage de ses
ennemis.

Par M. de Limoges.

APrès que les Suisses, estans
délivrez {f)  de la íubjection de

la maison d’Autriche , 6c ayans esta-
bly leurs Cantons , se liguèrent en un
çorps d’estat, la force générale de

(a) Ms de Conrart , T. XIII , p. 715 -766,

ìn-4° . Biblioth . de M . Milsonneau ;  à Paris ,

Ms. deConrçrt , T. XVI , pag.  1355 - 1399,
in -fol . mime bibliothèque, il m’a été impos¬
sible de découvrir la naissance & les qualités
de M. de Limoges , auteur de ce mémoire.

(b) La maison d’Autrichç , originaire de
la Suisse , y possédoit les comtés de HaJbs-

pourg , de Kibourg 8c de Rapperschwyl ;
les villes de Lucerne , deZoug,dé Fribourg ,

de Bremgarten 6t le pays de Glatis ; mais
elle n’ayoit aucun droit de souveraineté sur

les villes de Zurich , Berne , Bâle , Soleu-

re , ôcc. ni fur les pays d’Uri , de Sch'w'eitz

& d’Vnderwalden qui rçkyoiem immédiat
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leur république se rapportoit à laseule deffence & conservation de
leur liberté , à laquelle ilz conspi¬
rèrent tous unanimement , n’y ayant
entr’eux autres conseil? de Testât ,
que ceux qui estoient prins en ras¬
semblée des députez de tous les
Cantons aux diètes généralles , des¬
tituez de toute avarice &C ambition,
sans soupçon ny jalousie les uns des
autres , quoy qu’inégaux en puis-
tement de l’Empire . Albert I , roi des Ro¬
mains , conçut le projet d’assujettir à ses états
héréditaires les peuples libres d’Uri , de
Schweitz ôe d’Underwalden , ce prince
échoua dans son entreprise ; 6c la tyrannie
des baillifs qu’il envoyait à ces peuples , en
fa qualité de chef de l’Empire , les obligea àdéfendre leur liberté . Ils firent entr ’eux le
17 Octobre 1307 un traité de confédération.
Bientôt après les tyrans furent chassés. Telle
a été la premiere époque de la république des
Suisses. Elle s’est formée dans l’espace de
deux cens fix années , non par des appuis
étrangers , comme celle de Hollande , quidoit Ion établissement aux secours de la Fran¬
ce , de l’Angleterre , de l’Allemagne & aux
ressources qu’elle a trouvées dans la naviga¬
tion , mais uniquement par la vertu de ferhabitat» .

b a
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sance à l’esgard de l’estenduë de
leurs Cantons.

Ainsy ceste peuplée & belliqueuse
nation par son union , & les heu¬
reux succès de ses longues guerres
par l’espace de plus de deux cens
ans (<?) contre la maison d’Autriche ,
s’estoit rendue redoutable aux prin¬
ces voisins , qui à l’envy les uns
des autres , recherchoient son ami¬
tié & Fasseurance de son secours
par diverses alliances & confédé¬
rations , ce qui luy tournoit à grand
honneur , s’estant acquis par fa vertu
ce glorieux advantage par - dessus
toutes les autres nations de protéger
Sc deffendre les personnes & estatz
des princes , subsistant cependant Sc
se maintenant par sa seule force , sans.
dépendre d’aucune puissance étran¬
gère,

Cest heureux estât ne s’est tou¬
jours contenu ; car premierement ,
l’avarice introduite par Fambition Sc
jalousie des princes qui leur saisoient;

(a)  Contre toutes les forces de la maison
d’Autriche , souvent unies ayeç celles de;
l’fmpire.
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d-cs largesses, pour se frustrer les
uns les autres clu fruict de leurs al¬
liances , ayans au prix de leur ré¬
putation rendu leur amitié & leurs
armes tributaires , a donné achemi¬
nement à leur désunion; & depuis ,
la diverlité de religion les a portez
aux guerres les uns contre les au¬
tres., lesquelles , quoyque pacifiées
( demeurant tousjours la cause de
leur division) ont party leurs affec¬
tions. L’enuie , l’ambition & la dé¬
fiance , s’y est glissée. Les alliances
estrangeres, qui autresfois n’avoient
point de réflexion dans le pays,
ont esté affectées pour se fortifier
les uns contre les autres , les con¬
seil? de Pestât tournez aux particu¬
liers desseins& interestz ; car outre
les diettes généralles , rendues pres¬
que inutiles par ces divisions, les
catholiques & les protestans ont in¬
troduit des diettes particulières pouf
leurs affaires , ne servans en
effect , qu’à l’esgard de leurs par¬
tialité?. Avec ces confuses divisions,
ausquelles les passions de ces peu¬
ples ont donné quelque forme 8í
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réglé , chacune de ces parties a ses
intentions & procédures.

Et quant aux catholiques , quoy-
que la religion les unisse , & qu’à
cest esgard ilz ayent leurs conseil?
communs , ilz ne laissent néantmoins
d’estre divisez , à cause de leurs di¬
verses adhérances & dépendances ;
ce qui fait qu’ilz ont deux sortes de
diettes particulières,aucunes de tous
les cantons catholiques,Lucerne,Uri
Schwitz , Underwalden , Zug , Fri-
bourg & Soleurre,esquelles ilz traic-
tent des affaires qui les regardent
esgalement comme protecteurs de
leur religion contre celle des pro-
teílans pour en empeícher la pro¬
pagation . Les autres des cinq petits
Cantons (s) , avec celuy de Fribourg

(a ) C’est ainsi qu’on appelle communé¬
ment les cinq cantons de Lucerne , Uri ,
Schwehz , Underwalden & Zug , quoique
Lucerne soit le canton le plus grand après
Berne & Zurich , & que Schweitz & Uri
soient plus étendus que Soleure , Bâle , Schas-
fhausen ; ce dernier même est encore moins
considérable par son terrein qu’Underwalden
& Zug.
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tant seulement , sans y appeller Soleu-
re , esquelles ilz délibèrent de choses
qui dépendent de l’estroicte & néces¬
saire cors espondanced ’afsaires qui qst
entre eux , le roy d’Espagne , le pape
& le duc de Savoye pour leurs mu¬
tuel ? interestz , à cause de leurs al¬
liances ; lefquelz six Cantons , mais
beaucoup plus les cinq petits , font
fort uniz , n’y ayans rien qui les
divise &c  des uns & des autres . Les
diettes se tiennent à Lucerne , qui
a la prérogative de les assembler &C
d’y présider.

Les cantons protestans , Zurich ,
Berne , Bafle , Sçassauzen ont sem¬
blablement leurs diettes particuliè¬
res qu’ilz assemblent à Arau , villô
du canton de Berne , là où le can¬
ton de Zurich tient le premier rang.
Ceux -cy non plus que les cinq petits
cantons n’ont rien qui les divise,
& sont estroictement liez ensemble,
sans aucune jalousie les uns des au¬
tres , nonobstant la disproportion-
née puissance d’aucuns d entr ’eux,
lefquelz s’employent vigoureuse¬
ment à la conservation de leurs

B iy
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communs intéresse ( rr) contre les
autres, ( & notammement contre les
cinq petits cantons , descjuelz les
animoíitez sont plus grandes & in¬
vétérées ) & àla protection des plus
fossiles , hors de tout dessein de s’ac-
croistre à leurs despens ; & par ce
moyen n’ont jamais leurs intentions
divisées ; ce qui a lieu tant à l’es-
gard des Cantons faisans profession
d’une mesme religion ; ilz (b) ont

(a ) M. de Limoges qui affichoit une fi
grande amitié pour les cantons protestans ,
eût -il été toujours acharné contre 'es can¬
tons populaires , s' il eût pu prévoir les cau¬
ses des guerres civiles qui ont depuis la
mort déchiré la Suisse en 16^6 Sc 1712?

(i ) M. de Limoges reproche aux cantons
catholiques leurs alliances avec l’Espagne ,
&í  il élevs jusqu’atix cieux rattachement des
cantons protestans pour la France . 11 auroit
dû se rappelles la conduite que les uns &.
les autres avoient tenue depuis un siécle ,
& certainement il auroit alors porté un ju¬
gement plus solide que celui qu’il a donné.
Si les Suisses ont conclu des alliances avec
les puissances étrangères , des motifs de reli¬
gion ou d’état les y ont invités. La doctrine
ée  Zuingle détacha Zurich de U France , dc-
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leur adhérence nécessairement à la
France , leur bien & leur réputa-

puis lé régné de François I , jusqu’à celui
de Louis XIII - Les proscriptions publiées
contre les huguenots fous Henri II , & la
gu .-rre ouverte , que François II , Charles IX& Henri III leur déclarèrent , aliénèrent de
même les Bernois ; ceux- ci & les autres pro¬
testans de la Suisse soutinrent les huguenots
dans leurs prétentions , pendant que les can¬
tons catholiques , & particulièrement les
cinq petits c.tntons , marquoient le p!us grand
attachement pour les rois de France . Hen¬
ri IV succéda à Henri III , & auíîi -rôt les
protestans de ia Suisse épousèrent ses intérêts.
Le motif de religion les attacha à son service
contre la ligue. Le même motif arma une
grande part e des cantons catholiques contre
ce prince , julqu ’à ce qu’il abjuiât les dog¬
mes de Calvin . La crainte d’une rupture avec
les protestans tut aussi Tune des principales
raisons qui firent persévérer les cantons ca¬
tholique »dans l’alliance d’Espagne ; mais tousces dift'érens motifs n’auroient eu aucune for¬
ce , iì les cantons n'eussent consulté que les
devoirs de i’unionqui avoit fondé leur répu¬
blique , & s’iis enflent consslété fans préoc¬
cupation , laquelle de ces alliances éioit la
plus utile pour le soutien de leur liberté . Tous
ceux qui auront ìu f histoire des Suisses lans

Bv
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tion les y obligeant , puisque les
plus factieux de ceux qui leur font
contraires , s’appuyent d’Espagne ,
laquelle ilz expérimentent journel¬
lement bandée contr’eux & leur re¬
ligion inouïe en Espagne , & con¬
tinuée en France depuis le temps
qu’ilz l’ont introduite en leur pays ,
ensemble le doux traittementque re¬
çoivent ceulx qui la professent par
le moyen des ecdictz (<r) de pacifìca-

prévention , peuvent avoir observé que de
toutes les confédérations que cette républi¬
que a contractées avec les puissances étran¬
gères en divers sems , l'alliance de la France
a été non-seulement la plus avantageule ,
mais auffi celle qui a le plus contribué à con¬
server la liberté des cantons . Hijl . milit. des
Suffis , T. VI , p. 422 -423.

(a) Les cantons protestans ont changé de
système depuis la révocation de l’édit de Nan¬
tes , & rétablissement du service des Suisses
en Hollande . Les cantons les plus affection¬
nés à la France , depuis le commencement
du XVIII siécle , ont été les cantons catho¬
liques & la république du Vallait . L’alhance
de 1715 , en est une preuve hors de répli¬
que.
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tion , les portant &t conviant volon¬
tairement à affectionner le party deFrance.

Les deux parties qui restent,
Glarìs Sc Appenzel , estant my-par-
tis d’une & d’autre religion , ne sont
admis ny aux unes ny aux autres de
ces diettes particulières par une mu¬
tuelle défiance , si bien qu’ilz vi¬
vent assez paisiblement & estoignezdes factions civiles & intérieures de
leur estât.

De ce que dessus on peut recueil¬
lir qu’à l’efgard des protestans la
foy des alliances , leur propre bienèc réputation , ensemble leur incli¬
nation les portant concurremment
à adhérer à ceste couronne , & à
haïr celle d’Espagne , on ne peut
faillir à les préjuger tousjours en
général bien affectionnez envers
l’estat . Là où pour le regard des ca¬
tholiques , y en ayant aucuns d’en-
tr ’eux , qui , ensuitte de leurs parti¬
culiers intérestz iScnécestitezd’estat ,
appuyent la cause de la religion con¬
tre les protestans de la puissance du
roy d’Espagne . Auparavant que faire
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jugement du bien qn’on en peut at¬
tendre , il faut premièrement discer¬
ner leurs intérestz , ce qui doibt
estre présupposé pour fondement &c
préparatif à ce qui sera dit cy -après.

Voilà l’ordre qui fe trouve aujour¬
d’hui au désordre de ces peuples,
& à quoy il faut rapporter la con-
duitte civile de leurs affaires.

Or quoyque ces partialité ?, ayent
grandement diminué leurs forces ,
& presque anéanty leur ancienne
réputation , ft est-ce pourtant que
leur réputation n’a point esté aban¬
donnée ny mefprifée par les princes
estrangers , ains chacun a tafché de
mefnager leur affection & tirer ad-
vantage de leur division , tant par
dommages & intérestz d’estat , que
par largesses & pensions pour ne
manquer au besoin de leurs secours,
soit par opinion de leur valeur , ou
par grandeur , ou finalement par
mutuelle jalousie.

Entr ’autres , 1e roy d’Efpagne (a) ,

Philippe III régnait alars.
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auqiiel ces peuples font nécessai¬
res , & desquels il est obligé de
s’entretenir pour la conservation
de ce qu’il tient en Italie , &C nom¬
mément de la duché de Milan ,
non point simplement pour le secours
d.es hommes qu’il s’en peut pro¬
mettre , quoyque ceste raison soit
bastante à luy en faire rechercher
l’amitié , estant ( 2 ) fort pauvre
d’hommes , & pouvant malaiíément
faire un gros d’insanterie sans eux.
Mais beaucoup plus peutdl désirer
de les avoir amis , puisque leurs
montagnes bordent & bornent la
Lombardie , dont il ne peut tenir
fermé le passage que par l'ailiance ,
■sinon qu’il voulust entreprendre de
les subjuguer ; à quoy il n’a garde

(a)  L ’Espagne a toujours cu des régimens
Suissesà son lervice , même depuis la perte
du Milanez. Les rois de Naples & de Sar¬
daigne entretiennent aussi plusieurs régiment
Suissesà leur solde. On peut même dire que
le principal nerf de leur infanterie consiste
en grande partie dans ees régimens étran¬
gers.
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de s’amuser , celuy seroit une trop
longue besongne , & de nul fruict ,
quand rnesmes il en seroit venu à
bout , parce qu’il ne sçauroit par la
force se garentir & garder les ad¬
venues de ces montagnes , fans la
bienveillance des habitans . L’on
assure aussy que pour cesse raison ,
il a particulière alliance avec les
cantons qui tiennent ces passa¬
ges , qui font les cinq petits , &
melmes avec Fribourg , quoyqu ’es-
loigné , pour laconservation &i  def-
fence de l’estat de Milan , &c  la paix
ou neutralité perpétuelle avec tous
les autres cantons , & leurs aliez ,
n’ayans peu venir à bout de l’al-
liance qu’il a briguée avec grande
despense & plusieurs artifices depuis
plusieurs années avec les (a)  Grisons
&c  Vallezans,qui semblablement con¬
finent la Lombardie . Pour affermir
cesse alliance , il s’est rendu néces-

(<j ' La premiere alliance des Grisons avec
l’Elpagne , est de l’an 1639 , fous le nom de
Capitulât de Milan.
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faire à eux , Sc se servant de leurs
divisions , a donné la principale ré¬
flexion d’icelle alliance à leur pro¬
pre bien Sc conservation , ensorte
qu’il les contraint malgré eux à sui¬
vre son party par trois puissans
moyens , dont il se sert fort à pro¬
pos Sc avec beaucoup de succès ,
d'émulation , dt crainte & de projjit.

Pour le premier , la différente re¬
ligion d’aucuns des autres cantons
leurs confédéré ? , lesquels (<z) oultre
tous , fans comparaison sont les plus
puiíTans , Sc dont la premiere entrée
en leur république luy suscite des
raisons fort plausibles pour leur
rendre suspecte , cette grandeur Sc
prééminence qui de tout temps de¬
puis leur premiere division leur a
esté fort odieuse , Sc s’appuyer de fa
puissance , quoiqu ’estrangere , pour
empescher par la réputation d’icelle
les attentats Sc entreprises des can-

(<j) Zurich est le premier des cantons , &
Berne le second. Ces états font les plus puis¬
sans de tous les cantons.
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tons protestans , ensemble la propa¬
gation de leur religion . A quoy le
pape est joinct pour son intérest ,
ayans tous deux leurs raisons Sc
maximes communes . Comme de saisi
les Nonces en ce pays là , suivent
en tout temps la faction espagnole ,
Sc font leur résidenceà Lucerne (-r) ,
où résident aussy les Ambassadeurs
iTEípagne. Il les range par la crainte
Sc par le proffit, en ce que les cinq
petits cantons tirent les principales
commodités du sel , ( quoy qu’ilz en
ayent aussi quelque peu d’Alema-
gne & de Bourgogne (6) , ) Sc des

(<2) Les nonces résident à Lucerne depuis
le changement de religion arrivé à Zurich.

(A) La Suisse a toujours été obligée de ti¬
rer le si! des pays voisins ou limitrophes ,
de la Francha - Comté , de la Lorraine , de
la Souabe , du Tyrol , de la Bavière , & c.
Dès l’an 1448 , Philippe le Bon , duc de
Bourgogne , conclut un traité avec le canton
de Berne , au sujet des salines de Salins.
Charles Vlìi , roi de France , ayant conquis
la Frar.che- Comté , renouvella ce traité en
î 486. L’empereur Maximiìien î prit les mêmes
engagemens avec Berne en 1498, On trou-
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voitures des marchandises. A quoy

vs toutes ces particularités dans la chronique
de Michel Stettler , imprimée à Berne en
1627 , Part . 1 , p. 175 , 296 6- 329. M. Du-
nod , ancien avocat au parlement de Besan¬
çon , a rapporté dans le second tome de
l’histoire du comté de Bourgogne , ( imprimée
à Dijon en 1737 , in 40 , p. 427 - 445 . ) les
différens rehauííèmens du sel de Salins , or¬
donnés par les souverains du comté de Bour¬
gogne , jusqu’au 12 Juillet 1716. Entr ’autres
motifs de ces premiers rehaussemens , il cite
la somme promise aux Suisses par le traité de ta
ligue héréditaire de la maison d’Autriche pour
la défense du comté de Bourgogne. Ce traité
avoit été conclu en 1511. M. Dunod , après
avoir détaillé ce qu'on appelle à Salins Sel
trié , dit que celte premiere partie du sel ( qui
relie au fond de la chaudière ) ejl destinéeà
remplir les traités du roi & des fermiers géné¬
raux avec les Suisses , & à quelques légeres
gratifications qui se sont dans la province.
Les cantons Suisses, ajoûte -t-il , payent de
chacun de ces tonneaux depuis vingt jusqu ’à
vingt -huit livres , suivant les différens traités
qu on a fait avec eux ; & celui de Berne a
sept cens tonneaux de gratification , pour le
péage du sel des autres cantons , qui passe
sur ses terres. Le même historien soutient
dans son troisième tome , que la politique
veut que le roi continue au Suisses les sels
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ils s’enrichirént , y occupant quasi

de Salins , parce que c’ejl un des moyens de
les retenir dans son alliance.  Audi pendant
que l’Espagne possédoit la Franche - Comté ,
elle se servoit habilement de ce moyen pour
s’attacher les cantons catholiques . La France
proposa même en différens tems aux cantons
de leur fournir par des entrepreneurs , du sel
de l’intérieur du royaume . Voici la copie
d’un acte préliminaire sur cette négociation.

Louis  par la grâce de Dieu , roy de
France , (r de Navarre.  Très -chers amis, al¬
liez & confédérée , fçachant comme le feu
roy Henry le Grand,  nostre ayeul , & Louis
le Juste , nostre très-honoré seigneur & pere
d ’heureuse mémoire , ont travaillé à l’intro-
duction de nos sels par toutes les terres &
pays de vos ligués de Suisse , Nous nous
sommes fait représenter les mémoires & ins¬
tructions , qui ont autresfois esté dressez fur
ce subject , & iugé qu’il seroit fort utile de
renouvelles les pensées d’un st louable des¬
sein , & vous donner moyen de recevoir
nosdits sels dans vos terres & pays bien con¬
ditionnés , & à vos usages ; c’est pourquoy
Nous vous escrivons celle-cy par l’advis de
la reyne régente , nostre très-honorée dame
& mere , pour vous dire que les seigneurs
Colonel de Watteville & du Souiller nous
ont fait voir leurs propositions & le traitté
qu’ils ont fait avec les fermiers de nos ga-
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tout leur travail &c  industrie , la-

belles de Lyonnois , que Nous avons agréé
comme une chose qui vous est tout- à- taict
advantageuse , si elle peut réussir , ainsy que
nous l’espérons ; Vous asseurants que
nous approuverons & ratiffierons tout ce que
vous aurez convenu avec eux du consente¬
ment du Sr. de Caumartin , nostre ambassa¬
deur , auquel nous remettans , Nous prierons
Dieu vous avoir , très -chers grands amis,
alliez & considérez , en fa sainte garde.
Escrit à Paris le dernier jour de Juin  1645.

LOUIS.
L. S.

Armes de France.
De Lomenie.

Adrejse.  A noz très- chers grands amis J
alliez & consederez les Landaman &. Con^
íeíi de la ville & canton de Zug.

Nous ajouterons encore ici les extraits de
quelques autres actes , relatifs aux mêmes
objets de négociation , & antérieurs à la se¬
conde conquête de la Franche -Comté en
XÓ74‘ ..Traités d ’alliance entre le roi Louis XIV
& les cantons & leurs alliés , commencés'le
a Juillet  1653 , & généralement arrêtés le
premier Juin  1658 . Article XVII . ( Ils ont
été répétés mot à mot dans le traité d’al-
Iiance , fait à Soleure le 4 Septembre 1663. )
Et ejl aujji accordé , que Ji par occasion de
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quelle à cause de la stérilité de leuf
pays , ils ne peuvent employer en

quelque guerre , la traite du sel ejloit à nous
des ligues refujée , des lieux desquels nous
■pouvons& avons de coutume d 'en avoir ,
alors fa majeflé nous permettra la traite dudit
sel de [ es pays , & d’autres vivres pour nos-
tre provison & nécessité, tout ains & au
me/me prix que Jes fubjeBs L'acheptent és
pays de son obéissance: Toutes fois quant
aux péages , seront traite £ comme il esl accou¬tumé.

Premiere lettre annexe de l’alHance de
1658 avec ìes cantons . Sur le dix -septieme
Article , Nous Louis roy , voulons que le
sel mentionné audit article soit sourny par
nos fermiers des gabelles de Lyonnois & Lan¬
guedoc, aufdits cantons & allies , des magasins
de Seyffel ou du Regonfle , à raison de cent
sols le tr.inot franc de tout péage , depuis lef-
dits lieux , jusques hors les limites du royau¬
me. Cette lettre est datée d'Arau , le premier
Juin 1658- Elle fut ratifiée par le roi à
Calais , le 19 Juillet de la même année , &
confirmée par l’alliance de 1663.

'Lettre de M. Moulier , résident du roi en
Suifl’e, aux douze cantons , datée de So-
leure le 16 Juin 1667 , pour les engager à
ne pas écouter dom Jean de Watteville,
qui leur proposoit la neutralité de la 1raache-
Comté . 11 y est dit : Et vous ne devc{ pas
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l’agviculture. Ce qui les tient en cer¬velle &c les aíïubjettit aux volon-

douter que sa majeflé étant en pojsejjìon de la
Bourgogne , vous n y irouvaJJìeq_ des avan¬tages que vous n y ave[ point encore rencon¬trés , soit par les emplois que les vojlres pour-roient avoir par des compagnies dans les vil¬les , soit par le sel qui vous ferait donné enpayement de ce qui vous efl du , à meilleurprix que vous ne le receve{ en argent comp¬tant,

Vne partie des pensions fixées par le trai¬té héréditaire de la maison d’Autrlche avec
lçs cantons , avoir été un tems payée parles états de la Franche -Comté ; mais ccs états
dévoient en 1667 des arrérages considéra¬bles aux cantons . Ce fut alors que le résidentMoulier leur adressa la lettre ci - dessus ex¬traite.

En 1674 , époque de la seconde conquêtede la Franche-Cpmté , Louis XIV ayant ré¬solu de porter la guerre dans cette province ,voulut en prévenir les cantons. N pus allons
donner ici la teneur de la lettre que ce mo¬narque adressa le 24 Avril 1674 , au cantonde Zug.

Louis  par la grâce de Dieu , roi de
France & de Navarre,  très -çhers & grandsamis , alliez & considérez . L amitié li par-
Úçuliçre que Nous ayons depuis si long-temps.
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tés d’Espagne pour n’estre privés par
rintercliction du bénéfice qui leur en

non -seulement pour tout le corps Helvéti¬

que , mais pour vous en particulier , nous
porte à vous donner la mesme cognoiffance
des justes raisons qui nous ont obligé à mar¬
cher en personne à la teste de nos armées
dans la comté de Bourgogne , que nous
avons donnée en général à tous les cantons

qui composent vostre république . Les mel-
mes asseurances que Nous avons voulu qu’ils
receussent du soin que Nous prendrons d en¬

tretenir toute sorte de bon voisinage entre
les lieux de cette province qui pourront tom¬
ber sous nostre obéissance , & l'estat des

Suissesj Nous voulons que vous les rece¬

viez en vostre particulier . De quelque uti¬

lité que vous ait pu estre cette province par
les commodité / que vous en pouviez tirer,

croyaz que vous la tirerez plus grande des

lieux qui pourroient tomber entre nos mains,
puisque Tancienne amitié & Talliance qui

sont entre Nous , Nous engageront tousjours
avec plaisir à procurer non-seulement , mais
à rechercher vostre satisfaction& vos ad*
vantages . C’est sorquoy Nous ordonnons au
Sr. de Saint- Romain , nostre ambassadeur,

de vous faire cognoistre nos sentimens. Et
comme vous voudrez bien adjouster créance

à ce qu’il vous dira de nostre part, Nous
ne ferons la présente plus longue que poui;

E
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revient , au cas qu’ils s’en voulus¬
sent émanciper , comme tout nou¬
vellement le comte de Fuentes (a)

prier Dieu , qu’il vous ait , très-chers &
grands amis , alliez & confédéré ? , en fi»
lainte & digne garde . Esc rit à Auxerre le
24e jour d.'Avril  1674.

LOUIS.
L. S.

Armes de France.
D ’Arn auld.

Audos.  A nos très-chers grands amis,alliez
& confédéré ? les Landame & Conseil de
la ville & canton de Zug.

Extrait de la lettre de M . de Saint-Ro-
main , ambassadeur du roi , au canton de
Zug , en date de Soleure , le 27 Avril 1674.
Sa majesté m'a ordonné de vous dire , que
les places qu elle pourra occuper en Franche-
Comté , garderont un hon & loyal voisinage
avec vous , comme font depuis tant £ années
le pais de Geix & VAlsace ; & que fi la ville
de Salins tombe entre ses mains , fa majesté
donnera par préférence fa fourniture de sel -à
la Suisse un tiers à meilleur marché que les Es¬
pagnols y & encores les gratifications en sel
qu ils donnoient à certains cantons.

{a)  Pierre -Henriquez Azevedo , comte de
Fuentes , gouverneur de Milan , fit jetìèr
les premiers fondemens du fort de Fuentes 4
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l ’a bien sceu pratiquer contre les
Grisons , après qu’ils eurent con¬
tracté alliance avec les Vénitiens.

Finallement pour les rendre sou¬
ples & les faire obéyr à ses inten¬
tions , il employé avec grand mef-
nage fort peu de deniers en pensions
ordinaires , &c faict par fois des lar¬
gesses extraordinaires , quand & oii
íl est requis. Et ce non seulement
envers le général & le particulier
des autres cantons , selon qu’il re-
cognoist sa magnificence luy devoir
estre utile ôc bien receue , fondant
nèanimoins toujours la certitude du

fruicl de son alliance fur ceux qui luy

font nícefjaires & aufquel£ réciproque¬
ment il s’efl rendu nécejfaire, fe conten-

au mois d’Octobre 1603. Ce fort est fur un

roc , à l’endroit où l’Adda Je jette dans ]e laç

de Como, dans le duché de Milan , fur les

frontières de la Valteline , & du comté de

Chiavenne . ( Mémoires de Henri , duc de

Rohan , fur la guerre de la Valteline , T. I ,

p. a42-443. L’alliance des Grisons avec Ve¬
nise , avoit été conclue en Août 1603 . ( Hijì,

mlit . des Suijjçs x T , VI , p. 274 -273. )
tant

E
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tant au regard des autres qui ne luy
peuvent ejlre conjlamment bien affection¬
ne^ , de tafcher les dejlourner des inten¬
tions de ses ennemis aux siennes par
présens & corruptions.

La France semblablement depuis
le roy Charles VII a successivementcontinué l’alliance avec cette na¬
tion , laquelle le roy (a)  en l’anìóoz a renouvellée avec tous les
cantons , excepté le canton de
Zurich , lequel , quoique bien affec¬
tionné à la couronne , s’en est
exempté , faisant profession de n’a-
voir aucune alliance que celle des
cantons & des alliés.

Ceste confédération est nécessaire
(f)  pour le bien des affaires de ce
royaume , & est fort convenable à
la grandeur & réputation de la cou¬
ronne. Car outre ceste préroga¬
tive , qu’en conservant & accroissant

(a)  Henri IV , dit le Grand.
If)  Les avantages mutuels que ]a France

&. les Suisses trouvent dans leurs alliances ,
íbnt détaillés dans le code militaire des Suis¬
ses , Tom. I , p . 12- 27,

Mémoires,  C



ço Mémoires
tous les advantages qu’on en a cy-
devant tirez , elle peut rendre pres¬
que inutile celle d’Espagne par trois
moyens faciles à exécuter. Le pre¬
mier consiste à arrester & fonder le
bien d'icelle sur ce seulement qui y
peut estre afíeuré , après avoir cog-
neu ôt discerné par le menu la dis¬
position de tous les cantons & des
aliez . Le deuxième au payement du
quart de tout , ou la plus grande
partie de ce qui leur est deu (rz) .

(a)  Le P. Daniel rapporte d’après les mé¬
moires de Sully j Tom. II , pag.  557 -631,
qu’en 1605 , Henri IV devoir près detrente-
six millions aux Suisses, & que les dettes
de la couronne montoient cette année à plus
de trois cens sept millions. Daniel , Histoire
de France , T. XIV , pag.  448-449 ; Amster¬
dam 1742 , in -12 , fig.  On sçait que pen¬
dant tout le cours des guerres civiles , les
troupes Suisses n’étoient que foiblement
payées , & que dans le teins où elles furent
licenciées , il leur étoit dû de grandes som¬
mes fur la solde. Ces troupes ne touchoient
que la moitié 6c souvent que le quart de
leurs appointemens , tandis qu’elles faifoient
Ja guerre pour les rois Charles IX , Henri III
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Le troisiesme en la sage distributiondes pensions tant ordinaires «̂ 'ex¬
traordinaires . Pour le regard du
premier point , puisque fans contre¬
dit il n’y a aucun plus puissant moyenaux affaires du. monde que la né¬
cessité , laquelle ne recevant loyd’aucune chose , la donne indiffé¬
remment à tous , fans rien excepter,
& ne peut estre arrestée par la foydes promesses ny par le doux assè¬
chement du proffit , laquelle n’a
force qu’aux mouvemens Sc disposi¬tions volontaires , voyons si entreles peuples que la Couronne tient
tous en pareil dégré d’alliance , il ya des nécessitez qui Iuy soyent con¬traires ou favorables.

Quant à la Ligue du roy d’Efpa-

&. Henri IV . Les capitaines , dévoués au
service de ces princes , vendoient ou enga-geoient leurs biens & leurs terres pour sup¬pléer au manque de payement . Les cantonseux - mêmes avançoient des sommes considé¬rables aux rois de France , pour les aider à
pouffer la guerre contre des sujets rebelles.WJl . milit. des Suìjses, T. VI , p- 67.
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gne (a) , elle a pour fondement es¬
sentiel ceste nécessité absolue à

l’esgard des cinq petits cantons.
Partant ce fera peine perdue au roy
de tafcher à leur faire changer de
volonté , l’Efpagney advancera da¬
vantage avec dix eícuz bien mesna-
gez , qu'il ne íçauroit faire avec
cent , parce qu’il n'y a nulle propor¬
tion de tout ce qui se peut faire &C
proposer pour les induire à fes des¬
seins , avec ce qu’essentiellemcnt
ils connoissent & expérimentent
journellement cjue le bénéfice de
ramifié d’Efpagne leur apporte. Et
ne faut en cecy fe laisser tromper
sux apparences extérieures de bon¬
nes & favorables réceptions qu’ilz

(a)  On lit ici à la marge dans le manus¬
crit : Les cinq petits cantons absolument &

nécessairement alie£ d 'Espagne , sans en pou¬

voir ejìre sépare Les services que ces can¬
tons ont rendus à !a France , & leur attache¬

ment illimité qu’ils ont marqués à Louis XIV,
íur -tout depuis l’avénement de Philippe V à

la couronne d’Efpagne , prouvent que M. dtz

iúmoges o’avoit pas bien la dans l’avenir.
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pourroient faire 011 avoir cy avant
taictes aux ambassadeurs clu roy>
parce que fçachans fort bien qu’ilz
rie peuvent estre extraordinairement
recherchez & carreliez que par pro¬
sens & largesses , non-feulement ilz
ouvriront gayement les portes à
telles venues ; mais aussy pour ne
perdre les occasions de leur proffit,
monstreront -iiz fe vouloir disposer
à ce qu’on dc-sirera d’eux , & tien¬
dront tous tel langage qu’ilz jugeront
convenable pour contenter de pa¬
roles , estant au partir de-là en li¬
berté de rendre au bout du comptedes esse6 s tous contraires à nos
vaines &c  mal fondées attentes , &
excusables du manquement par la
nécessité de leurs affaires.

Sont , en toutes les concurrences
d’affaires de cesse couronne , avec
l’Efpagne , & príncipallement lorf-
qu’il fera question de faire la guerre
pour la reprise de la duché de Milan
dont le dessein ny Vespérance ne doïbt

jamais mou -ir qu après nojìre victoire  ,
nommément obligez à conserver
Pestât de Milan , consistant en ce

C iij
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poinct , le saict principal de cefie
Ligne à Pesgard du roy d’Espagne ,
&c  par celle de ceste couronne , ilz
demeurent en ce cas dispense£ de la
secourir par les réserves  qui y sont
faictes , de toutes les anciennes al¬
liances , au cas que quelqu ’un des
deux partis voulust endommager &
molester par guerre ceux qui font
réservez par i’alliance . Soub^ lesquel¬
les  antiennes alliances on ne peut
révoquer en double celle du roy
d’Eípagne comme duc de Milan ,
avec les cinq petits cantons , la¬
quelle est antienne &C a esté depuis
renouvellée.

Si bien qu’il se trouvera que de
tous les cantons & alliez , il n’y a
que les cinq petits cantons (a) qui
íoyent obligez à la deíFence de Milarç

(a ) On lit ici à la marge : Les cinq petits
cantons obligê seuls à la deffence de Milan  ,
par leur alliance avec l’Espagne.  M . de Li¬
moges devoir auffi comprendre dans cette
obligation le canton de Fribourg , la partie
catholique du canton d’Appenzel , Scie pris*
ce abbé de saint Gall.
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contre la France ; car tous les au¬
tres n’y ont aucun debvoir , & ne
font point alliez d’Espagne, & par
l’alliance avec la couronne doivent,
à cause de la paix perpétuelle qu’ilz
ont avec luy , demeurer neutres,
fans secourir ny l'un ny l’autre des
deux partis.

C’est pourquoy envers ces petits
cantons il ne convient avoir autre
eígard qu’á conserver en général
avec eux l’alliance , & sans autre
despence que l’ordinaire des pen¬
sions, tascherde retarder & rabattre
les desseins d’Espagn&par le minis¬
tère des particuliers de leurs con¬
seils , qui affectionneront le service
du roy & le bien del’estat, ou qui ne
se monstreront du tout contraires à
ses desseins, comme il faut advouef
qu’il y en a quelques-uns entr’eur.
Parce que , puisque l’alliance est
général!e , il est utile pour îa ré¬
putation de conserver la bonne in¬
telligence avec tous , & aussy pour
sçavoir tout ce qui se passera, afin
de donner ordre opportunément à
tout ôc  n ’estre surpris ; ce qui est
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de grande conséquence pour maírr-
tenir tousjours les affaires en bon
estât & dignité ; mais il ne se faut
promettre d 'eux aucune chose au-
delà , si nous ne nous voulons trom¬
per à nostre escient.

Car il est certain qu’il ne revient
au roy aucun advantage deles avoir
alliez que pour la réputation d’avoir
alliance généraíle , & universelle
avec la ration , chose qui d’un costé
estant fort convenable à la grandeur
de sa couronne , luy est néantmoins
d’autre part dommageable Fem-
ployant à un# nécessité de payer des
debtes qu’ilz ont contractées avec
ses ennemis & ceux de Festa.t ;pen-

’dant les guerres civ.iles , çspuisant ses
finances & luy ostant le moyen de
payer & récompenser lés autres
cantons , & alliez bons amis de l’es-
tat qui Fout volontairement §£
promptement secouru de leurs hom¬
mes & de léurs moyens : veu qu’ati
demeurant ilz luy font auffi peu
affectionnez , nonobstant la derniere
alliance qu’ilz ont par le passé , &
yaudroit à çest esgard beaucoup*
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mieux qu’ilz en sussent demeurez
excluz , pource que leur ouverte
inimitié ne leur peut nuire envers
les autres cantons obligez pour leur
propre bien à se maintenir bien af¬
fectionnez & zélateurs de la gran¬
deur de son estât , pour estre trop
petit nombre , trop foibles &C misé¬
rables , ne vivans qu’à la mercy de
ceux qui en toutes occurrences font
affermez & ne peuvent manquer.

Quant au canton de Fribourg qui
est aussy allié avec le roy d’Ei'pagne,
il n’a aucune nécessité d’y entrer
que pour s’appuyer ôc  fortifier con¬
tre celuy de Berne par une plus
estroite union avec les cinq petits
cantons , & par la réputation de la
grandeur & puissance d’Eípagne.
Néantmoins tout son pays estant en¬
clavé dans le canton de Berne qui
l’enceint de toutes parts , il luy
est mal -aiíe de s’émanciper contre
cest estât au fort des affaires , n’a-
yant rien au reste qui l’oblige às ’endistraire.

Tous les autres cantons &c  alliez
tant catholicques que protestans , ne

C v
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sont point liguez avec leroy d’Espa-
gne , & non-seulement sont hors de
nécessité de Iuy adhérer , mais qui
plus est les oblige à s’en esloigner.

Soleure où est le siège & la de¬
meure ordinaire des ambassadeurs
du roy , s’est toujours volontaire¬
ment entretenu bien affectionné à

cesse couronne , ík porte par-dessus
les autres cantons cesse gloire de
n’avoir Ça) jamais porté secours
qu’à nos roy s ès guerres civiles ôc
estrangeres , si bien qu’estant de
loing affecté à ce seul party , il ne
faut doubter qu’il n’y continue.

Glaris & Appenzel font tellement
alliez , que n’y ayant aucune
apparente nécessité qui les puisse
desbaucher du service du roy,
sa majesté peut faire estât asseuré de
les avoir tousjours à fa dévotion ,
du moins les protestans qui font par-
my eux le plus grand nombre.

(a)  Lucerne, Zug&Fribourg font aujour¬
d’hui les trois seuls cantons quin’ont des Com¬
pagnies avouées qu’au service de la France.
Soleure a le régiment de Bouch en Espagne.
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Les autres cantons de l’alliance ,

sçavoir Berne , Baíle , Scassouze 8c
la ville des alliez St Gai , Mulhouse
8c Bienne sont protestans , 6c à csst
esgard obligez de leur proffit 6c in-
térest à adhérer à la France contre
l’Espagne.

Rapperschweil (a)  ne doibt estre
adjoustéque pour grossir le cahier;
car estant fort estoignée des limites
de Suisse ( quoiqu ’alliée des can¬
tons ) 8c de fort petite étendue , il
ne faut doubter qu’elle ne se range
au plus fort party , qui , en ce pays-
là , fera toujours celuy du Roy.

Restent de l’alliance , les Grisons
6c Vallaifans avec lefquelz , comme
j 'ay dit , le roy d’Efpagne n’a jamais
peu avoir aucune plus particulière
confédération pour l’asseurance de ses

( -r) Cette ville , située fur le lac de Zurich ,
est fous la protection des cantons de Zurich,
de Berne & de Claris , jouissant d’ailleurs de
la haute Sc  baffe jurifdiction , tant dans son
enceinte , que dans son territoire . II y avoir
des capitaines de cette ville au lervice de la
France , dòs le régné de Louis XI.

C vj
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estais , que la paix perpétuelle qustf
a avec tous les Suisses& alliez en
général ; &c  quant aux Grisons , eílans
divisez par la religion & les princi¬
paux qui ont la conduite des affaires
du pays , efíans protestans,il sera
mal - aise que le roy faisant tant soit
peu de debvoir de les conserver,
le roy d’Espagne puisse rien gagner
sur eux ny retarder ses affaires . Et
fi par le passé il s’en est trouvé entre
eux ( cqmme on ne le peut nier )
des partiaux pour FEspagne , le
nombre en a esté bien petit à Fes-
gard des autres ; & me fines cecy n’a
peu avancer que par nostre cessation^
comme l’événement Fa monstré par
des grandes corruptions & extraor¬
dinaires largesses ; car quand on se
voudra (s) remuer pour la dixiefine

se) Les ministres de France eurent donc
grand tort de ne pas éteindre les premieres
étincelles des troubles de la Valteline . Cette-
précaution de leur part eût épargné les som¬
mes . considérables que Louis Xiil fut depuis
cbligé d’eraployer pour la-pacification dc ces-
troubles-
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partie de la despence qu’y fera le
roy d’Espagne , il sera aile de rui¬
ner tous ses desseins , nonobstant
que pour la conséquence que ces
pays luy portent au passaged’italie,
il n’oublie rien qui luy puisse servir
à gaigner leur amitié , ou à s’asseurer
d’eux par des actes d’hostilité & par la
force ouverte , comme par le fort (a)
qu’il a basty à l’entrée de leur pays ,
Òc  l ’interdiction de leur commerce
qui porte grande incommodité aux
habitans , & qu 'en apparence tous
proffits Scadvantages les convient à
s’accommoder avec le roy d’Espa-
gne , ( puifqu’ilz ne s’en peuvent
aisément passer , ) & à quitter Pal¬
liante du roy , à laquelle ilz n’ont
rien qui les oblige , que la soy de
leurs promesses ; d’autant que la
religion les maintenant en conti¬
nuelle deffiance du roy d’Efpagne ,
fera toujsours cesser toutes les autres
considérations qui pourroient les
induire à s’en approcher , pourveu

(a) De Fuentes. Nous en avons parlé.



6r Mémoires
que de nostre part ilz n’en í'oyent
formellement abandonnez , ny leur
amitié par trop mesprisée ; à quoy
il semble qu’on doibt prendre soi¬
gneusement garde , veu ía construc¬
tion de ce fort , d’autant que le pays
de Valteline estant ouvert & à la
mercy du roy d’Espagne , l’interest
est très -grand de conserver en son
entier les espérances de cest estât,
comme le roy obligé de les ayder à
pourveoir à leur seureté , autant
qu’il désiré entretenir ouvert & libre
ce passage , Sc trouver les habitans
diíposez à le luy accorder , fì-tost
qu ’il aura ses desseins tournez en
Italie ; d’autant que n’estant obligez
par l’alliance , qu’à secourir le roy
pour la conservation de ses royau¬
mes Sc Estais , Sc expressément déso¬
bligez de l’affister à la conqueste de
Milan , le conquestement pour leur
passage despendra tousjoursde leur
volonté , qui ne pourra jamais estre
que favorable à ses desseings , quand
par continuation de temps , il se mon¬
trera zélateur de la conservation de
eur liberté.
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Au regard des Vallaizans , il seroit

à deíìrer pour l’advantage du roy ,
que les commencemens de division
en la religion eussent eu progrès ,
& que pied à pied celle des Pro-
testans ( a ) s’y fût establie , se¬
lon l’acheminement qu'y avoient
donné aucuns des principaux d’entre
eux bien affectionnez à la France ,
se sentant appuyez du canton de
Berne , au lieu du décret qui leur
a esté suggéré depuis peu d’années,
qu’aucun ne puisse demeurer en leur
pays , s’il ne fait publiquement pro¬
fession de la religion catholique.

Si est-ce pourtant qu’ilz se con¬
servent encore bien affectionnez
envers l’Estat , & principallement
les trois dixains (b ) de deçà, lesquelz

(d)  Si la religion protestante eût été établie
dans le Vallats , cette république eut - elle
été dans la fuite aussi zélée pour le íèrvice de
la France , qu’eile l’a été depuis l’abol.'tiorj
du protestantisme en 1616 ,  dans toute i’éten-
due d . (es états !

(b)  La souveraineté du Vallais réside dans
les lept Dizaines , ou communautés qui font
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ont presque tousjours eu ceste ineli-

toutes du haut Vallais . Ces Dizaines  oudépartemens se nomment , 1°Sion,  ville ca¬
pitale & siège d’un évêque , qui té qualifie
Prince du S ■Empire Romain,préfet & comtedu Vallais ;  i ° Sidérs  3 30 Leitch ; 4 0 Ra-
ren ou Rarogne ; 5 Q Vifp 3 6° Brieg ouBryg  3 & 7^ Gombs ou Couche. Ces dépar-
ternens envoyent des députés à 1’affemblée
générale du pays . L’évêque de Sion présideà ces assemblées. L’officier immédiat qui pré¬side après lui , est le capitaine général ou
grand baillis de la république . Chaque Di¬zaine a son gouvernement particulier , & sonchef se nomme Maieur  ou Châtelain.  Le
gouvernement est Démocratique . Le bas
Vallais , qui dépend du haut , est partagé en
six Bannières ,Gonchey,Ardon,Sallion,Marti -gny , Saint- Brancher &. Saint-Maurice . Le
Vallais formoit déjaune république en 11.50.II fit alliance avec les sept cantons catholi¬ques en 1533 ; & cette alliance s’est toujours
renouvellée de tems à autre , jusqu’en 1696 ,qu’ilfut déclaré par toutes les parties contrac¬
tâmes , qu’onla renouvel 'eroit tous les vingt-cinq ans. Elle a été renouvellée avec beau¬
coup declat à Stanu , le 13 Septembre 1756.Le Vallais a auíli une confédération avec le
canton de Berne , depuis 1475. Elie a été
renouvellée en 1576 & 1618 . ( Hijl . mht.
des Suijfes , T. I , p.  19 -11 . )
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nation , à cause de leurs anciennes
alliances Sc habitudes avec le can¬
ton de Berne qui les confine ; mais
il est bien certain que le ro-y d’Ef-
pagne y a du crédit , Sc principale¬
ment envers les quatre dixains de
deçà , se les y obligeant par ses pen¬
sions , Sc par les opportunités du
voisinage Sc du commerce , pour.
empescher de son possible , l’effect
de nos  attentes , Sc l'entrée par ce
costé en ses Estais , preí 'qu’autant
qu’il eust peu faire par l’allianee
dont il n'a peu venir à bout.

Entre autres il a usurpé le traffic
du sel , que nous foulions avoir au-
treffois , leur en fournissant du costé
d’Efpagne , à meilleur marché que
celuy qu’ilz avoient de France,
duquel ilz ont par cë moyen banni
Tissage , ce qui luy tourne à grand
advantage , ne restant après la pri¬
vation de ce traffic , qui est le plus
nécessaire en ce pays , rien de (s)

(a)  Nous avons déja parlé des torts que
J'Eípagne íaiíoi : au service de la France dans
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réciproque entre nous & ces peu¬
ples ; desquelz ( les tenans , liez
par toutes sortes d’intérestz néces¬
saires , à cause de la proximité de
ses terres , ) il luy fera aisé de se
prévaloir , quel qu’il soit avec eux,
& difficile à la France d’en chevir
au besoin , nonobstant la foy des
alliances , stnon par grandes lar¬
gesses & prél 'ens , qui fera tousjours
incommode ík  mal asseuré.

Le roy peut remédier à ce mal,
en restabiissant l’ancienne traite de
deux cents muids de gros sel par
an , qui dès long-tems leur a esté

.accordée -par ses prédécesseurs , pour
la fourniture de leur pays , dont
ilz ont longuement joui fans inter¬
ruption , avec deffein ’de la mainte¬
nir & continuer cy -après , à quelque
prix que ce soit , sans avoir esgard

les cantons , pendant tout le terris que cette
couronne posséda la Franche- Comté ; les
salines de cette province , desquelles une
Erande partie de la Suisse ne peut se passer,iront toujours un des ressorts politiques qui
attacheront les Cantons à la France.
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à la perte qu’il y conviendra faire
annuellement , pour pouvoir par un
plus vil prix , chasser Tufage de
celuy d’Efpagne , laquelle perte ne
pourra estre que petite , balancée
avec la facilité , les proffits & ad-
vantages qui en reviendront à Sa
Majesté , voire les nécessitez qui
l’obligent à la faire.

La facilité qu’on aura à faire cesse
fourniture , Ty convie pour deux
raisons ; parce qu’elle fe peut faire
de la superflue abondance des ma¬
rais falans qui rendent beaucoup
plus de sel , qu’il ne s’en consomme
annuellement , & d’autant que la
conduite &c  voiture est la plus com¬
mode & advantageufe que Ton peut
souhaiter , se faisant toute par eau,
depuis le marais jufqu ’à l’entrée de
Valaiz , hormis seulement entre
Seissel & Geneve , à cause de l’en-
goufrement (a) du Rosne.

(a) Rhône , Rhodanus,  grand fleuve de
France, qui prend sa source dans la montagne
dt la Fourche  ou Furca , à l’extrémité orie**
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Les proffitz & advantages sortt

raccroissement des gabelles du roy ,
renrichiffement de ses subjects qui
gaigneront aux conduites des voi¬
tures , & pourront plus commodé¬
ment payer la taille & charges ordi-

tale du Vallais , entre dans le lac de Geneve ,à Ville - Neuve , canton de Berne , foudu lac à Geneve ; Sc après avoir traversé leLyonnois , le Viennois , le Valentinois , le■Comtat -Vénaissm , &. une partie de la Pro¬
vence , se jette dans le golfe de Lyon , àhuit ou neuf lieues au Sud d’Arles, il reçoitdans son cours , qui est du Nord au Sud ,
plusieurs rivières considérables , comme îaSône , la Durance , l' ifere , &c. Ce fleuve
est extrêmement rapide , & fait souvent de
cruels ravages par ses inondations . A cinq
petites lieues de Geneve , il fe précipite du
haut d une montagne dans un abysine , &se perd pendant quelque distance sous terre.

Seyssel , petitevtlle de France au Bugey,fur la frontière du duché de Genevois . Elle
est divisée en deux par le Rhône : c’est- là
que ce fleuve commence à être navigable :c’est-là auffi qu’on décharge les marchandi¬ses , & particulièrement le sel marin , qu’on
fait venir de Marseille par le Rhône , pour
Geneve , la Suisse &. l’Allemagne.
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naires , & sinallcment l’efpérance
d’en introduire l’ufage dans iepays
des Ligues , ce qui pourroit fort aisé-
ment rèujjìr, &feroit un puisant moyen
pour leur rendre la France nécessaire  ,
rompre les plus fortes chaìfnes qui les
tiennent lie£ à l ’Espagne &à la maison
d 'Autriche , &pour avoir autre projsct
de la pluspart de l 'argent qu on tire
annuellement de France , pour porter
en leur place.

Si Sa Majesté a ferme résolution
de faire exécuter ce dessein , elle en
viendra facilement à bout , parce quela bonté de nostre sel estant une fois
çognue , il feroit tousjours préféré
à ceiuy d’Efpagne , qui est fort Sc
corrosif , & à ceiuy de Bourgogne ,
qui est fort foible & peu salant , &c
priveroit par ce moyen l’Archiduc ,
du principal trafic & revenu du
comté de Bourgogne , dont sans
bruit & justes sujets de plainte , elle
l’affoibliroit d’autant ; & (Bailleurs
la fertilité de ce marais est telle ,
qu’elle ne doibt doubter de n’y four¬
nir suffisamment , voir deub -t on en
faire passer plus avant en Valais,
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selon que le temps & les occurren¬
ces porteront de le pouvoir ôc devoir
faire.

Et , pour revenir du général des
Suisses , au particulier des Valle-
zans , il y a encore deux considé¬
rations importantes , qui obligent
le roy à ne tenir indifférente l’ha-
bitude nécessaire avec ces peuples ,
telle qu’il la peut establir par la
fourniture du sel.

La première est celle qui a esté
cy -dessus touchée , parlant des Gri¬
sons , qui regarde la conservation
du passage en Italie , par ce pays
libre & ouvert au gré & consente¬
ment des habitans , qui fans cela ,
le luy peuvent refuser , n 'ayant
aucune obligation par {'alliance , '
de le luy donner.

La deuxiesme considération est
que le Vallaiz confine d’un costé
la Savoye , & de l’autre , à {'oppo¬
site,des baillages (a)  que ceux de

(4) Les Bernois dans leurs guerres contre la
maison de Savoye , s’étoient emparés non-seu-
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Berne retiennent encores de leurs
conquestes fur les ducs de Savoye,dont ilz ne jouissent paisiblementque par une volontaire cessationd’armes de part & d’autre , fans qu’ily ait entr’eux aucun traicté pource , leur trefve estant de long-temps
expirée , & qu’il n’y a aucun autre
passage par terre , pour aller de
Savoye en ces baillages , que par
le pont du Rofne , qui est à (<z) Sainct

Iement du pays de Vaud qui leur est resté,mais encore de Buringe, de Thonon , d’E-vian , 6c du pays de Gex . Les prétentionsde part & d’autre furent enfin réglées en1617.
(a) Saìnt -Maurice,  en latinjigaunum onFanum S. Mauriciì,  bourg bien bâti fur le

Rhône , dans le bas Vallais , avec une abbayede même nom , qui fubíistoit déja dans le Vsiécle & où l'on trouve les plus anciens docu-inens fur les rois de Bourgogne de la premiers
6c de la seconde race. IIy aauffià S. Mauriceun château où réside le baillis au nom de la
république du Vallais. Le Rhône passe àSaint-Maurice fous un beau pont de pierre,d’une feule arche, adossée des deux côtés à
une montagne , ayant fur fa gauche le châ¬
teau 4pnt nous venons de parier , 6c fur fa
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Maurice , en Valîais , cluqueî pont
despend en partie la conservation
de ces baillages-là & du baillage de
Gez (a) , & de tout le pays de deçà
le Roíne , demeurera au roy pour
la traitte de Lyon , &c de la ville
de Geneve , dont la protection &
conservation en Testât cju’elle est
intéressée, regarde directement cesse
couronne ; & parce que , st en bonne
opportunité d’affaires , le duc de

droite une tour , qui est du bailliage d’Aigle
& de la souveraineté du canton de Berne.

On ferme toutes les nuits ce pont des deux
côtés par deux portes ; l’une au bas du châ¬
teau , est la clef du Vallais ; & l’autre au bas
de la tour , assure feutrée de l’état de Berne.

C ’est ici un grand passage pour le Vallais &
le grand Saint-Bernard.

(a) tìex,  baronie ou seigneurie , aujour¬
d’hui dépendante du duché de Bourgogne ,
ayant au nord la Franchc -Comté , au levant
le pays de Vaud , au couchant le Bugey , ÔC
au midi le territoire de Geneve , 6c séparée
de la Savoye par le lac de Geneve Lc le

Rhône . Gex , petite ville , en est la capita¬
le ; elle est au pied du Mont -Saint-Claude ,

à quatre lieues Nord- Ouefi de Geneve , &.

à quatre-vingt-dix Sud-Ejl  de Paris.
Savoye
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Savoye pouvoit , du consente'mentdes Vallaizans , faire inopinément
passer par ce pont , dans le paysdes Bernois , qui est fans gardes &Cfans aucune forteresse ( comme esttout le pays des Ligues ) trois oaquatre mille soldats de premiersentrée , en moins de douze ou

quinze jours il reprendroit fur euxtous les baillages , <Sc tenant en¬ceinte & enfermée la ville de Ge¬
nève de tous costez , s’en rendroit
maistre dans peu de jours , fans quedu baillage de Gez , on peust ydonner aucun empeíchement ; carle roy n’ya aucune place qui puisse
subsister , comme en essed nous yserions maistrifez par la force , def-
possédez comme les Bernois , dontsi le duc de Savoye estoit venu àbout , oultre la honte & le dom¬mage de la perte , on auroit fortâ faire à le chasser , parcs quepresque par-tout il se fortisiroittrop aisément en peu de temps ;mais , comme j’ay dit , pour faireun tel coup , oultre le consente¬ment des Vallaizans , destuielz stMémoires, JDf
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chevifa aisément , si on ne se mer
en quelque debvoir , pour s’oppo-
ser à ses factions & à celles d’EÍ-

pagne , il luy saut nécessairement
l’advantage des favorables oppor¬
tunités , par quelque désordre ou
confusion de noz affaires , fans quoy
il n’y a lieu de craindre que nous
ayant presque par -tout si voisins ,
& rédoutant avec raison la puissance
& les armes de nostre roy , il ait
la hardiesse de l ’entreprendre ny
mesme d’y penser , non plus que
manquant d’intelligence au pays de
Vallais pour le passage du pont du
Rosne , il ne faut craindre qu’il
Fessaye par le lac , qui est le seul
passagequi luy reste pour l’exécution
de ce desseing , ce qu’il pense con¬
tinuellement , & l’a fort à cœur , y
allant de son honneur de ne délaisser

ses pays , mesme auffi pour faciliter
î’entreprise de Genesve , qu’il affec¬
tionne par-dessus toutes autres cho¬
ses , parce que ne tenant d’ordi-
naire & n'ayant pour le présent
aucuns vaisseaux fur îe lac , il ne

sçquroìt se préparer à cette entre*
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prise , sans ombrager les voisins , &
les advertir de loing de ce qu’ii veut
faire , lefquelz ne se fçauroient tenir
si peu fur leurs gardes , qu’elle ne
fe réduise presqu ’imposiïble , ne la
pouvant achever & exécuter qu’a-
vec tous les désavantages de fou
costé ; là ou par le pont du Rosne,
ses voisins seront plustosl prins ,
qu’ils ne sauront prévenu.

II est bien vray qu’on pourroitaucunement accommoder les affai¬
res de l’Estat en intelligence avec
eux , parle moyen de révesque de
Sion , qui est prince du pays , quoy-
que la souveraine authorité appar -»
tienne au peuple , & qui préside en
leur assemblée , lequel rendant bien
affectionné , au lieu que celuy qui est
à présent (a) , fait profession a’estre

(<z) Adrien de Riçdmatten , abbé de Saint-
Maurice , sut élu cvéque de Sion cn 1604 ,& confirmé en 1605 par le pape Paul V. ií
introduisit à Saint-Maurice les Capucins , &dans le haut-Vallais les Jésuites. 11 défendit dg
concert avec la république du Vallais , pzxPi;
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contraire à ceste couronne, & fac¬
tieux pour l’Efpagne , le roy auroit
moins de contradiction ; mais oultre
que cet expédient est incertain , puií-
qu’il est desja prévenu , il ne fera
jamais asseuré, qu’enfuite du resta-
blissement de la Traitte , qui est
essentielle& qui regarde le général
pour le commerce réciproque & la
nécessaire habitude d’entr’eux 8c
nous.

Voilà la defpence & les dépen¬
dances de tous les cantons & alliez.
11 faut cognoisire maintenant la
forçe 8c les advantages du roy en

un décret daté de la diète de Vifp , à tout
habitant du V allais d’envoyer ses en fans étu¬
dier dans une université ou école de pays
protestans . Ce zélé prélat mourut en 1613.
Saint François dç Sales , évêque de Geneve »
lui avoit écrit plusieurs lettres . On conserve
à la bibliothèque du roi M.  799 , un livre qui
a pour titre : Jura cplscopatus Sedunenfis ,
Rome  162.8 , ìn- 40. L’évêque & le chapitre
de Sion s’y plaignent au pape des usurpa¬
tions que les Vallaifans avoient faites fur cet
(niché.
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Palliance , ensemble les moyens de
les mesnager.

En premier lieu , quand elle ne
seroit qu’avec les seuls cantons &C
alliez protestans , elle surpasseroit
de beaucoup celle duroy d’Espagne,
&■pourroit réduire presqu ’à néant
le secours qu’il en peut attendre ;
le roy ayant de son costé par leur
moyen , la générale authorité ‘& la
principale puissance du pays des
Ligues , veu que le canton de Zu¬
rich cil le deuxieí 'me canton cn
puissance le premier en dignité ,
qui assemble la diette , y préside &
propose ce qui doibt estre délibéré ;
car quoiqu ’il soit hors de Palliance ,
n’ayant aucune confédération estran-
gere ; si fera il tousjours amy de
ceste couronne , protestant d’estre
estroictement uny avec Berne , le
premier de noz alliez , dont on peut
espérer grand advantage , principal-
lement pour donner les inclinations
aux affaires , selon les desseings &C
& intentions duroy , lorsque la pro¬
position s’en fera au xdieitesgénérales  ,

Diij



78 Mémoires
à (a ) Bade.  Berne surpasse en puis¬
sance tous les autres particuliers
cantons , fans aucune exception,
& fait pour le moins la quatriefme
partie du peuple & du pays des
Suisses : il a cinq (£) journées de

(a) Baden , ville de la Suisse, capitale
du comté de ce nom , en Argeu , très - bien
batte , au bord de la Limmat , avec deux
châteaux , dont l’un est ruiné. Avant la guerre
civile de 1712 , cette ville appartenoit aux
huit anciens cantons ; mais par la paix d’A-
rau , elle tut cédée aux cantons de Zurich
& de Berne . Glaris qui n’avoit pas eu part
à la guerre, conserva aussi ses droits fur Ba¬
den . Avant cette époque , le corps Helvé¬
tique tenoit ses diètes générales à Baden ;
mais depuis 1712 , elles font convoquées à
Frauenfeld , capitale de la Turgovie . Baden
est une très-ancienne ville , connue déja fous
l’empire de Vitellius par ses eaux minérales.
On l’appelloit en latin , Cajlellum  ou Ficus
Thermal um , Aquœ Helveticec;  elle étoit dès—
lors une ville municipale ; on y a trouvé plu¬
sieurs antiquités Romaines . En 1714 , le 17
Septembre , la France conclut à Baden un
traité de paix avec l’empereur & Pempire.

(b)  Plusieurs ont comparé l’étendue du
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longueur & trois de largeur , plu¬
sieurs grandes villes , avec nom¬
bre infìny de bourgs & villages de-
pendans de fa souveraineté , sans
les quatre (a) baillages qu’il tient
en commun avec Fribourg ; en
somme sa puissance, est telle , que
pour le moins la tierce partie des
soldats de toutes les levées qui se
sont au pays , est de leurs subjects,

canton de Berne avec celle du duché de Mi*
lan , &. il y a un proverbe italien , qui dit :

Berna ed il Bernese
Vale Milano ed il Milanefe.

Ce qui est certain, c’est que ce canton a
«n longueur près de soixante lieues, & en
largeur près de trente ; il est vrai que la lar¬
geurn’est pas égale dans beaucoupd'endroits.
Le canton de Fribourg est presque tout entier
enclavé dans son territoire. Voyez le diftiup.
hift. de la, SuiJJe, par M. Leu, (aujourd ’hui
bourguemestrede la république de Zurich )
J . III,  p.  2 )6 6-j .uiv. Zurich 1749 , in-49 ,
en allemand.

(b)  Ces quatre bailliages font Morat ,
Schwarzenbourgou Grafibourg , Echallens
<5c Grandson.

D ir
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lesquelz indifféremment s’enrollentfoubs les cappitaines des uns & desautres cantons , ôt font ces deux
cantons pour le moins le tiers des
Ligues.

Car celuy de Berne fournira tous-
jours , fans s’incommoder ; vingt-cinq mille hommes de guerre , &
celuy de Zurich, dix-huit mille hom¬mes , à ne prendre de chacun de
leurs(a) baillages & gouvernements,

(a)  Le canton de Berne est divisé en deuxparties . La partie allemande comprend lesbailliages de Thun , de Burgdorf , Buren,Unterléen , Zweyfìmmenj ou ie haut Simmen-thal , 'Wimmis ou le bas Simmenthal , Fru-
tingen , Haíli , Trachselwald , Bipp , Wan-
gen , Arwangen , Landshut , Lenzbourg,Schenkenberg , Castelen , Arberg , Nidau ,Erlach , Lauppen , Signau , Biberftein , A»bourg , Sanen , Brandis , Summiswald , Ober-hofen & Koenitz. Total,  vingt - huit baillia¬ges. La partie allemande ou le pays de Vaudcomprend dix bailliages , Avenche , Mou-don , Oron , Yverdun , Lausanne , Morges ,Nyon , Aubonne , Vevay & Aigle. On nerenferme pas dans cette liste les abbayes sé-
culariséesjl’état de Berne en tait gérer ks reve-
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tju’environ quatre cents hommes,
au lieu que lans le dépeupler , ilzen
fourniront plus de huit cents , y
ayant entr ’autres un baillage du
canton de Berne , le comté de (-r)

nus par des administrateurs , comme Romain-
môtier , Kœnigsfeklen , Bonmont , Payerne,
Interlachen , Frau 'orunnen , & c. La ville de
Zurich a treize grands bailliages , qu’on ap¬
pelle les Bailliages extérieurs , sçavoir le
comté de Kibourg , la seigneurie de Grti-
ningen , Egltsau , Regensperg , Andeliìngen ,
■Greiftensëe, le Frey -Amt , Wèdenschweil ,
Laufïen , Hegi , Sax , Flaach & Altikon.
Elle a encore dix - neuf autres bailliages ,
qui font moins considérables , & que l’on
appelle les Bailliages intérieurs , sçavoir Eb*
mattingen , Ahstetten , Regenstorff , Buiach,
le Neu-Amt,  Rumlang , Schwamendingen ,
Hoen >g , Horgen , Wollishofen , Wiedikon,
Staeten , Maennidorff,MeiIen,Ehrlibach , Kus-
snacht , les E'ïent 'acÁre/ZjBirmenstorffSc Wet-
tschweil . On ne comprend pas dans ce nom¬
bre les villes de Winterthour & de Stein , tou¬
tes deux fous la souveraineté de Zurich , ni plu¬
sieurs abbayes sécularisées , ni les seigneuries
que ce canton possède avec la basse jurisdiction
dans le land graviat de Tcrgovie.

(a) Len ^bourg , comté & bailliage du can*
-ton de Berne , dans le kas Argeu , tire ssi»

Dr
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Lentzbourg , ducjuel on peut tires
en tout temps quatre ou cinq mille
hommes de guerre , qui est une
puissance redoutable , dont il n’y en
a point de pareille en tout le reste
des cantons : les autres cantons
ôc  alliez protestans, quoyqu’ilz
n’ayent rien qui les eíleve & rende
recommandables en puissance ex¬
traordinaire , íi ne cedent-i!z en
rien à aucuns des aultres ; ôí joincts
( comme ilz seront tonsjours ) à Zu¬
rich & Berne, feront fans doute tous-
jours la plus grande force du pays.

Beaucoup plus fe peut le roy asseu-
^ i i 11■■■■■— » • i

nom de la ville de Lenzbourg . C’est un des
plus riches bailliages du canton de Berne . II
comprend dix-neuf pareilles . Le baillis rési¬
de au château de Lenzbourg , mais il n’a au¬
cune juriídiction fur la ville de ce nom , qui
fe gouverne par elle- même fous la souverai¬
neté de l’état de Berne . Les comtes de Lenz¬
bourg font célébrés dans l’histoire. 11s poffé-
doient , outre ce comté , celui de Baden ,
les villes de Zoug , de Sentpach , de but¬
tée , Lee. Leur maison s’é'.eigmt en 1175.
Les comtes de Kibourg en héritèrent , 8c
après eux , les comtes de Habípourg,
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ter de son party en ce pays-Ià, y
ayant , oultre l’alliance avec les can¬
tons Sc  alliez protestans , tous ces
advantages par-dessus le roy d’Eí-
pagne ; que son alliance eíl géné-
ralle avec toute la nation 6c  les
alliez ; celle d’Espagne particulière
avec le plus petit nombre Sc  le plus
foible , qui mesme ne vivent qu’à
la mercy des cantons , amis de la
couronne ; car le pays d’Argau(<z ) ,

(j)  UArgeu  ou VA ergsu , comprenois an¬
ciennement une étendue considérable de pays.
Aujourd ’hui il est resserré dans de plus étroi¬
tes bornes , & on entend fous cette domi¬
nation la partie du canton de Berne , qui est
limitrophe de la riviete de FAar , & que
l’on partage en h .ut & bas Aergeu,  Le haut
renferme lhun , Burgdorss , Arberg , Buren,
Wangen , & c. & s’étend jufqa ’à Arbourg.
Le bas Aergeu est entre Arbourg & le con¬
fluent de l’Aar avec le Rhin ; on y trouve
Zoífingen , Arbourg , Arau , Lenzbourg,
Brougg , Síc. Les cantons populaires tirent
le bied , particulièrement de la Souabe , de la
Turgovie , des cantons de Zurich & de
Lucerne , de la province libre de l’Argeu
qui dépend de pluûeuxs cantons , & quc l'on

D vj
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qui est un baillage du canton de
Berne , fournit aux petits cantons
tout le bled , leur nourriture & une
partie du vin , & l’autre leur vient
d’Allace , par le pays de Berne , ne
pouvant entrer dans les petits can¬
tons , fans paíler par la terre de
Berne ; st bien que s*il survenois quel¬
que mauvais mefnage entre les pro-
testans & eux , le ieul canton de
Berne feroit bastant pour les faire
mourir de faim en peu de temps ,
parce qu’en leur pays il ne croist
rien , & de Milan , ilz ne tirent ny
bled ny vin , fur -tout advenant quel¬
que peu de cherté en Italie , qui
est presque ordinaire : on peut donc
dire que des treize cantons , les huict
ne peuvent faillir au roy.

Le roy d’Efpagne n’a que les cinq
petits dont il puisse faire estât , &.
ïìnallement tous les six (s) alliez des

appeUe en al'emand die freye Aemter ;  ils
tirent auíîi leurs vins de l’AHáce , du mar¬
quisat de Baden-Dourlach & de !’ltal :e.

(s ) La ville de Saint-Gail , les Grisons ,
1* Vallais , Rotwil , Mulhaulen & Bienne.
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cantons sont deuz à la France , sans
que EEfpagne s’en puisse rien pro¬
mettre ny y traverser les intentions
du roy , pour peu de bonne con¬
duite qu’on y tient à les conserver
amys ; aussy ne doibt Sa Majesté rien
proposer de tout ce qu’elíe y vou¬
dra entreprendre pour son proffit
8c advantage , &. pour le recule-
ment des desseings du roy d’Espa-
gne , sinon qu ’elle voulut réduire à
soy 8c à ces nécessitez les cinq petits
cantons , parce qu’en cecy , la France
ne peut , à beaucoup près , attein¬
dre aux grands 8c importants inté-
rests , par lesqueíz î’Espagne les
tient obligez,8c sera peine perdue de
s’y travailler,tant que l’estat de Milan
fera démembré de ceste couronne;
car ces cantons suivront tousjours
la fortune du party du prince qui le
tiendra ; mais on pourra pourtant
fort aisément assoiblir 8c presque
anéantir le secours qu’il en peut
avoir par les levées , qui doibt estre
le fruict le plus important de nostre
alliance.

L’affoibìissement de ce secours
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dépend d’un seul poinct , qui con¬
siste à empescher le désordre des
levées en l’enroolementdes soldats ,
lesquelz confusément s’enroolent
soubz telz capitaines que bon leur
semble , encore (<r) qu’ilz ne soyent
de leur canton , ce qui procede de
la petitesse ôt foiblesse des uns , &
de la puissance ôt nombreuse multi¬
tude des autres , parce que nommé¬
ment les cinq petits cantons , ( qui
estant alliez avec le roy , le pape ,
le roy d’Efpagne & le duc de Sa-
voye , donnent leurs secours à tous
princes , ) à cause de la petitesse de
leur pays , peu proportionnée à la
multiplicité de leurs alliances , &
de la deffiance qu’ils ont des pro-
testans , prennent soigneusement
garde , quand ilz accordent levée,
de ne se dégarnir de leurs naturelz

(,/) La plupart des cantons ont défendu
à tous leurs sujets de servir hors de ia pa¬
trie dans d’autres compagnies , que dans cel¬
les qui font avouées par leurs louverains , res¬
pectifs , fous peine du bannissement cu de
la conáfcaticn des biens^
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subjectz . Partant , pour ne manquer
à leurs amis &C alliez , ont accoustumé
de remplir leurs compagnies de sub¬
jectz des autres cantons , qui est un
très -grand mal , & qui seul anéantit
tous les grands & importans advan-
tages de l’aíliance de la couronne
avec ceste nation ; d’autant que par
le moyen de ces désordres , quelque
chose qui advienne , le roy d’Es-
pagne est tousjours asseuré de deux
choses . La premiere , de fermer le
passage à ses ennemis dans ses estais
par ces petits cantons ; à quoy le
roy ne peut porter empeschement.
La deuxiesme , d’estre secouru par
le moyen desdicts petits cantons
ses alliez , de tel nombre de Suisses5
qu’il sçauroit desirer , selon l’occur-
rence de ses affaires , nonobstant
que la portée & seurté de ce peti»
pays ne leur permette de luy don¬
ner une st grande assistance qu’il
pourroit requérir , au cas qu’ilz la
deussent fournir toute entiere de
leurs hommes , mais ne donnent (jt)

(<r) L’auteur de ce mémoire continue à
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presque que les cappitaines & les
>gens de commandement , & rem¬
plissant les compagnies de subjectz
des autres cantons , qui volontaire¬
ment s’enroolent soubz leurs cappi¬
taines ; ilz le pourront secourir à
son gré , sans aucune incommo¬
dité , & trouveront tousjours autant
de soldats qu’ilz sçauroient desirer,
à cause du peuple infiny de cesse

distiller son fiel contre les cantons catholi¬
ques , & particulièrement contre ceux de
Lucerne , d Uri , deSchweitz , d’Undcrwal-
den & de Zug. La pasiîon l’aveugle même
au point qu'il ne veut pas lè rappeller les
services importans que ces cantons ont ren¬
dus à la liberté Helvétique . 11 eût certaine¬
ment tenu un autre langage , s’il le fût sou¬
venu des batailles de Fornoue , de Cerisoles ,
de Dieux , de Saint-Denis , de Moncontotir,
d’Arques , Lee. où les troupes de ces mê¬
mes cantons décidèrent la victoire par une
fermeté inébranlable . Je ne parle pas ici de
la retraite de Meaux , où le colonel Pfifter &
son régiment , preíqu ’entièrement composé
de Compagnies des cantons populaires , sau¬
vèrent le roi Charles IX de la fureur des hu¬
guenots , qi.» ne respircient pas moins alors
que le renverlement général de la France.
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nation &c  de la grande inclination
qu’ils ont (<z) tous naturellement à
la guerre.

(a)  Gille ? Bouvier , dit Berry , premier
héraut de Charles Vil , roi de France , qui
vivoit en 1420 , dépeint par les traits fui-
vans j les habitans de la Suisse. ;Z ’abrégé royal
de Valliance chronologique de l ’hijloire , par
le P . Philippe Labbe , Jéjuite , T. I , p.  71 ;
Paris 1651, in- 49. ) Ces gens sont cruel¬les GENS ET RUDES, ET SE COMBATTENT
A TOUS LEURS VOISINS s ’iLS LEURS DE¬
MANDENT rien . Sont barbus , ET
ONT GROSSES GORGES , ET SONT VESTUS
DE GROS BUREAUX , ET EN LABOURANT
PORTENT LEURS ESPÉES ET BASTONS FER¬
REZ , & c . La passion pour les armes a tou¬
jours été héréditaire dans la nation Suisse.Et fans remonter aux tems reculés où con¬
nus fous le nom à 'Helvétiens , les Suisses ani¬
mèrent les autres Gaulois à fe jetter en Ita¬
lie , & à attaquer les Romains dans Rome
même , fous la conduite de Brennus , &
fans rapeller l’époque où ils firent passer
fous le joug l’armée du consul Cassius , les
trophées qu’ils ont mérités par leurs victoi¬
res , depuis la bataille de Morgarten , en
1315 , contre toutes les forces redoutables
des ennemis de leur liberté , seront fans dou¬
te , des arrhes immortelles de leur valeur
héroïque . Jean-Baptiste Plantin , de Lauí 'an-
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Ainsy presque en effect les subjectî

de tous ces cantons estans indiffé¬
remment communs à chacun des au¬
tres cantons , lorsqu ’il est question
de levées , ceste couronne , nonobs¬
tant toutes ses prérogatives , se trou¬
vera non seulement esgale en force ,
mais inférieure au roy d’Elpagne ,
au faict de ceste alliance , pour ce
qu’il tirera de ses subjectz , beau¬
coup plus grand nombre de gens de
commandement à guerroyer , que
le roy ne sçauroìt faire des cantons
&t alliez dont il peut faire estât ; ce
qui fait voir que , suivant ce qui a
esté dit cy-dessus , il seroit non se ti¬

ns , qui a traité de la valeur militaire des
Suisses dans un chapitre particulier de son ou¬
vrage Helvetia antiqua & nova , p.  161 - 176,
cap.  r z , réimprimée à Zurich en  1737 ,
i/2- 8° , cite les vers qu’Augustin Coccejan
avoir faits fur les Suisses de ion tems.

Helvetii , gens unajovi carijjìma fummo
Et cara Martis pignora.

Invitti bello populi , ccrlijjìma Regum
Bellantium fpes ac metus.
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Iement utile à la France de les avoir
exclus de son alliance , mais melme
qu’il seroit à deíirer qu’ils fussent
séparez des autres Suisses; car ilz
demeureroient par ce moyen inu¬
tiles à eux-mesmes St à l’Espagne ,
& les autres s’accroistroient en
puissance St réputation , Scl’alliance
avec la couronne par melme moyen
seroit beaucoup plus fortifiée St dé¬
livrée de toute émulation.

Partant , à quelque prix que ce
soit , il seroit nécessaire d’oster Si
retrancher des levées , l’abbus qui
s’y est engendré.

Or , comme Zurich St Berne , à
caisse de leur plus grande puissance»
portent plus de conséquence au rè¬
glement qui debvra intervenir sur
ce faict, Sc  qu’ordinairement pres¬
que la moictié de la levée est com¬
posée de leurs subjects, Sc que ce
qu’ils auront arresté , fera indubi¬
tablement suivi par les autres pro¬
testais , Sc mesme par ceux des ca¬
tholiques qui affectionnent le bien
de noz affaires & de leur public,
Icfquelz  embrasseront volontiers
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toute occasion , qui servira à forti¬
fier nostre party , & détruire celuy
d’Espagne ; aussy est-ce avec eux
principallement qu’il faut tascher à
î’establir , & par ce moyen ; puisque
c’est ici le premier & plus important
advantage de l’alliance de la cou¬
ronne , &£  que l’effect en dépend des
cantons protestans , il ne faut point
doubterde la fonder principalement
fur eux , puisqu’ilz sont nécessaires
& asseurez pour cet estât , comme
je l’ay monstré . Partant , il semble
que le roy ne doibt perdre aucune
occasion de les establir & maintenir
pour accroistre d’autant plus la force
&c  réputation de ses alliances , dC
assoiblir celle de ses ennemis.

Pour faciliter ce salutaire dessein,
il sera expédient de leur faire en¬
tendre l’intention duroy , de bastir
sur eux la principale force de son
alliance avec les Ligues , leur en fai¬
sant comprendre les raisons dépen¬
dantes de la cognoissance de Sa
Majesté , ou de leur union au zélé
&í  affection de son service ; de l’au-
íhorité ôc  éminente puissance qu’ils
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ent oultre & pardessus tous les au¬
tres , laquelle l’asseure du pouvoir
& moyens cju’ilz ont de luy rendre
aux occasions , tous effects de leur
bonne volonté ; ( leur en décou¬
vrant jusques aux termes convena¬
bles ; ) leur remonstrer le grand hon¬
neur & advantage qui leuren revient,
ensemble la nécessité qu’ilz ont de se
conserver unis à cette couronne ,
& bien affectionnez au service de
l’estat , & finallement leur déclarer
ce que Sa Majesté attend d’eux aux
occurrences . C’est à sçavoir , une
franche affection au bien & advan-
cement de ses affaires , un bon &
violent secours , lorsqu ’il les en
requerra en vertu de leur alliance,
& principallement qu ’ilz ne donnent
directement ne indirectement aucun
secours de cappitaines ou soldats , à
aucun prince ennemy de son estât ,
& qu’à cest effect , & pour éviter
cest inconvénient , ils facent cesser
Pantien désordre qui se commet aux
levées , & deffendent soubz griez-
ves & capitales peines à tous leurs
íubjefts , çlç ne s’enroler soub? au-
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cuns cappitaines , que de leur mesme
canton , & que chacun canton fasse
publier en son destroit , les deffen-
íes par toutes les villes & parroisses,
lorsque l’on battera le tambour au
pays pour faire quelque levée , soit
générale ou particulière ; Sc em¬
ployer toutes rigueurs Sc moyens
convenables à le faire exactement
observer , comme il est très-impor-
tant pour le bien de son service ,
sans lesquelles tout le secours qu’ií
peut avoir d’eux , luy demeure inu¬
tile ; & pour le regard &c notable
intérest qu’eux-mefmes y ont pour
leur propre proffit & réputation,
pour les raisons suivantes.

Parce que leur puissance qui ne
doibr servir qu’au secours de leurs
amis , par ce désordre est employée
contre les amis de leurs alliez, voire
contre eux-meífnes , estans visible¬
ment portez par ce moyen à se faire
la guerre les uns aux autres hors de
leurs pays , qui est un grand per-
vertissement , & qui a par fois causé
de grands maux au décry de leur
nstion , ayans ( après s’estre reço*
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grmz) abandonné l’une ou l’autre
des parties pour n’est recontraints de
venir aux armes contre leurs cora-
bourgeois , freres , parens & amis ,
comme ìlz firent en Novarre à Sfbr-
ce qu’ilz laiíî'erent lor >pour se join¬
dre aux François , fur le poinct
mesme de la bataille , laquelle à
ceste occasion il perdit &c  fut faict
prisonnier («) .

(<r) En 1500 , les cantons qui voyoient
dans la Lombardie près de trente mille hom¬
mes de leurs états , employés au service de
Louis XII & de Louis Sforce , travaillèrent
à faire une trêve entre le roi & le duc. 11s
leur envoyerent dans cette vue des ambas¬
sadeurs. Cependant Síorce , malgré le con¬
seil de son frété le cardinal Ascagne & celui
de sa cour , & de plusieurs capitaines Suis¬
ses , sortit de Milan à la tête de dix - huit
mille combattans , passa le Tésin & s’en»
ferma dans Novare , pour y attendre l’arri-
vée des ambassadeurs Suisses. Bientôt après
les François qui étoient à Verceil , résolu¬
rent d’aflìéger Novare . En vain les Suisses
du parti de Sforce employerent toutes leurs
prières pour perluader à ce duc de ne pas
soutenir en personne un siège dans une place
ínai approvisionnée , &. contre une armée



§6 MEMOIRES
Souffrant ce confus meílange , ifs

austi considérable qu’étoit celle de France
jointe aux Vénitiens . Les clameurs des Landsi-
quenets qui demandoient bataille , détermi¬
nèrent Sforce à attendre l’événement dans
Novare . Les Suisses rassurèrent qu’ils ne
craignoient pas les François ; mais en même
teins ils lui firent entendre qu’ils ne combat-
troient pas contre leurs compatriotes. Tou¬
tes ces représentationsne furent point écou¬
tées , & Sforce ne put éviter fa malheureuse
destinée. Le jeudy neuvieme jour d’Avril
1500 , l’armée françoife divisée en trois
corps , & les Suisses commandés parle bailli
de Dijon , marchèrent à Novare . A leur
approche , les Suisses de la garnison redou¬
blèrent leurs instances pour obliger le duc
à repasser le Tesin ; mais bientôt ensuite il
fut impossible de se retirer. Les Suisses refu¬
sèrent de combattre contre leurs compatrio¬
tes. Tout ce que Sforce put obtenir d’eux,
fut qu’ils le meneroient en lieu de sûreté;
ce qui l’ob'igea de prendre l’habit d’un sim¬
ple soldat. II se plaça dans les rangs, espé¬
rant qu’à la faveur de ce déguisement , il ne
seroit pas reconnu , lorsqu’il défileroit avec
les Suisses devant 1 armée françoife. Le len¬
demain, dixieme jour d’Avril , les Suisses for.
tirent de Novare pour retourner chez eux.
Le duc Sforce , quoique travesti , fut trahi
par un de ses trabans , nommé Turmann

advancent
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aduancent les affaires de leurs pro-

du canton d’Uri . Auíîi - tôt le bailli de Dijon
se saisit de sa personne , malgré les protesta¬tions des Suisses. Le traître à qui il donnadeux cens écus de couronne , devint un ob¬
jet d horreur à ses compatriotes . Ils le mi¬rent aux fers à son retour en Suisse, & lui
firent couper la tête , en punition de son
crime . ( Etterlin , Chron. Helvét . pag. 120;Basilea  15 07 , ìn-sol. germanicè , fig. JofietSimleri de Rep. Helvet . lib. 1, pag.  113 - U4 ;Tiguri  1734 , in-S° . Stettler , Chron. de Ber¬
ne ou de Suijfe , liv. 8 , p.  364 - 365. Urflifii,Chron. Bafìleense , lib. 7 , T. I , pag. 498 ;Bafiieœ 1580 , in*sol . fig . Hist . m'ilit . des Suis¬ses , T. IV , pag.  104 -10p.)  Christophe Sil-bereys , abbé de Wettingen , dont on aune

chronique abrégée de la Suifle , depuis la fon¬dation de Zurich , jusqu ’au 28 Juin 1519 ,rapporte qu’en 1500 , lorsque le duc Ssorce,travesti en Suisse , marchoit dans les rangsdes Suisses ; ceux-ci & les Lansquenets ayantdefiré très - fort qu’il échappât , le bailli de Di¬jon cria , celui qui veut montrer le duc , aura.deux cens écus de couronne pour fa récom¬pense '; qu ’alors Rudolf Turman , du can¬ton d’Uri , le lui montra ; que ià-dessus leduc fut arrêté ; qne cela arriva le vendrediavant le dimanche des Rameaux 1500 ; queles meilleurs amis du duc furent tués en ía
présence ; qu’après que les Suisses furent re-Mémoìrts, E
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prés ennemis , comme en particulier
ilz doivent tenir pour telz le roy
d’Espagne, le pape , le duc de 8a¬

venus au pays , fans réputation , on punit
leurs capitaines , enseignes & conseillers,
pour avoir beaucoup trompé leurs soldats ;
& que Turmand ’Uri , quiavoit trahi le duc,
fut décollé : L 'original de cette chronique al¬
lemande ejl conservé dans la bibliothèque de
l ’abbaye de ÍVettingen , ordre de Citeaux ,
dans le comté de Baden en Argeu. Les histo¬
riens Italiens ont grand tort d’imputer à toute
la nation le forfait d’un seul homme , dont

le supplice prouve l’horreur qu’eíle avoit d’un
telcrime . Paul Jove , deComo en Italie , écrit

qu ’un colonel grison , Rodolphe de Salis , dit
le Long, avoit été fauteur de cette trahison avec
Caspar deSiIcnen,d’Uri;mais son récit est con¬
tredit par tous les monumens les plus certains
le l’histoire Helvétique . ( Failli Jovii vita  6»

elogia illusi. viror . T■II , p• 24,195 & 199;
Bafdece  1575 6* 1576 , in-fol . fig . Idem. hist.

fui temporis , lib. 7 , p.  123 ; Florentin  1550,
in-fol . Alphonfo Ulloa in vita Caroli V ,
edit. Venet. lib. 1 , pag. 14 . Alexaadre Gor¬
don , Vie du pape Alexandre VI , T■U y

p. 6x -68 ; Amsterdam 1732 , óz-ia , fig. Le
duc Sforce fut envoyé prisonnier en France,
& enfermé dans le château de Loches» où
il mourut en 1510.



Politiques . 99voye Sc leurs adhérans . Ilz se dé¬çoivent envers eux , Sc íbnt jugesfans aucune foy ny religion , Scn’ayans rien qui les commande queledict seul proffit , secourent indiffé¬remment leurs alliez & leurs enne¬
mis ; car quoyque cecy n’advienneque par le désordre des particulierssoldats , Sc indirectement n’estantauthorisé par aucun décret publicq ,si est-ce que le blasme ne laisse detomber sur le général de ceux quigouvernent , puisque le pouvans em-pescher ilz le souffrent , Sc que lemal est tous jours rendu ordinaire.Leur avantage d’avoir une plusgrande puissance que les autres can¬tons se perd , puisqu’elle est rendueinutile , estant autant aux amisqu’aux ennemis ; perd Sc ruine parce moyen les alliances des cantonsplus puiffans avec les estrangers ,redresse Sc establit celle des foiblesSc petits , les esgallant aux autres,entant qu’ayant des cappitaines , les-quelz , pour petits qn’ilz soyent , ilspeuvent tousjours commodémentfournir de leurs bourgeois , Sc font
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certains d’avoir à toutes les occa¬
sions des soldats.

Doibvent considérer que vivants
en deffiance des autres depuis les
partiales divisions survenues en-
tr ’eux par le moyen de la religion
& des factions contraires des prin¬
ces ; que la principale partie de leur
bien est de fortifier le party au-
quel ilz font profession d’adhérer , &
afFoiblir de tout leur possible le party
contraire comme ennemy de leur
estât & liberté , au lieu que per-
mettans ceste confusion ilz le forti¬

fient & donnent moyen à leurs pro¬
pres ennemis de s’acquérir &c
acroistre le nombre de leurs gens de
commandement à leur dommage &

aux defpens de la vie de leurs pro¬
pres fubjetz . En somme , puisqu 'ilz
sont divisez & ont leurs intérestz

différents & contraires , dépendans
des princes qui font profession d’ef-
tre ennemis , toute raison d’estat

veut & requiert que chacun d’eux
en particulier pour leur bien propre
se conserve ce qui luy appartient,
en secourant & conservant leurs
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amis . Car la communaulté &
gouvernement général de leur re-
publicque ne les oblige point à con¬
fondre pelle meíle leurs forces par¬
ticulières avec celles des autres
cantons pour le service & secours
des princes , ains à la feule conser¬
vation de la liberté du pays en géné¬
ral , contre les invasions estrangeres.

Finallement , d’autant que des def-
fences de ce désordre dépend Puni¬
que moyen pour faire cognoistre
leur puissance & descouvrir la íoi-
blesse des petits cantons , fans au¬
cune incommodité de tous les autres
cantons , ny mesures des aliez , parcc
qu’il n’y en a point entr ’eux qui ne
puisse fournir trois fois autant d’hom-
mes qui luy touchera par la levée.

Et ne leur fera la proposition de
ces affaires chose tant nouvelle 6c
inouye , parce que le canton de
Berne à la derniere levée qui fut
faicte (a) pour Sedan , pour quelque

(a)  En 1605 , le duc de Bouillon , soup¬
çonné d’entretenir des liaisons sécrétés avec

E iij
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cause qu’elle se fist,Iesfit  publies

l’Espagne , s’étoit retiré dans fa principauté de
Sedan . Les quatre cantons de Zurich , Ber¬
ne , Bàle & Schaffhaufen crurent devoir
s’intéresser auprès du roi pour un seigneur
qui étoit de leur religion , &. qui leur avoit
toujours témoigné une grande amitié. 11s en¬
volèrent en Mars des ambassadeurs à Paris.
Henri IV , leur donna audience à Fontaine¬
bleau . Us employerent toute leur éloquence
pour effacer dans l’efprit de ce monarque,
les impressions qu’on lui avoit données con¬
tre le duc . ( On trouvera leurs repréjenta-
tions & la réponse du roi , à la fin du fixie-
me volume de l’hifi. milit . des Suiffes,
parmi les preuves , p.  524 -530. ) Le roi , ir¬
rité de l’obstination du duc , ordonna quel-
•ques levées , pour fe préparer à tout ce qui
pourroit arriver . On fe souvenois qu’un des
prédécesseurs de ce seigneur , dont Fran-
çois I épousa la querelle , avoit fait naître
une longue & ruincule guerre entre ce roi
& l’emperetir Charles V , & tout pouvoir
faire soupçonner l’Espagne de vouloir ren¬
dre maintenant la pareille à la France . Les
secours stipulés de la part du corps Helvéti¬
que formerent la principale partie des pré¬
paratifs que Henri IV destina à cette expé¬
dition , qui pouvoit servir de prélude à de
plus grands événemens . Caumartin , am¬
bassadeur du roi , demanda aux cantons une
levée de six mille hommes . 11s la lui accorde-
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& depuis punir de perpétuelle in-

rent . On forma deux régimens , chacun de
trois mille hommes . L’un avoir pour colo¬
nel Gafpar Gallary de Glaris , le même
qui s’étoit déja si souvent signalé à la tête des
troupes de la nation . L’autre régiment avoir
pour colonel Nicolas de Praromann , cheva¬
lier , advoyer de Fribourg . Voici les noms
des compagnies qui composoient le régiment
de Gallaty . La colonelle ; Gafpar HaaíT &
Manuel Pfiffer , de Lucerne ; Jost Graff &
Gafpar Pfiffer , du même canton ; Gédeon
Stricker & Barthélemi Mégnet , du canton
d’Uri ; Rodolphe & George de Reding , du
canton de Schweitz ; Pierre im-Feld & Ul-
ric Mettler , du canton d’Underwalden ;
Beat -Jacques de Zur-Lauben & Paul Stoc¬
ker , du canton de Zug ; Fridolin Hessy Sc
Nicolas Schuler , du canton de Glaris ; Au¬
gustin Curion de Bâle ; Jean-Ulric Abegg
& Jean-George Koch , du canton de Schast-
hausen ; Total , dix compagnies . Le régi¬
ment de Praromann avoir pour compagnies ,
la colonelle ; Rodolphe Zehnder & jean -Hu-
ber , de Zurich ; Gerhart de Diesbach , de Ber¬
ne ; Samuel d’Erlach , du même canton ; Jac¬
ques Fegelin , de Fribourg ; Rodolphe Kreul
& Nicolas Wild , du même canton ; Pierre
Suri , de Soleure ; Balthazar Brunner &
Jean -Uiric Greder , de la même ville ; Léo¬
nard Relier , du canton d’Appenzell -réfor¬
mé ; Antoine Mayentz 8c Nicolas Kalber-

E iv
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famie la pluspart des contrevenans.

Or combien que le principal
fruict de ce reiglement dépende des
cantons protestans &c  nommément
de Zurich& Berne , toutesfois pour
garder l’esgalité & oster tout lubject
de jalousie , il seroit requis de gai-
gner ce poinct envers tous les can¬
tons d’une & d’autre religion , n’y

matter , du Yatlais . Le lecteur fera étonné
de voir une compagnie de Zurich dans l’é-
numération de celles qui formoient les deux
régimenç. Quoique ce canton n'eût point re-
nouvellé l’alliance de 1602 , il remplit néan¬
moins avec exactitude toutes les obligatidns
requises par la paix perpétuelle , & il n’em-
pêcha point ses sujets de servir en France.
Les deux régimens de Gallaty & de Praro-
mann furent employés dans i’armée que le
roi envoyoit contre le duc de Bouillon ;
mais ce seigneur , effrayé de tant de forces
qui alloient l’accabler , fit assez de soumis¬
sions pour que l’on fût content de fa conduite.
Ainsi tout resta dans le calme , & ces levées
rentrerent en Mai de cette année dans le
pays . ( Hifl . milit. des Suìjfes, Tom. VI,
pag.  276 -282. ) Stettler ne dit pas dans fa
chronique de Berne , que ce canton punit au¬
cun des capitaines de la levée de 1606.
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ayant aucune difficulté qu’ilz ne
l’approuvent & exécutent tous , tant
pour leur propre intérest que pour
tesmoignage de leur affection au ser¬
vice du roy , excepté les cinq petite
cantons , parcequ’ilz recognoistront
que cecy s’adreffe directement con¬
tre eux pour énerver l’alliance
qu’ilz ont avec le roy d’Efpagne;
mais , comme il a esté dit , il faut
tenir indifférent tout ce qu’ilz sçau-
ront faire , soit bien , soit mal.

Par ce moyen,ou le roy d'Espagne
n’aura nul secours de ceste nation,
ou l 'obtenant il l’aura st petit & si
foible qu’il luy demeurera presquesans effect.

Car si le roy , le prévenant , de¬
mande & obtient la levée général-
lement de tous les cantons & des
alliez pour luy faire la guerre , le
roy d’Espagne demeurera exclus dit
secours qu’il pourroit demander.

Et seroient alors les cinq petits
cantons contraincts luy refuler la
levée , ne pouvant par les loix de
leur républicquej assister qui que-ce
soit contre l’antienne ordonnance

Ey
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des ligues qui marchent , quand
d’un commun consentement tous
les cantons & alliez ont accor¬
dé une levée ; ou en tout cas li le
roy est eíconduit de la levée par les
cinq petits cantons , le roy d’Efpa-
gne leur ayant auparavant faict
sçavoir son intention ou faict la pre¬
mière demande , le secours qu’il en
aura , fera fort petit ; car quand ces
cinq petit * cantons voudroient fans
aucun efgard faire un dernier effort
pour le secourir , ilz ne fçauroient
ïuy fournir plus haut que quatre
mil hommes de leurs fubjetz , fans
tout -à-faict déserter leur pays , ce
qu’ilz fe garderont bien de faire ni
mefmes lui en donner tel nombre
à beaucoup près pour les raisons qui
ont esté dites.

On pourroit objecter qu’il n’est
besoin de fe mettre en telle peine
de rechercher le moyen d’affoiblir le
secours que le roy d’Efpaigne peut
avoir en ceste nation . Mais si nous
considérons par l’exemple de nos
guerres en Italie & des services de
ce royaulme , qu’aux grandes en-
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treprifes , factions &t  batailles , les
principaux ennemis ont presque
tousjours dépendu de leurs inclina¬
tions , tantost à l’un, |tantost àl ’autre
party ; il y a apparence de croire
qu’il n’a point renoncé à s’en ser¬
vir , & qu’il s’en est abstenu en Flan¬
dres , pour une autre raison ; sça-
voir , qu’il cognoistoit bien qu’il
n’eust sçeu faire une levée de
Suisses qu’à l’accoustumée , que le
plus grand nombre n’eust esté des
protestans , defquels en ceste guerre
il a juste occasion de fe deffier,
estant en partie fondée fur la cause
de la religion , qui appuyé celle
de l’estat ; ou peut -estre-là il le fait
ainsi , pour ne defcouvrir pen¬
dant ce calme dont nous jouissons ,
& fa foiblesse & nostre advantage en
l’alliance de ces peuples , & néant-
moinsn ’apourtantlaissé d’avoir tous¬
jours quelque régiment ou quelque
enseigne de Suisses en son armée.

Or , puisque fur les cantons pro¬
testans , comme les plus utiles &
asseurez amis de cest estât , doibt

E vj
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par raison estre principalement fon¬
dée l’alliance de la couronne , avec
le général de toute la nation ; il
n’y a point de doubte que le roy
n’ait intérest de les conserver Sc
accroistre , tant pour les rendre cer¬
tains de son intention , par toutes
sortes d’effects de bienveillance Sc
d’amitié , que pour d’autant plus esta-
blir la force Sc  réputation de la
grandeur & puissance de ses armes
par la leur ; à quoy est requis grande
prudence Sc  singulière dextérité,
non seulement pour y parvenir avec
facilité , mais aussy pour se gouverner
ensorte avec eux , aprèsy ejìre parvenu  ,
que cejle confidence ne s'ombrage pour
quelque léger intérefi, pour ce que ce
scroit un moyen pour ruiner en un
moment , ce qu’on auroit avec beau¬
coup de peine estably en plusieurs
années.

Les considérations pour l’un & pour
l’autre , seront de n’entrer jamais en
débat avec eux que pour choses fort
importantes , Sc  rejetter tousjours la
faculté des accidens qui pourroierit
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estre survenus fur quelque particu¬
lier , ensorte que le général en de¬
meure tousjours déchargé.

De les favoriser & porter ès dif¬
férends qui naistront entr ’eux & les
autres cantons , nommément les cinq
petits fur toutes choses , qu’on cog-
noistra affectez par monopoles &
complot contr ’eux , au préjudice de
l’antien establiífement de leur répu-
blicque.

De nommer à toutes les levées
un ou plusieurs colonels d’entr ’eux,
& leur accorder , pour le moins aux
cantons de Zurich & de Berne ,
quelque advantage par -deífus les
autres , au nombre des enseignes
de la levée , ou pour le moins les
égaler aux cantons qui auront esté
les plus advantagez . Ainfy le nom¬
bre de leurs colonels & cappitaines
croistra , & fe rendront autant ou
plus capables que les cinq petits
cantons , lefquelz ne les surpassent
en nombre de gens de commande¬
ment , qu’à cause qu’ilz ont eu occa¬
sion & commodité de s’employer
par une. longue continuation d’an-
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nées en plusieurs guerres pour di¬
vers princes & partis , le roy , le
pape , le roy d’Espagne , le duc de
Savoye St la ligue , ( non point
que d’eux-mêmes ilz soyent plus bel¬
liqueux que les autres ) , au lieu
que les protestans ont manqué de
ces opportunité ? , n’ayant esté que
fort peu employez , à cause que
presque tousjours ces princes ont
esté contraires à leur religion . Car
an demeurant , pour le général du
peuple , quoyqu ’on puisse aucune¬
ment advouer que ceux des petits
cantons , habitans un pays monta¬
gneux & extrêmement stérile , ont
quelque plus grande disposition à
souffrir aisément les incommodité?
de la guerre ; Sc la nature aucune¬
ment (a) plus farouche que les Suisses

(a ) Auffi les premiers auteurs de la liber¬
té Helvétique prirent-ils naissance dans ces
mêmes petits cantons j contre lesquels M. de
Limoges distille son fiel? Et les victoires de
Morgarten , de Laupen , de Sempach , de
Neffels , & c. attesteront à la postérité la
plus reculée la valeur héroïque des cantons
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qui demeurent en pays plus gras
óc  abondant en plaines & vallées

populaires . Le dernier duc de Bourgogne ,
Charles le Hardi } qui avoir la plus grande
estime pour leurs troupes , prit un présage
sinistre de leur apparition à la bataille de
Graníbn . Voici le trait , tel qu’il est rappor¬
té dans l’histoire des héros de la Suisse, écrite
en allemand par Grajser , & impriméeà Bále
en  1614 , in- 40 ,pag.  140-141. Les premiè¬
res troupes des cantons qui s’étoient présen¬
tées à la vue de l’ennemî , avoient été celles
de Berne , de Sch-weitz & de Fribourg ,
distribuées en quatre corps . Le duc Char¬
les les prit d’abord pour toute l’armée des
Suisses; & dans cette confiance , il les fit
attaquer ; mais bientôt après ayant vu pa-
roìtre de nouvelles troupes qui s’avançoient
contre lui dans l’ordre de bataille le plus fier
& en poussant des cris affreux ( c’étoient
celles de Zurich , Lucerne , Uri , Underwal-
den , Zoug , Claris & des Etats-Coalliez du
corps Helvétique ) ; il dit à un capitaine Ber¬
nois , Brandolff de Stein , qui étoit son pri¬
sonnier : Mon cher, qui sont ces gens horri¬
bles qui pouffent ces kurlemens? Sont -ìls aujfi
des Suisses? Oui , monseigneur, répondit le
capitaine , voilà enfin les véritables anciens
Suisses, vous pouve^ facilement les reconnaî¬tre à leurs bannières. Là- dessus Charles con-
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fertiles , toutefois y en ayant ès
autres cantons & habitans , sembla¬
bles pays , Ô£ estans au partir de-là ,
11 petit nombre au regard du reste ,
qu’ils ne fournissentà peine que les
capitaines de leurs levées , prenans
la plufpart des soldats des autres
cantons , il n’y a beaucoup d’appa-
rence de s’arrester à ceste considé¬
ration , &c  ne faut craindre d’acqué-
rir & eílever la haine des protestans
par dessus les autres , d’autant que le
roy s’en ferviroit concurremment
avec les catholicques , comme il est
nécessaire de faire , quand mefme
on les préféreroit en quelque chose
aux autres . Si est-ce que le nombre
des cantons catholiques, surpassant

çut uns grande peur , & ce prince commen¬
ça à animer plus que jamais ses troupes à
montrer de la vigeur . M. le baron d Alt,
avoyer de la république de Fribourg , qui
nous a donné en françois l’histoire des Hel-
vétiens , a passé sous silence ce trait si glo¬
rieux pour les auteurs de la liberté Helvé¬
tique . En le rapportant , il n’eût assurément
pas déparé son ouvrage.
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de deux tiers celuy des protestans ,
&c  y ayant à présent entre les ca¬
tholiques plus grand nombre de
cappitaines , il est certain qu’il leur
est impossible de jamais les surpasser
&C esgaler,8taussyparce qu’assection-
nant la prospérité de ce royaulme
pour la leur , comme a ésté remons-
tré , Sa Majesté doibt croire , que
les faisant valoir , ilz employeroient
tousjours ce qu’ilz auroient d’ad-
vantage pour son service , à la dissi¬
pation de ses ennemis , dont le zélé
leur redoublera , quand par ces mu¬
tuelles nécessitez ilz recognoistront
Futilité importante qui revient au
roy de ceste alliance par leur moyen ,
& prendront toute asseurance de
son secours &c  protection , par la
proximité de ses estais , contre les
invasions du duc de Savoye ; ce qui
regarde principalement les Bernois,
par ce qui a esté dit cy-dessus, en
parlant des Vallaisans , lesquelz se¬
ront , à cest égard , particulière¬
ment obligez à se porter beaucoup
plus animeusement pour Favance-
ment de ses desseings.
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Par la lìncere négociation de ces

intentions , suivies des effects qui
s’y conforment , le canton de Zu¬
rich se portera bientôt (2) à deíirer
d’entrer en l’alliance , ce qui sera
un grand bien , à cause de sa dignité
& préséance ; à raison de quoy aussy
ne faudra perdre l’occasion de l’y
recevoir favorablement , voire mes-
me Fy convier & induire par tous
les moyens dont on se pourraadvifer.

Je sçay qu’il y en a qui soutien¬
nent qu’il y a plus d’advantage à
tascher de gaigner ceux qui sont sus¬
pects &c  defquelz il faut tenir pres¬
que Famitié déplorée , qu’à se beau¬
coup peiner à entretenir la bien¬
veillance de ceux qui sont amis
asseurez , Fadvis desquelz il semble
qu’on ait fort suivy & négocié des
ambassadeurs ordinaires de ce pays ;
mais d’un costé ne pouvant espérer
d’y rien advancer , comme il a esté

[a)  Zurich accéda le 20 Janvier 1614 sutraite d’alliance conclu en i6or.
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remonstré ; la prudence ne permet
de s’y employer inutilement & per¬
dre cependant les occasions d’esta-
blir les advantages du roy , & de
ruiner ceux de ses ennemis ; D’a-
vantage , tant s’en faut qu’on doive
bien rechercher & ramener aux in¬
tentions Sst intérests de l’estat , ces
petits cantons ; qu ’au contraire il a
esté prouvé qu’il vaudroit beaucoup
mieux qu’ilz eussent esté exclus de
l’alliance , & demeurassent à cet es-
gard séparez des autres cantons ,
d’autant qu’ilz ne íçauroient nuire ,
estant ennemis , & que de leur al¬
liance ne réussissant aucune appa¬
rente utilité , que pour la réputation
d ’avoirl ’alíiance généraleavec toute
la nation ; elle est d’ailleurs gran¬
dement dommageable , en cequ ’elle
sert à espuiser les finances du roy,
èc  non à affermir leur amitié, estans
par trop asservis obligez à l’Es-
pagne . Cependant tout ce que dessus
debvra estre négocié avec telle re¬
tenue & discrétion , que les catho¬
liques & protestans cognoissans
qu’on tend par ces moyens à leur
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bien 8c conservation ; il y appartiens
un commun consentement , 8c que
les anciennes habitudes soyent main¬
tenues sans aucune jalousie des unes
ny des autres , lesquelles aussy on
pourra entretenir , faisans l’honneur
à tels des principaux qu’on adviserad’entre les cantons 8c alliez indif¬
féremment , de recevoir leurs enfans
pour pages , soit en la maison du
roy , des princes ou des principaux
seigneurs de la cour , les y faisant
convier par les ambassadeurs de Sa
Majesté , comme fait le roy d’Es-
pagne 8c le duc de Savoye ; car cela
obligera grandement les peres , 8c
captivera les enfans , desquelz l’ins-
truction 8c la nourriture pourra 8c
debvra estre accommodée à ce
dessein.

W
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A D VI S (a ) de Henri , duc
de Rohan , sur le subjet des
divisions d’Hollande , en l 'an
1618.

1 Esestais&républicques ne se- forment jamais tout d’un coup,
& ordinairement (f)  establissent des

(a)  Extrait da ms. de Ltienne , cotte.
Mémoires de M. de Rohan , &c. n°  130,
pag.  143 , conservé à la bibliothèque du roi.
Cet avis n’a pas encore été imprimé dans au¬
cun recueil. Le duc de Rohan , dont on a
des mémoires fur la guerre & fur la poli¬
tique , composa ce mémoire en 1618. Les
réflexions du duc de Rohan , & celles du
chevalier Temple , fur la religion des Hollan-
dois , préfentoient des idées d’autant plus inté¬
ressantes, que la tranquilité de la république
en dépendoit . Remarques du chevalier Tem¬
ple fur bestât des Provinces -Unies , chap,  3 ,
p.  181 &fuiv.  à la Haye 1680 , in- 24.

(é) Les loix doivent être relatives au phy¬
sique du pays , au climat , à la qualité du
terrein , à fa situation , à sa grandeur , au
gente de vie des peuples , à la religion des
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meilleures loix , pour pourvoir aux
inconvéniens prèlens , que ne font

habitans , à leurs inclinations , à leurs ri¬
chesses , à leur nombre , à leur commerce ,
à leurs mœurs , à leurs maniérés . ( Le génie
de Montesquieu, p.  60 -61 ; Amsterdam 1758,
in- 12- ) On peut aisément changer les loix
d’une république naissante; mais quand elles
ont vieilli avec elle , & que les mœurs du
peuple se sont pliées à leur empire , il est
dangereux d’y toucher , leur vieillesse paroit
alors un titre sacré. Les Romains porterent
ce respect aux loix des douze tables , qu’au
lieu de les abroger , ils leur donnerent le
temps de perdre insensiblement leur force.
Ils pensoient qu’il n’y avoir pas moins de
péril à les changer toutà -coup , qu’à remuer
les fondemens & les pierres angulaires qui
soutiennent la pesanteur d’un grand bâti¬
ment . Le tems doit amener ces changemens.
Hippodame , qui donna des loix aux Mile-
siens , promenoir des récompenses à celui
qui inventeroit d’autres loix plus utiles à
la république ; mais Aristote condamnoitson
système politique ; ce philosophe le regardoit
comme une source de désordres & de révo¬
lutions dans un état. Mais il n’est pas moins
vrai de dire que les loix , étant sujettes à
des mutations par la vicissitude des tems,

elles ont besoin de la sage direction d’un lé-
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celles qui regardent l’advenir , ce
qui est cause d’une augmentation &C
mesme changement ( a ) de loix de

giflateur qui corrige leurs défauts , qui les
change & les réduise aux proportions & aux
régies de l’équité . Et alors ce n’est pas une
imperfection que de fe départir des premieres
idées que l’on a eues. Souvent le cours des
affaires , comme un flux Lc reflux , met tout
en désordre & en confusion , altéré & cor¬
romps les choses les mieux ordonnées.
Le tems doit être l’interprete & le censeur
des loix. Platon rapporte que Minos alloit
de neuf ans en neuf ans consulter l’oracle ,
pour apprendre ce qu’il falloit réformer dans
les loix quelui -même il avoir prescrites à son
royaume . A Athènes il y avoir des magis¬
trats dont le principal office concemoit la
correction des loix ; ils s’en occupoient tou¬
tes les fois que l’ufage faisoit connoìtre que
des loix étoient devenus inactives ou inutiles.
Daniel de Prie ^ac , discours politiques,

p.  295 -317 ; Paris 1666 , in- 12.
(s ) Par une bizarrerie , qui vient plutôt de

la nature que de l’efprit des hommes , il est
quelquefois nécessaire de changer certaines
loix ; mais le cas est rare , & lorfqu’il arri¬
ve , il n’y faut toucher que d’une main trem¬
blante . On y doit observer tant de soiemni-
tés , & apporter tant de précautions, que
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temps en temps , pour ce qu’il faut
remédier aux maux qui surviennent,
& appliquer les remedes convena¬
bles pour la guérison des maladies,
avant qu’elles se rendent incura¬
bles.

Ce que je dis principalement pour
Testât des Pays bas , qui en qua¬
rante ans de guerre qiTil a soute¬
nues contre toute la puissance d’Ef-
pagne , s’est de telle façon accru,
fortifié & affermi en ce glorieux
travail , tellement rendu maistre
de tout exploit militaire , qu’il Ta
contraint de venir à (a) la paix ;

le peuple en conclue naturellement qu’il faut
que les loix soient saintes , puisqu’il faut tant
de soiemnités pour les abroger . Le génie de
Montesquieu , ibidem, p.  64 -65.

(<2) La .trêve , conclue à Anvers , le 6
Avril 1609 , pour douze ans , entre le roi
d’E:pagne Philippe 111, Albert & Isabelle-
Claire - Eugénie , archiducs de Brabant ,
d’une part , & les Etats -Généraux des Pro¬
vinces Unies des Pays -Bas , de l’autre ; fut
l’ouvrage de la France , & le salut de la
Hollande . Cette république s’étoit épuisée
d’argent dans une guerre de quarante ans ;

mais
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mais si durant la guerre ils ont
íçus establir les loix & Tordre né-

Amelot de la Houssaye s Prélimira 'res des
traite £ ,pag.  224 K<fuiv.  Paris 1692 , in- 12)dit qu'elle navigant entre deux vents con¬
traires je veux dire , -entre les Espagnols  ,
fous la domination de qui elle craignait de
retomber , & le prince Maurice de NaJJau ,
qui , ainjl que Vancien Ârminius , vouioit
devenir le souverain du pays , dont son pcre6> lui avoietit été les libérateurs.  Maurice
vouioit la con inuation de la guerre . Les Pro-
vinces -Unies qui ne pénétroient pas les vuesambitieuses , contribuoient elles mêmes à ce
qu’il desiroit ; mais Henri IV préféra la gloired’être l’arbirre d’une paix ou d une trêve , à
toutes les considérations d’état , qui dévoientlui faire enrretenir la guerre , pour donner
cet os à ronger à ses ennemis. Maurice for-
moit cependant mille difficultés & rempliíToittoute l’Angleterre ìk. la Ho l.mde de libellescontre les auteurs de la pacification. Cela
n'empêcha pas Jacques , roi d'Angleterre , deprêter plutôt soierie à des propositions de trê¬
ve , qu atomes les raisons politiques de Mau¬
rice . Jean de tìarneveld , le plus habile hom¬
me St ie p us autorisé citoyen de fa républi¬que , acheva de déterminer les deux rois
de France & d’Anglet rre à la trêve , à la¬
quelle ils indinoient déja. Enfin , après plusMémoires , F
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cestaire pour la faire ; certes depuis
ils ont monstre qu’ils estoient ap¬
prentis? à se conduire durant la
paix , ou , pour mieux dire , il faut
cognoistre que le gouvernement de
leurs estais , a besoing de quelques
nouveaux moyens pour pourvoir
aux maux («) quï les menacent du¬
rant icelle.

de deux ans de négociation » elle fut conclue
à Anvers le 6 Avril 1609 , pour douze ans »
Sc  les états reconnus libres Sc  souverains ,
avec permission de Bommercer aux Indes.
La trêve d’Anvers ayant expiré le 9 Avril
1621 , la guerre recommença au mois de
Septembre suivant ; Sc depuis ce sems les
états firent divers traités avec la France . Le
secours de cette monarchie leur étoit absolu¬

ment nécessaire contre une nation , qui , après
les avoir reconnus pour un peuple libre Sc
indépendant , prétendent être encore en droit
de les dominer.

(a) Malgré la trêve , Maurice n'avoir pas
renoncé à ses vues. La secte des Arminiens
s’étoit élevée à Délit . Ç ’étoient des calvinis¬

tes mitigés , en particulier fur la grâce Sc la
prédestination . Ils ajoûtoient une tolérance
générale des autres religions , même des
Arienscxu  demi -Ariens . On les nommoit
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Le roi d’Espabne ayant expéri¬

menté par cette tojjgyVíïïite d’an-

Rcmontrans , pour la remontrance qu’ils pré¬
sentèrent en 1610 aux états -généraux , pour
en obtenir la tolérance ecclésiastique. Jacques
Arminius , né à Oudentvater en Hollande,
en 1560 , & mort le 19 Octobre 1609 , avoir•été le chef de ces sectaires. Les Gomarites
ou rigides Cavinifi.es , qui avoient à leur tête
François Gomar , furent leurs adversaires.
Le prince Maurice voulut profiter de toutes
ces divisions. II se rangea ouvertement ducôté des Gomarites , & fit ressentir aux Ar¬
miniens tous les esters de fa haine . Barneveld ,
dont nous avons fait l’éloge dans la note
précédente , & les pr incipaux magistrats quiavoient contribué à la conclusion de la trêve
d’Anvers , soutenoient avec chaleur les Ar¬miniens. Barneveld fut la victime de son zélé.
Maurice qui avoir pris le dessus, le fit arrê¬
ter avec Grotius &. Hogerbeck à la Haye ,le 29 Août 1618 , & eut le crédit de le faire
condamner à mort , malgré les services im¬
portuns que ce magistrat avoir rendus à fafa patrie . Barneveld eut la tête tranchée le
13 Mai 1619 , âgé de 72 ans. Les Etats-
Généraux avoient convoqué en 1618 , un
synode à Dordrecht ; 8t ce concile général
des églises protestantes , réformées & angli¬canes , avoir commencé le 13 Novembre de

Fi,
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nées , qu’il ne les pouvoit ruiner par
la force ouverte , s’est (a)  résolu de
les prendre par divisions ; à quoy
la douceur de la paix & de l’oisiveté
qui endort le plus souvent les gens
de bien , lui a donné moyen de ré¬
veiller les esprits inquiets , & qui
par mécontentement , envie ou am¬
bition , ne peuvent se contenter de
leurs conditions présentes. Pour ce
que toutes autres divisions que celle
de la religion , eussent été suspectes ,

cette année. La république éto :tdonc déchirée
par les Arminiens & les Gomarites , lorsque
]e duc de Rohan écrivit !s mémoire imprimé
dans ce recueil. Le synode de Dordrechr finit
le 19 Mai 1619, On y condamna les senti-
mens d’Arminius.

(^ Philippe , pere d'Alexandre , avoit eu
la même politique contre la république fédé-
rative des Grecs . Démosthène qui étoit le
Barneveld d Athènes , dématqua ses vues Sc
déploya toute ion éloquence pour taire re¬
vivre dans les cœurs de les concitoyens cor¬
rompus cette mâle vertu qui avoit tait tr om-
pher leurs ancêtres de tous les ennemis de
leur liberté. Démosthene fut à la fin la vic¬

time de son patriotisme.
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& que celle -là est (s) plus dange¬
reuse , comme procédant d'un sub-
ject qui a un absolu commandement
l'ur les actions des hommes , il s’est
résolu de la tenter , Nce qui se peut
justifier par les écrits & conseils
qu’on voit en avoir été donnez de¬
puis dix ans , & furies mêmes points
qui sont maintenant en débat ; à
qnoy il a travaillé si puissamment,
que nous voyons ce bel estât qus

(a ) 11y a des gens qui disputent sans fin
fur la religion ; mais il semble qu'ils combat¬
tent en meine tems à qui l’observera le moins1.
Non - seulement ils ne iont pas meilleurs chré¬
tiens , mais même pas meilleurs citoyens.
Gn doit donner une grande attention aux
disputes des théologiens ; mais il fau : la ca¬
cher , autant qu’il elt possible, la peine qu’on
paroît prendre à les calmer,les accréditant tou¬
jours , St failant voir que leur maniéré de pen¬
ser est si importante,qu ’elle décide du repos de
l’état . On ne peut pas plus finir,  dit M. de Mon¬
tesquieu ,leurs affaires en écoutant leurs subtili¬
tés,qu on ne pourrait abolir les duels,en établis -

Jantdes écoles où l 'on rafineroit fur le point
d ’honneur.  Combien n’y a-t-il pas eu des chefs
de sectes à qui on pouvoit appliquer ce past
sage de Tacite ? Religionis specie irt ambi-
tionem delabuntur.

Eiij.
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les armes n’ont peu ébranler , estre
fur le penchant de fa ruine , si
promptement il n’y est pourveu,
ce que je crois encore faisable,
pourvu qu’aux résolutions qu’on. y
prendra , la fermeté soit en exé¬
cution.

Jusques icy toutes les assemblées
qui fe font faites , soit particuliè¬
res , soit générales , n’ont pu servir,
d’autant que la constitution (a) du

(a)  Sept provinces qui forment chacune
une république particulière , mais liées en-
tr ’elles par des traités dissociation , compo¬
sent ce qu’on appelle la république des Pro -
vinces-Unies.  On leur donne assei commu¬
nément le nom de Hollande,  parce que cette
province est la plus considérable de toutes.
Voici les noms des sept provinces : le duché
de Gueldres , qui comprend les comtés de
Nimegue , de Zutphe .n & d’Arnheim ; le
comté de Hollande ; le comté de Zeélande ;
la seigneurie d’Utrecht . La Frise ; la seigneu¬
rie d’Óver - Issel; Se celle de Groningue . On
appelle leurs Hautes -Puìffances les Etats - Gé-
néraux , rassemblée des députés de chacune
des sept provinces . Les états de cette répu¬
blique ( en Europe ) contiennent 65 lieues,
de long , 38 de large Sc 165. de tour. Leur
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gouvernement de cest estât , est te 11a
qu’aux résolutions de tous les estais
ensemble , des provinces particu¬
lières n’y acquiescent pas , ny mes¬
ure aux résolutions des provinces
particulières , les villes d’icelle ny
obéissent pas , pour ce qu’ils pré¬
tendent que leur république a d’au-
tant de souverainetés , qu’il y a d&
villes , lesquelles ont subsisté jus¬
ques icy comme cela ; d’autant qu’il
ne s’est fait aucune rencontre d’im-

religion est la prétendue - réformée . II y a
austi parmi eux des Luthériens , des Anaba-
tistes , des Sociniens , & des Catholiques
Romains ; mais l’exercice public de la reli¬
gion de ces derniers est très -expressément
défendu par les loix de Tétât. 11 y a austi
quantité de Juifs . Ceux -ci font grande figure
en Hollande , & ils y vivent avec plus de
liberté qu’en aucune autre partie de TEurope.
Amsterdam est la capitale de la province d’Hol-
lànde & de toute la république . La Haye est
la résidence des Etats -Généraux des Provin-
ces- Unies , des ambassadeurs & des ministres
étrangers . Le Géographe manuel , par M.
Labié Expìlly , pag.  128 - 130 ; Paris 1758,
#2-24.
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portance jusques à présent cjui peust
choquer , cet ordre s’estant tou¬
jours bien accordé pour la nécessité
de leur conservation ; mais aujour-
d’huy que le mal est tel , que dans
cet ordre , qui (a) véritablement est:
incognu aux siécles passés, le remede
ne s’y peut trouver . Est il impossi¬
ble que l’on souffre que l’opiniastreté
de quelque membre fasse mourir le
corps , & que ce corps soit si foi-
ble , qu 'il ne puisse régler ses mem¬
bres ? A le dire franchement , il me
semble que c’est un grand amour
de soy & présomption y d’estimer les
opinions jufques -là , que pour les
establir & leur donner croyance,
il faut (£) renverser une paix public-

(<z) Avant l’époque de la fondation de la
république , en 1579 , les sept provinces
étoient fous la domination de la maison
d’Autriche -Espagnole.

(b)  Maurice avoit la soif de régner , ta
trêve d’Anvers étoit un grand obstacle à ses
désirs. II falloir donc trouver une occasion
qui effaçât les torts que ce traité avoit faits à
ses projets : les div fions des Arm -niens & des
Gomantes servirent de rideau à son ambition.
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que , & donner le branle à un estât
dans lequel nous vivons . Pour y
remédier , je crois que voici L’ordre
qu’il y faut tenir.

H faifoitinsinuer dans les provinces que les par¬
tisans de Barnevelt ne pouvoient pas se libérer
de leur ancien esclavage ; qu’ils flatoient l’Es-
gagne , & du côté de la politique , qui leur
sailòit desirer la paix avec cette couronne , ôc
du côté de la religion , parce qu’ils étoienttous
Arminiens , sectaires , dont les sentimens
tenoient du Calvinisme & de la religion Cav
tholique -Romaine . Maurice vouloit ainsi faire
croire au peuple , que sa conduite n’étok
dirigée que par un zélé sincere pour la croyan¬
ce qu’il appelloit la pure & vraie religion
réformée. 11 étoit donc le chef déclaré des ri-
gid-.s Calvinistes ; mais les partisans de Bar¬
nevelt accusoient la faction d’Orange , dr
négliger & de prostituer la liberté qui avoir
été li chèrement achetée , par un trop grand
attachement pour le prince Maurice . Ils re-
prochoient à cette faction qu’elle tendoit à
changer la république en une souveraineté
absolue , & que dans cette vue elle tâchait
de perpétuer la guerre contre l’Espagne. En
un mot , ils se vantaient d’agir sans autre in¬
térêt , que pour celui de la véritable liberté ■
du pays. ( Remarques du chevalier Temple
fur l 'etat des Provinces - Unies , chap.  l T,
5- 8l ' 84. )
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Je trouve très-à propos qu’òn

essaye d’accommoder les divisions
qui font en Hollande , fur le faict
de la religion , par rassemblée de
Hollande (s ) feule , s*il y a moyen,
affin de fe tenir , le plus que faire
fe pourra , dans l 'ordre ancien,
comme aussy d’ufer de mefme pro¬
cédure en autres [provinces , & taf-
cher d’éviter de pareilles divisions.

Mais si ce moyen manque, il faut
par nécessité venir à s’ayder d’un (£)

(2) Cette voie ne fut pas adoptée , & Mau¬
rice préféra la convocation d’un synode . Le
président , & presque tous les ministres qui
dévoient tenir ce synode national , étoìent
vendus aux intérêts du prince.

(i ) Le synode de Dordrecht n’étoit donc
pas encore assemblé. Jacques I , . roi d’An-
gleterre , qui fe piquoit plus de briller dans-
la théologie que dans la politique , seconda,
les vues de Maurice , & le synode fut com¬
mencé le 13 Novembre 1618. Le président
& le secrétaire de l’assemblée , Bogermann.
& Heinsius, abhorroient les Arminiens . Ceux-
ci , condamnés , crièrent à l’injustice , &
reprochèrent dans des écrits publics au synode
la partialité , des assesseurs. 11 faut néanmoins
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synode national , auquel , quand
il manqueroit ides villes de quel¬
ques provinces , il ne faut laisser
de le tenir , &c  les résolutions qui
s’y prendront , les foubmettre au
conseil des estais généraux , le¬
quel en st importantes affaires-
doibt prier , porter les voisins èc
bons alliez , à l’aíîister par leurs am¬
bassadeurs de leurs bons advis , affin
de les engager à appuyer leurs ré¬
solutions qu’ils prendront , lesquel¬
les ils leurs doibvent communiquer,,
comme aussy à toutes leurs villes
& auxgens de guerre ; & m’asseure
que ceste procédure en ramènera;
beaucoup , sur-tout si telles résolu¬
tions sont modérées. Après cela

dire , qu’mdépendamment des ministres Hol-
landois , qui furent les juges dans cette assem-
blée , on y vit paroîtredes ministres d’Angle—
terre , du Palatinat , de la Hesse , de la Suis¬
se, de la Wetteravie , de Geneve , dclîrème -:
& d’Emden . Voye£ Varticle de Dordrecàt , .
peig.  84 , dans le dìHìonnaìre hìjìcrlque-uni-
versel de Bâle , T. II , composé en aUemandì-
par k célébré Iselin.

E vj:.
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je croy que les estats se doibvent’
porter à faire obéir ceux qui demeu¬
rent en leur opiniastreté , 6c si Dieu
leur fait la grâce de venir à boutd’un tel dessein ,, ils tireront de ce
mal ung très -grand bien . Quant à
ce qui se doit faire audit synode ,il eu très - nécessaire d'establir une
discipline dans régisse , pour empes-
cher qu’à l’avenir chacun particu¬lier ne puisse faire une sortie à sa
volonté , laquelle il faut tellement
limiter & restraindre qu’elle ne
puisse en aucune façon préjudicier
à l’auctorité des estats . Ce qui se
peut faire , en deffendant aux sy¬
nodes 6c assemblées ecclésiastiques
de ne se mêler que d’affaires qui con¬
cernent la religion , 6c qu’ils ne tien¬nent jamais aucune desdites assem¬
blées qu’il n’y assiste des magistrats
pour voir ce qui s’y délibéré*

Je voudrois (a)  aussi donner or-

(<j) La conclusion dé ce mémoire prouve:combien le duc de  Rohan étoit attaché aux
dogmes:de Calvin.
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dre qu’aucun ministre ne peut être
reçu à l’advenir qui est entaché de
doctrine que le synode condamne¬
ra ; & que. pour le présent il fût
enjoinct à ceux qui preschoient ,
qu’ils ne touchassent en aucune fa¬
çon à leurs prédications les doc¬
trines qui font en contention ; sur¬tout il faut s’essorcer de faire com¬
munier tout lé monde , , affin qu’en
ce point -là qui est le fondement de
nostre salut infiniment efficace pour
nous unir , il n’y aye nulle diver¬
sité d’opinions à ce que je puis ap¬
prendre.
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DISCOURS (a ) politique
de Henri , duc de Rohan  §
composé pendant son séjour à

L ES orages (s)  qui ont agité mapatrie , &i  occupé le plus vigou¬
reux de mon âge , ont été des causes-

(a) Manuscrit de Conrart , de t -académie
française , T. IX , p.  307 - 417 , i/z-40 , bi¬
bliothèque de M . Milsonneau , à Paris . Ce
discours n’avoit pas encore été imprimé.

(b)  Le duc de Rohan rappelle ici les trou --
bles qui agitèrent la France , depuis la mort
de Henri IV , particulièrement les trois guer¬
res de religion , où il eut le malheureux avan¬
tage de se rendre redoutable à son souverain,
& même de l’amener à traiter avec lui pres¬
que d’égal à égal. La paix accordée aux ré¬
formés en 1629 , désarma le duc de Rohan . .
II se retira à Venise , jusqu’à ce que les cir¬
constances des tems & l’estime dûe à ses ta-
lens , lui procurèrent le commandement des
troupes duroi dans la Valteline . Ce fut en
Novembre 1631 qu’il prit congé de la répu¬
blique de Venise. Le doge lui témoigna ..la-
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suffisantes pour divertir mes pensées
de tout autre objet que celui de me
garentir d’un naufrage : maintenant
que j’ai trouvé mon repos dans le
milieu des ondes , que ma condi¬
tion par fa médiocrité est exempte

part que la république prenoit à la destina¬
tion que le roi faisoit d’un général , dont le
nom étoit célébré dans toute l’Europe . Les
Vénitiens ne le voyoient partir qu’avec re¬
gret . 11s l’avoient nommé général de leur
armée , après la malheureuse journée de Va-
leggio , & le duc de Rohan avoir fait toutes
ses dispositions pour les venger des Impé¬
riaux», lorsque la paix de Quérasque mit un
obstacle à les projets . ( Mémoires & lettres
de Henri , duc de Rohan , fur la guerre de la.
Valteline , T. J , Préface , p.  14 - 19 ; Ge-
neve 1758 , ìn-12 , fig. ) Le duc de Rohan
écrivoit dans un tems où la France , la Sué¬
de , la Hollande , & presque tous les prin¬
ces de l’Empire s’étoient ligués contre la trop
grande puissance de la maison d’Autriche.
Le cardinal de Richelieu appella da fond da
.Nord Gustave-Adolphe pour être le libéra¬
teur de l’Allemagne ; & les victoires rapides
du roi de Suéde préparèrent la paix de Muns¬
ter ; ce traité qui est le principal fondement-
de la liberté Germanique . C’est à la France
& à.la Suéde que l’Êmpire doit fa . corder-
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de hayne & d’enuie ; & que je suis
recueilly d’une république , où tout
homme de bien reçoit contentement,
& où on peut avec liberté décla¬
rer ses pensées ; je me fuis résolu
de représenter icy les miennes fur

vation , & ces deux couronnes , comme ga¬
rantes  du traité de Munster , remplissent en¬
core aujourd ’hui avec fitdélité & avec zélé
les obligations attachées à ce titre respecta¬
ble ; ainsi tout état de l’Empire qui voudroit
donner des entraves à l’un des co-états , &
étendre fa puissance au-delà des limites pres¬
crites par la constitution du corps germani¬
que , ne pourroit manquer d’avoir pour en¬
nemies la France & la Suéde ; elles seroient
alors obligées , en vertu de leur garantie mu¬
tuelle , de prendre les armes contre l’aggres-
seur , pour le punir de ses infractions ou du
moins pour le faire rentrer dans le devoir que
lui imposoit la qualité de membre de l’Empi-
re , non-seulement vis-à-vis du chef suprême,
mais même vis -à- vis de chacun des co- états,
soit catholiques,soit protestanssta guerre cruel¬
le qui désole l’Allemagne , depuis quatre ans ,
a été suscitée par l’ambition. La qualité de
défenseur de la liberté germanique  rendait
donc indispensables les secours que la France
&. la Suéde ont donnés si constamment aux
princes opprimés.
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les affaires publiques , asin que cha¬
que prince cognoisse quelle est fa
condition , & qu' est-ce qu’il doibt
craindre ou espérer.

Les deux grandes puissances qui
tiennent (a) ea contre -poids les au¬
tres princes de la chrestienté , font
les maisons de France Se d’Autriche;
car . ce font les feules qui peuvent
faire la guerre , Le l’entretenirtant
qu’elîes veulent , ne manquans pour
cest effet d’hommes ny d’argent.

La premiere a ses forces unies,* 1
& fe trouve posée entre l’Allema-
gne , l’Italie , l’Efpagne , Le l’Angle-
terre ; tellement qu’elle peut atta¬
quer ou secourir puissamment lequel
de ses voisins elle voudra : la seconde

(2) En lisant ce mémoire , on doit toujours
se rappeller le tems où il fut dressé. Le
fystême de l’Europe a depuis essuyé de

frands changemens. Voyeç_  les réflexions de1. l’abbé de Mably fur les puissances du pre¬
mier , du second & du troisième ordres.
( Principes des négociations pour servir d ’in¬
troduction au droit public de VEurope , fondé
sur les traités ;  à la Haye 1757 , in-12»
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a ses états divisez, qui lui ostent
le moyen de pouvoir attaquer ou
secourir ses voisins que foiblement.

La premiere n’est de si grande
estenduc , ny composée de si puis¬
santes nations que la seconde ; mais
c’est un estât héréditaire de longue
main , qui n’est disputé de personne,
accoustumé à l’obéisiance Lc aux
loix anciennes du royaume . Dans
la seconde il s’y trouve de nouvel¬
les usurpations , Sc  des peuples las
du joug Sc  de la servitude^

La premiere a pour alliez sidel¬
les tous ceux qui redoublent la puis¬sance de la seconde : Sc  la seconde
à ceux qui par crainte n 'osent ss
déclarer contre elle , lesquels elle
maintiendra tout autant de temps
qu’elle conservera la réputation d’a-
voir toujours la paix Sc  la guerreen fa main.

La premiere n’a dessein que de
se maintenir : la seconde a celui de
s’accroistre.

La premiere ne vient à la guerre-
qu’aux extrémitez , Sc  selon qu’elle
y est forcée , par la nécessité de. sa
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conservation ou de celle de ses voi¬
sins : la seconde a toujours les ar¬
mes à la main pour empiéter quel¬
que chose sur l’autruy.

La premiere tasche de maintenir
en union ses voisins pour les faire
subsister: la seconde d’y semer la
division pour les empiéter.

La premiere justifie ses actions à
la vue de tout le monde , avant que
de rien entreprendre hors de ses
limites : la seconde se saisit de tout
ee qu’elle peut , puis cherche des
prétextes pour s’approprier ce qu’eL
le tient.

Bref , la premiere se contente de
maintenir ce qu’elle possède; & la-
seconde aspire à la monarchie uni¬
verselle.

Or comme leurs desseins font
différens , austi leurs, procédures
ont été fort diverses. Car durant la
jeunesse (s) du roi régnant , on a

(a)  En 1619 le connétable de Luines ,
favori de Louis XIII, fut le premierà se dé-
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voulu conserver la paix au dedansde l’état , parla profusion des finan*ces ; 6c au dehors en acheptant i’à-mitié de la maison cTAutriche aux
dépens des alliez de celle de France;c’estoient des maximes de ce temps;-

clarer pour l’archiduc Ferdinand dans la né¬gociation de sélection d’un empereur , soitqu’il agit alors par des principes différées deceux des cardinaux de Richelieu & Maza-
rin , soit que les Etpagno :s l’eussent gagnépar le mariage de 1héritière de Picquigniavec son frere Quoi qu’il en soit , le partiEípagnoi triompha , & l’eiection de Ferdi¬nand 11 fe fit le 18 Août 1619.En 1620. Pacification d’Ulxn. C ’est un
traité conclu entre les catholiques & le évan¬géliques , pour procurer la pais de l’Allema-gne , Sc ne donner secours ni à l’entpereur,ni au roi de Bohême ; c’étoit le moyen defaire triompher Fei dinand II . Le roi de Fran¬ce tut le médiateur de ce traité par le con¬seil du président Jeannin , & fortifia par cemoven la maison d Autriche , qu’il étoit fa¬cile alors d’astoiblir. M- le président Henav.lt ,abrégé de l 'hi/loire de France , année 1620.M -Psejsel , abrégé chronologique de l ’histoireàu droit public d 'Allemagne , année 1619.
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là , que de maintenir la grandeurde la branche d’Autriche en Allema¬
gne , comme un moyen subtil de
diviser tome sa maiíon , & par- là
l’affoiblir , ôí  conserver i’empire de¬
dans laditìe maiíon , comme le seul
remède d’empeicher les progrès du
Turc dans la chrestienté ; & de pro-
cuier la ruine des princes protestans
en Allemagne , pour advancer la
religion catholique romaine ; au con¬
traire la maiíon d’Autriche quia Ion
dessein formé de longtemps , qui ne
l’abandonne jamais , &c  qui fait rou¬
tes choies licites èk  illicites pour
le faire réuslir ; entretient dedans
tous estats de la chrestienté ses par-
tilans , n’espargne aucun argent pour
corrompre les ministres des autres
princes , Illicite la division par-tout,
ïa fomente où elle est , & ne perd
aucune occasion de s’advantrger où
elle peut : & parce que le plus grand
obstacle qu’elle rencontre en Ion
chemin est la rraisoi de France;
c’est contre elle qu’eile fait ses plus
grands efforts . Les divisions de la
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ligue («) qu’elle a fomentées à un
si haut point , que pour cela elle
en a perdu les Pays -bas , le témoi¬
gnent assez. Depuis ce temps -là elle
n’a obmis aucune occalion d’y semer
des divisions , mais en aucun temps
elle ne s’est montrée si dangereuse,
que quand elle a fait profession d’a-
mitié avec elle . Ç’a esté lorsque
pour entretenir ceste bonne union
on l’a laissée affermir dans Pempire
comme lui estant héréditaire , &C
asservir l’Allemagne , & peu s’en a
fallu qu’elle n’aye empiété les estais
du duc (b)  de Mantoue , ayant fait

(<?) Philippe II , roi d’Efpagne , ayant
trouvé dans les papiers de dom Jean d’Autri-
che , son frere bâtard , un traité de ligue avec
Henri , duc de Guise , qui eût été également
fatal à la France & à l’Efpagne , profita de
cette découverte pour faire les mêmes pro¬
positions au duc de Guise ; enforte qu’il tour¬
na à son avantage ce qui devoit lui être con¬
traire , & que dom Jean fut la cause indirecte
de cette fameuse ligue , qui causa tant de
malheurs . M . le -président Henault , abrégé de
Vhistoire de France , année  1571.

(fi) François IV , duc de Mantoue , étoit
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de plus grands & dangereux progrès
en dix ou douze années d’amitié

mort en 1612. Ferdinand , son frere , qui
lui avoir succédé, , étoit mort en 1626 ; &
Vincent , le cadet des trois , avoir recueilli
la succession, & étoit mort en 1627. L’héri-
tier légitime étoit Charles deGonzague,duc de
Nevers , grand-oncle des trois derniers ducs
son fils, le duc de Rhételois , avoir épousé
Marie,fille de François IV , & avoir réuni par¬
la tous les droits . L’empereur , le roi d’Eí'pa-
pagne , le duc de Savoye & toute l’Italie
se déclarèrent contre le duc de Nevers , qui
n’avoit d’autre appui que celui de la France,
où il étoit établi , chacun de ces princes vou—
,1a»t , ou disposer de ce duché , ou s’en em¬
parer , ou le partager . Le cardinal de Riche¬
lieu qui souhaitoit la gloire de son maître ,
& qui en même tems vouloir l’enlever aux
cabales que la reine & son conseil excitoient
contre lui , décida le roi à partir lui-même
pour aller secourir le nouveau duc de Man¬
toue . Le roi en personne força les trois bar¬
ricades du pas de Suze , le 6 Mars 1629.
Traité de Suze , par lequel le duc de Sa¬
voye remit cette ville entre les mains du roi,
pour sûreté du secours , dont il devoir con¬
tribuer à la levée du siège de Casai. Levée
du siège de Casai par les Espagnols . En
1630 le duc de Savoye n’exécuta rien du
traité de Suze , & Spiiola , général des Es-
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avec la France, que durant toutes
les plus fortes guerres qu’elle a eu
a desmeller avec elle . Enfin elle a
levé le masque en ceste derniere
guerre , où chacun s’ect désabusé;

pagnols , d’accord avec ce prince , pour¬
suivit le dessein de dépouiller le duc de Man¬
toue . La guerre se renouvella en Savoye , en
Piémont , dans le Monts rrat , & dans le
reste de l’itaie . Louis XIII & les Vénitiens
continuèrent à socourir le duc de Mantoue.
Le cardinal de Richelieu ravitailla Casai. Le
maréchal de Créqui prit Pignerol en deux
jours . Le maréchal de Schomberg prit Bri¬
queras . Spinola , qui mourut peu de tems
après , fit de nouveau le siège de Casa*.
Louis XIII retourna à l’armée . Jules Maza-
rin , depuis cardinal , parut alors pour la pre¬
mière fois ; il vint pour traiter avec le roi de
la part du duc de Savoye ; ma:s la négocia¬
tion ayant été íàns luccès , le roi s empara
de toute la Savoye . Enfin , le 13 Oétobre
de cette année , le traité de Ratisbonne ,
conclu entre le roi & ['empereur , maintint
le duc de Mantoue , dans son duché de Man¬
toue , oui sot évacué par les ennemis , le
27 Novembre . Les rois de France ont été
en tout tems les protecteurs des princes oppri¬
més . M. le président Hinault , ibidem , an-
nàs  1629 & 1630.

on
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•n a fait quelques efforts pour se¬
courir le duc («) de Mantoue, on

{a)  Nous avons dit que Louis XIII avoit
marché en 1629 au secours de Charles , duc
de Mantoue ; que ce monarque avoit conclu
le traité de Suze. avec le duc de Savoye ,
Sc qu’il avoit obligé les Espagnols de lever
le siège de Casai ; mais les mouvemens des
huguenots l’empêcherent d’affermir cette an¬
née le duc Charles dans son duché . En 1630,
l’empereur Ferdinand II demanda à la diète
électorale , assemblée à Ratisbonne , des
troupes Sc de l’argent pour faire la guerre
aux Hollandois , au duc de Mantoue , &
au roi de Suéde : ce prince commençoit à
menacer l’Allemagne . II proposa aussi defaire élire roi des Romains son fils Ferdi¬
nand III ; mais loin de consentir à ses de¬
mandes , les électeurs i’obligerent à congé¬
dier une grande partie de son armée , sur¬
tout un corps de 15000 cuirassiers , Sc à
renvoyer Walstein . Ces conditions étoient
dures , néanmoins l’empereur s’y soumit,
dans l’efpérance d’obtenir ses autres deman¬
des ; mais les électeurs , devenus plus har¬
dis , les lui refusèrent. L’entrée du roi de
Suéde en Allemagne , fut le salut du duc de
Mantoue . L’empereur obligé de retirer ses
troupes de l’Italie , consentit sans peine au
traité de Ratisbonne , conclu le iz Octobre ,

Mémoires.  G
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L redonné vigueur aux princes ale-
mands ; & à ces premiers coups d’es-
say on a fait voir que le mal n’eíl
encore incurable , pourveu qu’on y
pourvoie à temps , & qu’on ne se
lasse non plus d’agir pour conserver
sa liberté , qu’elle peut asservir les
autres ; ce n’est pas tout d’avoir
bien commencé , qui ne persévéré;
& vaudroit mieux n’avoir pas mons¬
tre cesse résistance , que de ne la

parce que les duchés de Mantoue & de Mont-
ferrat dévoient rester au duc de Nevers . La
ville de Trino , avec un district qui pouvoit
produire 15000 écus d’or , furent cédés au
duc de Savoye , & des terres d’un revenu
de 6000 écus échurent au duc de Guastalle.
La France promettoit , d’un autre côté , de
rendre au duc de Savoye ses états , & de ne
point faire d’alliance avec les ennemis de la
maison d’Autriche . Cette derniere condition
causa bientôt de nouveaux démêlés , & 1’af¬
faire de Mantoue ne fut décidée que le 6
Avril 1631 , par le traité de Cherasque . Le
duc de Mantoue reçut les investitures de l’em-
pereur , le 22  Juin de la même année . M . Pfif-
fel , abrégé de l’histoire d’Allemagne , années
1629 , 1630 & 1631.
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continuer pas : car l’appréheníìon
qu’elle aura eue de voir fes desseins
ruinez , la rendra plus active à les
poursuivre ; & si après quelque ré¬
sistance, la perte de ceux qu’on aura
enfin abandonnez , s’en ensuit, elle
ostera le courage à tous les autres
princes , & les persuadera que c’est
en vain que l’on s’oppose à celte
puissance. Si la tentative des Ale-
mands fur le royaume de Bohême,
eut été soutenue par la France , elle
estoit capable d’abbaister cesse su¬
perbe maison, mais leur abandon-
nement les a précipités en servitude;
i’effort qu’on a fait pour conserver

.au duc de Mantoue ses estats , ne
rompt le desseing de la maison d’Au-
triche contre l’Italie , ny ne luy en
oste l’espérance. Si on luy a rompu
la mesure pour ce coup , elle ne

;s’en proposera que mieux pour re-
| commencer son sault. Car tandis
jqu’elle aura cest avantage fur les
autres estatsd’attaquer qui elle you-

;dra , & que son pis aller sera de
donner la paix pour attendre un
temps plus favorable , il faut enfui

Gij
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qu’elle vienne à bout de sondesseing,
pour ce que les autres estats réunis
contre elle ne font toujours en mes¬
ure disposition de s’accorder entre
eux pour se maintenir, & qu’il arrive
à toute heure tant de changements
& révolutions au gouvernement d’i-
ceux , que c’est une merveille de les
veoir aujourd ’huy en mefmes fen-
timens pour leur conservation . Ne
laissez donc point perdre cesse con-
juncture d’assaires ; faites vostre pro-
jfìct des fautes passées, & ne vivez
plus au jour la journée , mais formez
un desseing entre vous , &c soyez
constans à le poursuivre ; vous voyez
vostre mal , portez -y le remède ,
cherchez -le jusqu’à la racine afin de
l’ecteindre , & que le travail ny la
despençe ne vous rebute point : car
il vaut mieux faire un bon effort
pour guérir tout -à-fait , que de vous
amuser à des cures palliatives qui
ne font qu’alonger la maladie du
patient & ne la guérissent ; puisque
le desseing de la maison d’Austriche
est d’asservir les autres princes ; que
celuy de la maison de France soil
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de conserver leur liberté ; & puisque
celle -là tasche de s’accroistre aux
dépens de tout le monde ; que celle-
cy par un contre -pied procure l’ac-
croissement de ses amis ; pour son¬
der ce desseing dans la justice &c
possibilité , & pour le faire réussir
leurement , il ne faut entreprendre
que fur les usurpations de laditte
maison , & non sur son patrimoine
ancien , car c’est-là où on la trouve¬
ra foible , ôc  où un chacun se por¬
tera ardemment , tant pour se libérer
du mal , que pour se procurer du
bien ; chacun sçait à quel tiltre la
maison d ’Austriche tient les estats
qu’elle pofféde en Italie , & comme
l’empire est électif , & soubz quelle
servitude les Alemands se tiennent
injustement réduits . Ce font ces deux
grandes nations qu’il faudroit met¬
tre en liberté.

Pour l’Alemagne , il se veoid main¬
tenant , que le party des protestans
a plus manqué de bonne conduite
que de puissance , & que cesse grande
persécution qu’il souffre, l’a plus ani¬
mé qu’affoibly ; les hommes , les
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bonnes villes , l’argentluy ont rester
encores ; il ne falloit que remettre
le cœur au ventre , & avoir un bon
conducteur . Dieu le luy a suscité,
à sçavoir le roy (a) de Suede . S’il
est assisté par diversion des soldats
d’Angleterre , & del ’argent de Fran¬
ce , il y a espérance d’une grande
restauration & révolution.

Quant à l’Italie , il est aisé à veoir
que si la France ne la secourt,!
faut qu’elle succombe . Çar le roy
d ’Espagne en tient desja la moitié
& le reste est divisé en divers estais,
dont la pluspart dépendent de luy.
II faut donc ou que la France y pos¬
sède quelque chose , ou qu’on en
chasse les Espagnols . Si elle y prend
pied , c' est bien pour empescher sa
servitude , mais non pour en oster
la guerre ; si bien que le plus seur
est d’en sortir les estrangers , & de

(a) Gustave - Adolphe ; le nommer ,
c’est faire son éloge. Ce grand prince a été
l’un des plus grands capitaines , & l’Allema¬
gne n’oubliera jamais qu’il a été son libérateur,
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départir ce qu’ilz y tiennent aux
princes Italiens : à quoy nous con¬
descendrons volontiers pour l’utilité
qu’ilz en recevront , & par ce moyen
se rendront à jamais irréconciliables
des Espagnols; ce qui se rencontrera
d’autant plus facile à exécuter , que
l’Alemagne se trouvant en mesme
temps occupée en ses guerres , le roy
d’Espagne n’en pourra tirer des sol¬
dats , fans l’astistance desquels il ne
peut subsister en Italie. Car pour les
Suisses, ilz font trop amoureux de
leur liberté , & sçavent trop les in¬tentions de la maisond’Austriche sur
eux , pour favoriser sa grandeur %
quand ils verront quron s’y pren¬
dra comme il faut pour l’abbaisser;
au contraire je tiens que cesse na¬
tion fera une des principales forces
qu’on aye pour délivrer le duché deMilan de la servitude où il est.

Voilà les vrays & fours moyensde mettre la chrectienté en re¬
pos , fans quoi il n’y faut attendre
que ruines , &c  subversions d’ef-
tats . Mais ce n’est pas tout de les
proposer , ny de les agréer. II faut

G iv



içi Mémoires
mettre la main à l’œuvre , tandis
que l'occation s’offre, & se munir
d’une constance & résolution si forte,
qu’on n’abandonne jamais ce des-
seing. Car quand bien on ne pourra
pour divers accidens qui peuvent
survenir , le poursuivre par tout es-
galement , pourveu que la maison
d’Austriche suive le sien , & en fasse
sa principale affaire, elle en vien¬
dra enfin à bout.

Vous donc, (*z) Princes & estais Ita-

(a)  Les princes d’italie jouèrent un rôle
dans les tems affreux , où l’Europe étoit de
chirée par es factions des Guelphes & des Gi-
bellins. Sous le masque de la religion , ils
osèrent même faire la guerre aux empereurs
leurs souverains. Les excommunications lan¬
cées à chaque instant contre les têtes couron¬
nées augmentoient l’audace des Ultramon¬
tains ; chaque ville , chaque comte , enyvrés
de toutes les idées de la plus folle ambition ,
s’estimoient comme autant de rois . 11s se re-
paiífoient même de l’espérance de rétablir la
puissance énorme des anciens Romains . En
un mot , les guerres entre le Sacerdoce &
l’Empire furent le principal période de la
grandeur des princes dltalie . Le reste de
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liens , qui estes soubz une dure ser¬
vitude , ou en appréhensiond’y tom¬
ber , qui voyez l’orage gronder sur
vos testes , esvertuez - vous . Que le
pape ne se persuade pas que la ré¬
vérence de la religion arrête le dé¬
sir de dominer? Que les (a)Vénitiens

l’Europe ouvrit enfin les yeux , & commen¬
ça à regarder d’un œil plus tranquille les fou¬
dres du Vatican . Depuis ce moment , k s
états de l’italie ne pouvant plus , comme on
dit communément , pêcher en eau trouble ,
perdirent insensiblement le goût de la guerre.
Le duc de Rohan s’étoit un tems flaté de
pouvoir relever leur courage ; & dans cette
vue , il avoir composé en 1631 , pendant
son séjour à Padoue , un traité de la corrup-
ticm de la milice ancienne , & des moyens
de la remettre dans son ancienne splendeur.
Ce qui inspiroit au duc un projet si noble ,
c’étdit le désir d’opposer une digue à la trop
grande puissance de la maison d'Autriche,
qui possédant déja une partie considérable de
l’itaiie , vouloir encore y dominer générale¬
ment avec une sorte de despotisme.

(a)  La république de Venise étoit aussi
déchue de son premier éclat depuis la décou¬
verte des Indes , & depuis la ligue de Cam¬
brai . Les pertes considérables quelle a faites
dans ses guerres contre les Turcs , l’ont enfia

G v
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se ressouviennent queTamour qissilz
ont de conserver leur liberté , les
rend criminels de celuy qui la leur
veut oster , &c  que tous ceux qui
favorisent 'par amitié ou par crainte
la maison d’Autriche \ apprennent
icy , que pour estreies derniers as¬
servir , ilzne seront les mieux trait¬
iez ?

Vous , princes electeurs de l’Em-
pire , montrez maintenant , si vous
l’estes encores d’effect comme de
nom ; ne laissez écouler Toccasion
qui se présente à vous ; vous avez
esprouvé que votre division a causé
vostre ruine , & que la neutralité

guérie de l’idée d’épouser les- querelles des
puissances du premier ordre . Une républi¬
que prudente fera toujours amie de la neu¬
tralité , aussi long-tems que ses limites & son
commerce seront respeéiés. Qu ’on me per¬
mette de citer ici une réflexion de l’oracle
des Loix fur le motif de cette neutralité :
Une république sage,  dit M. le président
Montesquieu , ne doit rien hasarder qui L’ex¬
pose à la, bonne qu mauvaise fortune ; le seul
bien auquel elle doit aspirer , c’eji la perpé¬
tuité de son état,.
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n’en a exempté aucun d’oppression.
Reveillez -vous , opposez -vous à ceste
tyrannie qui vous accable » voyez
voz antiens amis qui vous tendent
les mains , aidez vous à vous -meímes,
fi vous voulez qu’on vous secoure :
quoi ! seroit -il possible que ceste
brave & généreuse nation qui a ac¬
quis l’empire & s’en est conservé la
liberté de l’élection , laisse aujour-
d’huy perdre sa prérogative ? Non,,
il ne se peut , & je croy veoir plustolí
le Danube & le Rhin sans eau , que
l’Alemagne fans liberté . Donc éveil-
lez-vous , & avec vous tous les au¬
tres princes , villes , & peuples de
l’Alemagne ; joignez -vous tous avec:
ceux qui vous assistent , & résoluez'
vous de jamais ne quitter les armes>
que vous n’ayez remis la liberté'
électorale . Après quoy , pour la.
maintenir en fa vigueur , vous de¬
vez observer religieusement deux:
choses , la premiere , de ne désigner
l’empereur durant celuy qui est vi¬
vant , afin que son autorité ne pré-
judicie à la liberté de. l’élection ; fe:
ia seconde , de faire une loy .fònr-

G vjs
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damentale qu ’on n ’eslira jamais deux
empereurs de fuite d ’une mefme
maison , pour éviter l’abuz où vous
estes tombez maintenant ; & que
les grandes maisons participent à
l ’honneur de l ’empire.

Vous , roy ( <z) très - glorieux des
Goths , & des Vandales , que Dieu
a fait naistre pour le rétablissement
de la liberté Germanique , qui faites
veoir qu ’un homme en vaut cent
mille , 6c que cent mille n’en valent
pas un ; poursuivez vostre pointe ,
ne vous lassez point , car le prix est
au bout.

Vous , grand Breton , ( b ) roy
d ’une si belliqueuse nation , obligé
au rétablissement de vostre ( c) beau-

- - "

(aj Gustave -Adolphe , roi de Suéde , des
Goths & des Vandales , dit le Grand.

(b)  CharlesI, roid’Angleterre, d’Ecolïe
& d’Irlande , succéda à son pere Jacques I,
le 27 Mars 1625. La fin tragique de ce
prince fera toujours reprochée à la nation
Angloise , comme l’événement le plus exécra¬
ble qu’on trouve dans l’histoire.

(c) Frédéric V , comte Palatin du Rhin ,
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frere , qui devez maintenant recog-
noistre les tromperies Espagnoles,

avoit épousé , le 14 Février 1613 , Elisa¬
beth , fille de Jacques 1 , roi d’Angleterre.
L ’ambition de cette princesse fut la princi¬
pale cause des malheurs que son mari essuya
en 1619. Frédéric s’étoit rendu à ses instan¬
ces , malgré les conseils de sélectrice , sa
mere . Les révoltés de Bohême venoient de
déposer solemnellement , le 19 Août 1619,
leur roi Ferdinand II , qui étoit en même tems
empereur . Ils réunirent leurs suffrages,ep fa¬
veur de Frédéric V , électeur Palatin ^ <hef
de l’union protestante , & voisin de la Bo¬
hême par le haut Palatinat . Frédéric V hésita
long-tems s’il accepteroit la couronne qu'on
lui offroit ; mais le maréchal de Bouil¬
lon , le prédicateur de fa cour , & princi¬
palement sélectrice sa femme , fy déter¬
minèrent . Elle pressa son mari , St il signa le
décret de sélection en répandant des larmes.
Le roi d’Angleterre , son beau- pere , les élec¬
teurs protestans St le duc de Bavière , pré¬
voyant les malheurs où il alloit se précipi¬
ter , s’efforcerent en vain de lui faire aban¬
donner cette résolution . Dès que son parti
fut pris , il n’écouta plus que fa femme St
ses dateurs. II se rendit en Bohême ; Sc
après avoir été couronné à Prague le 25
Octobre , il se ligua contre Ferdinand II avec
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ne souffrez plus longtems cju’on se
mocque de vous ; la justice vous y

Bethlem Gabor , prince de Transylvanie , St
lui promit de lui procurer le thrône de Hon¬
grie . Les princes de l’union de Hall «'assem¬
blèrent à Nuremberg . L’empereur y envoya
des députés pour les exhorter à la paix , en
leur promettant qu’il remédièrent à leurs
griefs ; mais sélecteur Palatin 8c les Hollan-
dois firent résoudre la guerre . Cependant
sélecteur Palatin ne put faire entrer directe¬
ment les princes unis dans les affaires de
Bohême . Ils se contentèrent de lui garantir
ses états du Palatinat . D’un autre côté , l'as¬
semblée des princes de la ligue catholique
convint d’artner également , & demanda du
secours au pape , a l’Espagne 8c à la France.
On leur en promit de toutes parts . Le roi
d ’Eipagne envoya en 1610 un secours de
20000 hommes . Enfin le roi d’Angleterre
sortit de la léthargie où sa passion pour la
gloire d'être auteur , 8c les belles promesses
de l’Espagne l’avoient plongé. II fit marcher
au secours de son gendre un corps de 3000
Anglois , qui dévoient joindre les troupes
du cercle de la basse Saxe , 8C de plusieurs
princes protestans . La France persuada les-
chefs de la ligue 8c de l’union de «'assembler
à Uím . Le duc d’Angoulêmemédiateur
de leurs conférences , faisoit promettre à
l’union qu’elle ne se mêlereit point des affaires
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oblige , le temps vous y convie , 5c
la juste indignation vous y doibt por-

de la Bohême ; & à la ligue , qu’ell» n’atta-
queroit pas le Palatinat : c’étoit ruiner fans
retour les affaires de sélecteur ; mais Louis
XIII étoit bien-aife d’humilier un prince qui
avoir été de tout tems l’appui principal des
religionaires de France . L’électeur de Saxe
fe détacha même de l’union de Halle ; Sc
le duc de Bavière , chef de la ligue catholi¬
que , après avoir réduit la haute Autriche
fous la puissance de Ferdinand II , passa en
Bohême où sélecteur de Saxe venoit d’en-
trer par la Luface . L’armée impériale vint
attaquer le 8 Novembre les troupes de Frédé¬
ric V , dans leur retranchement fur la mon¬
tagne blanche , près de Prague . Elles surent
défaites & absolument dispersées. Frédéric fe
sauva d’abord en Silésie , & de-là dans les
Pays -Bas, L’empereur le fit mettre au ban
de l’Empire en 1621 avec tous ses princi¬
paux adhérans . Spinola , général des Espa¬
gnols , avoir déja envahi le bas Palatinat.
Jacques I , roi d’Angleterre , abandonna-
même les intérêts de son gendre , malgré la
bonne volonté du parlement , qui ossroit des
troupes &. de l’argent pour le rétablir . Bien¬
tôt après tout le haut Palatinat fut enlevé-
au malheureux Frédéric par le duc de Ba¬
vière. Le duc de Brunswick & le margrave .-
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ter avec ceste résolution de faire
repentir ceux qui ont voulu abuser
de vostre bonté.

de Bade-Dourlach armèrent en 1622  poor
sa défense ; mais le comte de Tilli , général
de la ligue , défit leurs troupes à Hoechst &
à Wimpfen . Les victoires de Gustave -Adol-
phe avoient rendu quelqu’espérance au
comte Palatin . 11 quitta la Hollande ou
il s’étoit arrêté , &L vint trouver son libé¬
rateur à Mayence . Toutes les apparences le
flatoient d’un rétablissement prochain , lors¬
que Gustave fut tué le 6 Novembre 1632.,
à la bataille deLutzen : cette derniere disgrâce
acheva de l’accabler . 11 mourut de chagrin
à Mayence le 16 Novembre de la même an¬
née , à l’âge de 37 ans. Jacques I & Char¬
les I , rois d’Angleterre , l’avoient tous éga¬
lement abandonné . M. Pscjsel , Jécretaire des
ambassades de ja majeflé le roi de Pologne ,
éleflrur de Saxe , abrégé chronologique de
Vhiftoire & du droit public d’Allemagne ,

p.  484 - 507 ; Paris 1754 , i/2-80. Charles I
avoit conclu en 1630 une ligue avec Gusta-
ve-Adoiphe pour le rétablissement de son
beau - frere sélecteur Palatin ; mais ce traité
ne produisit aucun ester assez considérable en
faveur du malheureux prince . Le roi d’An¬
gleterre , naturellement inconstant , n’agissoi-
que mollement dans l’exécution des promêf;
les qu’il avoit faites au roi de Suéde.
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Et vous , braves voleurs de l’O-
céan, ( íí) qui avez osé river le clou à
la fortune Espagnole, & qui par vos
heureuses victoires avez fait veoir
à tout le monde que ceste nation
n’est pas invincible , continuez voz
progrès , profitez du temps & aydez
à autruy en vous bien faisant.

(a)  Les victoires des Hollandois fur les

Espagnols donnerent à leur liberté les fonde-
ìnens les plus solides. Depuis l’expiration
de la trêve d’Anvers en 1621 , les Hollan¬
dois avoi -nt eu des succès étonnans en Amé¬
rique ( 1625 & 1624. ) En 1628 ils conti¬
nuèrent leurs conquêtes fur mer . Pierre
Adrien partit pour les Antilles & pour le
Mexique , attaqua la flotte d’Espagne , & la
brffla après en avoir pris tous les effets. Pierre
Hein attaqua une autre flotte qui venoit du
Pérou au Mexique , & lui enleva pour plus
de seize millions d’argent ou de marchandi¬
ses. Le capitaine Charpentier & Pierre de
Nuits firent auffi de nouvelles découvertes
aux Indes orientales , & donnerent leurs
noms aux pays qu’ils avoient reconnus . Abré¬
gé chronologique de Vhistoire de France , par
M. le préfident Heeault , seconde partie ,
p.  601 , 603- 605 & 613 ; Paris 1756 , in- 12.
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Quant à vous , grand (a)  roy très—
chrestien , qui estes l’appuy de la li¬
berté de la chrestienté , 6c  le grand
mobile qui fait mouvoir tous les au¬
tres j recognoissez la beauté de ce
desseing, St la gloire qui vous y est
réservée , pourveu que , comme vous
Paver entrepris avec justice St cou¬
rage , vous le poursuiviez avec seing
6c  constance : Dieu vous fasse la
grâce de vous y conduire par la
main , St de prospérer en telle sorte
que vous en remportiez pour glo¬
rieux trophée ce titre magnifique de
LIBÉRATEUR DE LA CHRES¬
TIENTÉ ..

(a)  Louis XIII , dit le Juste,  pere de Louisk Grand.



NOUVELLES

ANECDOTES
DE L A V I E

D E

HENRI , DUC DE ROHAN.

OUS avons donné le pré¬
cis des actions du duc de
Rohan , à la tête de fes mé¬
moires fur la guerre de la

Valteline ; mais nous ignorions alors
des anecdotes très - intéressantes ,
dont la découverte avoit échappé
aux biographes de ce grand capi¬
taine . M. de Priolo , établi à Mou¬
lins en Bourbonnois, conserve une
lettre écrite en 1668 ou 1669 , sur
son bisaïeul Benjamin de Priolo,
qui avoit été constamment attaché
au duc de Rohan. Cette lettre nous
a été communiquée. Elle renferme
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des anecdotes précieuses fur le li¬bérateur de la Valteline.Nous avons
déja faits ailleurs (a) Péîoge de Prio-
lo. Le duc de Rohan Lui marquoit la
plus intime confiance. Priolo la mé-
ritoit en effet par les titres d’unefidélité inviolable. En voici des
traits singuliers. Us jettent un nou¬
veau jour fur la profonde politique
du cardinal de Richelieu , & enmême tems ils nous instruisent du
motif secret qui avoit inspiré à ce
ministre une haine implacable pourle duc de Rohan.

» II ( Priolo ) fut envoyé pour
»luy donner ( au cardinal de Riche-
» lieu ) connoissance de la part de
» son duc ( Henri de Rohan ) de
» l’estat des trouppes , de l’ordre
» qu ’il y falloit tenir , & des bri-
» gués qui se faisoient dans cette

(a)  Mémoires & lettres de Henri , duc
de Rohan , fur la guerre de la Valteline ,
T . I . Préface , pag.  xj -xiij ; Geneve ( Paris,
chez Vincent , imprimeur - Libraire , rue saint
Severin , à l’Ange , ) 1758 , tn-12 , / /g.
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» contrée ( la Valteline . ) Ayant
» donc fait voir à ce grand ministre
» le fort & le foible des affaires de
» ce pays , il prit congé de cette
» éminence , qui , ne voulant lelaif-
» fer partir de cette façon , le remit
» à deux jours pour son expédition ,
» auparavant que de luy estre ex-
» pédiée . Son éminence le tirant à
» part , luy dit : T ai bien de La joyt
» queM. de Rohanseserve d’un homme
» de vojlre capacité. Vous luy efes né-
y> cejsaire pour les affaires du roy . Dans
y>Vesp rance auffy que f ay que vous
» vous y rendre.? recommandable, f ay
» obtenu de fa majefé une libérallitl
» pour vous , d 'une ordonnance de mil
» pifolles que je vous met{ en main
» pour vous engager£ autant plus aux in-
» téref{ del'ejiat.  M . Priolo luy ayant
» teímoigné fa foubmisiion & fa re>
» connoiffance , pria cette éminen-
» ce de trouver bon qu’il ne prît
» point cet argent que M. de Rohan ,
» son maistre , n’en eût connoiffan-
» ce , alléguant que les bienfaicts
»>qu’il recevoit de ce duc , le met-
» toient en estât de vivre fans
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» aucune ambition que celle de luy
» plaire . M. le cardinal lui répéta.
» Hé bien, retournés vous à L'armée  ,
» & rendes compteà vcfîre maijlre des
s>libéralhtés du roy. Sur quoy prenant
*>son ordonnance , il alla rejoindre
» l’armée & rendit compte à son duc
» de tout ce qui s’estoit passé ; qui
» ayant trouvé son procédé au-des-
» sus du commun , luy en fît connois-
» tre le ressentiment qu 'il en avoit
» par mil tesmoignages de son affec-
» tion . Cependant M. le cardinal
» qui avoit gousté le génie de ce
» fìdel serviteur , voulut entrepren-
» drezde le gaigner ;escrivit pour cet
»>effet à M. deRohan , qu’il ne dé-
» peschât point d’autres personnes
» que ce secrétaire pour venir en
» cour ; qu’il plaisoit au roy , &
» qu’il s’acquittoit fort bien de ce
» qui luy eítoit ordonné . Cela fit
n que M. de Rohan l’envoya plu-
p fieurs soys , où il recevoit tous-
» jours de nouveaux bienfaictz de la
» cour qui luy estoient tousjours dé-
» livrez des mains propres de son
» éminence , affin de l’atíirer entié-
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» rement dans ses intérestz. M. de
» Rohan ayant heureusement livré
» deux combatz généraux ( a )

(.r) Combat de Fréel contre les Impé¬
riaux , le 31 Octobre 1633 5 & combat de
Morbegno contre les Espagnols , le 10Novembre de la même année . On remar¬
que par les lettres du duc de Rohan ( fur
la guerre de la Valteline , T. Il , pag . zzó-
230 ) que ce général dépêcha en cour Jean
le Clerc du Tremblai , lieutenant au régi¬
ment des Gardes -Françoíses , & neveu du
célébré P. Joseph , capucin , & Gilles de
Saint- Simon , seigneur de Saint-Leger , pourannoncer la victoire de Fréel . M. de Rohan
( ibidem , pag.  270 ) envoya au roi , le 14
Novembre 1633 , Ion secrétaire Priolo ,pour
lui rendre compte de la difpofition des Suisses
fur le sujet de la négociation qui fe traitait
pat mi eux , au nom de Vempereur; de quel
pied marchoient les Grisons en cette affaire  ,
de Vassiette en laquelle se trouvaient les es¬
prits des Valtelins de Vintention des Grisons
fur tajuflement des affaires de la Valteline  /
de l ’état de Varmée du roi ; de fes nécessités,
& de la derniere viBoire qu elle avoit obtenue ,
le 10 Novembre , fur les Espagnols , à Mor-
beigne.  Priolo resta à la cour jusqu’au 11 Dé¬
cembre , & rejoignit le duc , son maître , le
23 du même mois. ( Ibidem , p.  342 -372 . )
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» en un jour contre les Impériaux
» & les Espagnols , & ayant def-
» faict ces deux orgueilleuses na-
» lions , il dépescha ce nouveau fa-
»vory en cour (a) , pour en porter
» la nouvelle au roy , & luy fit con-
» noistre cette vérité , remettant en-
» tre ses mains vingt - deux esten-
» dartz &C dix cornettes qui furent
» portées à Notre-Dame de Paris,
» oìi ils servent encore aujourd’huy
» de triomphes aux armes de fa ma-
» jesté qui luy donna une ordonnan-
» ce de deux mil escus. Ce fut dans
» ce temps que M. le cardinal fe dé-
» clara , & qu’il luy fit connoistre

Le cardinal de Richelieu félicita’M. de Ro-
han , le 7 Décembre , fur la victoire de Mor-
begno , par une lettre ( ibidem , p . 404-405 )
remplie dune grande chaleur d’amitié ; mais
ce ministre la lui fit tenir par la Houdiniere
& non par Priolo.

(a)  Le duc de Rohan dit quelque part
dans ses mémoires fur la guerre de la Val-
teline , T. I , p.  345 , qu il dépêcha le secré¬
taire Prioleau , en qui on avoit créance à
la cour,

» le
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i>le desseing qu’il avoit du mariage» de mademoiselle de Rohan avec
» le duc de Richelieu , son nepveu ,»>adjoustant que s’il pouvoit faire» condescendre M. de Rohan à cette
», alliance , qu’il le combleroit de
» bienfaictz : comme il ne voyoit» dans la consommation de cette
» affaire que de l’advantagepour son
» duc , il ne ballança point , après» avoir remercié son éminence de
»l ’honneur qu ’elle luy faisoit de
» luy communiquer une affaire de
m cette nature , de luy promettre
» d’y travailler & de porter l’esprit» de son maistre à la conclusion de
» ce mariage . Auffy on peut dire
» qu ’il s’acquitta bien de fa pro-
» messe , parce qu’il aymoit les in-
» térestz de son maistre qu’il voyoit» fort altérez , s’il ne tendoit les»>mains à l’exécution de cette af-
» faire ; connoìssant l’humeur de
» M. le cardinal qui ne fupportoit
» pas patiemment un refus de cette
»>nature , il représenta ces raisons
» au duc , luy mit devant les yeux
» la grandeur du cardinal , & le pasMémoires.  H
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» glissant oìi il s’engageoit en n’ac-
» ceptant point son offre . Tous ces
» raisonnemens n’eurent point cle
» lieu dans l'esprit de ce duc , &
» luy ayant fait connoistre que qui
* eíîoit dans ses intérestz , ne de-
» voit point luy advancer de telles
« propositions ( qu’il auroit bien fait
» néantmoins de suivre , puisque cela
» luy cousta sa vie , & la pluspart
» de ses biens . ) Le confident de ce
» mariage , donna advis à M. le car-
» dinal de ce refus , luy fit connoif-
» tre que M. de Rohan n’estoit pas
» en estât de marier fa fille , ses af-
» faires ne luy permettant pas ; &
» qu 'enfin il luy rendoit grâces de
» fa proposition . II n’en falloit pas
»>davantage pour aigrir l' esprit du
>>cardinal . Aussy ne demeura -t-il
» gueres fans en avoir raison.
» Il n’envoya point d’argent à l’ar-
» mée . Les soldat? désertoient , les
» troupes périssoient , les officiers
*>murmuroient . M. Priolo (s) fut

(a) Voy.ei  les mémoires & lettres du duç
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vdespesché pour représenter tous
» ces désordres , il ne fut point

écouté . Tout ce qui venoit de la» part du nom de Rohan , estoit» odieux à cette éminence . Finale-
» ment M. de Rohan , ayant bien
» souffert , eut ordre de quitter ce
» pays avec le aesbris de son armée
m qui fut mise soubs le commande-
» ment de M. le duc de Longueviíle.» M. de Rohan se retira à Geneve ,
» despescha M. Priolo en cour , pour» l’instruire des sentimens de son
» duc & de l’intention qu’il avoit de» passer doresnavant les jours dans
» la tranquillité , suppliant sa ma-» jesté de le vouloir rembourser
» des deniers qu’il avoit advancés» pour son service . M. le cardinal
» le remit à quelque temps , luy dit» d’aller retrouver le duc son mais-
» tre , de luy assurer de son ami-
» tié ; & que pour son rembourse-

*3e Rohan , sur la guarre de la Valteline ,T. I , p. 345-349 6- 368- 370 ; & T. III .p. 104- 135.
Hij
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» ment il eut à le renvoyer dans trois
» moys . II revint donc trouver son
» duc à Geneve , où il reprit son
» ancienne qualité d’intendant.

»Peu de temps après il jetta les
» yeux fur une damoiselle de cette
»>république ^originaire de celle de
«Lucques , le grand pere de laquelle

avoit quitté fa patrie pour venir
»>embrasser la pernicieuse religion de
» Calvin . II apporta de grandes ri-
» chesses à Geneve , eut trois fils
» & une fille ; l’aifné defquels nom-

r»mé Marc (a) Micheli estoit pere
» d’JElizabeth Micheli , recherchée
s» & depuis mariée au favori de M,

»le grand duc de Rohan . Sa mere
» estoit Magdelaine (/>) Bourlamac-
» qui , aussi italienne ; il n’eut pas
» de grandes contestations dans les
» entremises de ce mariage . II ai*

(a ) Voye  ̂ce que nous avons dit de la

tnaison de Mi heli , dans la préface à la tête

des mémoires du duc de Rohan ,p.  xlij . i

(b) Budamaqui,  maison établie à Geneve,
originaire de Lucques , illustre par fa nobles¬
se , pieíentement éteinte;
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«moit cette damoiselle , il se siat-
» toit d’en estre aimé , il estoit bien
»fait ; elle de mesme . II estoit gai -'
» land ; elle , très-vertueuse ; st bien
» qu’ay ant fait cognoistre son desseing
»à son duc , Lc estant approuvé de
» luy , ce Seigneur voulut luy -mê-
» me en faire la demande . M. le
» duc donna une connoisiance par-
» faite de l’extraction (a)  de son in-
» tendant , de ses bonnes moeurs ôc
w qualités , le tout suivi d’une somme
»de quarante mille escus argent
«monnoyé , qui ne devoit rien à
«personne , & qu’il estoit caution
» de tout ce qu’il avoit advancé . Les
«parens de ceste damoiselle trou-
«verent bien de l’advantage dans
» ce mariage , l’accepterent après
«avoir de leur costé faict des avan-
« ces honnestes pour la satisfaction
«de M. Priolo . Après quoy le con-
« tract fut signé.

(<z) Priolo étoit noble Vénitien d’origine.
Voyez  l ’attestation qui est à la fin de ces
anecdotes.

H iij
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» Pendant que toutes ces étiolés

» se pafl'oient , si le duc ny son irw
» tendant ne s’endormoient pas , le
»  Cardinal - Infant , général des Es-
»pagnols,ne perdit point de temps
» pour attirer ce grand capitaine dans
» son party ; le duc de Rohan , sans
» rendre response , tenoit la négocia-
»tion en suspens : le cardinal de Ri-
»chelieu en eut avis . Cette éminen-
„ ce avoit près d’elle un nommé Ros-
»signol , homme très -expert pour
» contrefaire les écritures . Elle se
» servit de cest homme . II contrefit
»la lettre du général Espagnol , sui-
» vant son style ordinaire , & les
» affaires qui pouvoient se braiser
» entre luy & ce duc. Enfin le car-
»dinal envoya un homme exprès
» comme venant de Flandre , avec
» une lettre si bien faite que M. de
» Rohan fit dire à cest envoyé d' at-
» tendre jusques au lendemain la
» response . Dans ce temps M. Priolo
» arriva de campagne . Le duc le fit
» entrer dans son cabinet , luy fit
» veoir cette lettre qui estoit ea-
«tierement advantageuse . Mais cet
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«intendant se déifiant du tour , fit
« connoistre à son duc la trahison par
„ la marque du papier qui se trouva
«dissemblable des véritables let-
» tres (a) qu’il avoit reçues , qui
«étoient toutes marquées à la mar-
«que du Cornet, qui est la manufac-
«ture de Bruxelles ; & cette der-
«niere se trouvant marquée au raijin
« qui est la marque de Paris , luy
«fit conjecturer la fausseté de cette
«lettre , conseilla à son maistre de
«faire arrester ce courrier jusques
«à ce qu’il en eut donné advis au
« cardinal de Richelieu , & qu’il luy
«eût montré la lettre contrefaite
«du général Espagnol . Son conseil
« fut suivi. Le courrier fut arresté ;

(d)  Ce n’étoil pas la premiers fois que la
cour d’Espagne avoit tenté d’acquérir un gé¬
néral d’une fi haute réputation . L’histoire
sous apprend le châtiment que le duc deRo-
han fit subir , en 1635 , à l’émiffaire de Bru¬
xelles , qui avoit voulu le détacher de la Fran¬
ce . Vìedu duc de Rohan , par M. l 'abbé Péreiu,
T. XXII , des hommes iílujlres de la France r
pag.  271 - 273.

H iv
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» & cet advifé intendant prit la
» poste , & se rendit près du ministre
» de France , oii, faisant le nécessaire,
» luy donna advis de ce qui se pas-
»soit , luy fit voir la lettre , & luy
» demanda s’il ne falloit pas faire
» pendre cet envoyé . M. de Riche-
» lieu fut fort surpris . Mais , dissimu¬
lant à son ordinaire , fit asseurer M.
» de Rohan par un courrier exprès
»de son amitié , & ordonna que le
» courrier détenu à Geneve feroit
» mis entre les mains du prévost,.
» pour estre conduit à la Bastille.,
»où on peut croire qu’il n’y fut pas
» longtemps ; le cardinal retint quel-
» ques jours auprès de luy M. Priolo,
» auquel il fit la proposition de luy
» donner dix mille eícus , s’il vou-
» loit luy livrer le duc ; que le roy
»envoyeroit un ordre à meilleurs
» de Geneve pour le mettre hors
» de leur ville ; & qu’il luy fît pren-
»dre le chemin de Verso y qui va
»au pays de Gex , oii M. de Loii-
«gueville l’attendroit avec cinq cens
» chevaux pour l’enlever . Il ne put
» refuser au nez du cardinal cesse pro-
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«position . AuíTy luy promit -il posi-
«tivement ! Mais bien loin de tenir
«fa parole , il ne fut pas plustost
» de retour auprès de son cher maî-
»tre , qu’il l’advertit de tout ce qui
»>se passoit à la cour contre luy;
«ensuite luy conseilla d’attendre
«l 'ordre que meísieurs de Geneve
«dévoient recevoir du roy , pour
«exclure ce malheureux capitaine
« de leur terre . Pendant ce temps
«il acheva son mariage avec toute
«la magnificence possible. Son bon
« maître luy fit le devoir de pere ,
» & témoigna en cette occasion l”a£-
« section qu’il luy portoit , de se trou-
« ver dans des assemblées de réjouis-
« sauces & d’y payer même de sa
«personne , dans un temps oîi son
» cœur généreux estoit ensevely -dans •
«la mélancolie , & dans des inquié¬
tudes inconcevables . Ces nopces
«n ’estoient pas tout -à-fait passées *
«que l’ordre vint à meísieurs de Ge-
» neve . Ils furent trouver M. de Ro-
«han,  auquel ils représentèrent la
«nécessité qu’il y avoit d 'obéir aux
« ordres du rov . Ce seigneur leur

Hv
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wtcsmoigna qu’il ne vouloir pas mct«
» ire en peine leur pacifique estât,
» pour lu-y ; & qu’ainfy il sortiroit.
»Tout son équipage se prépara dès
»le lendemain pour partir le jour
» suivant , &c  marcher par Versoy
» où l’embuscade l’attendoit . Auísy
won donna ordre de dire à tous les
wdomestiques que leur maître mar-
» choit derrière eux . On leur avoit
» mesme persuadé de cette façon.
wAinsy les gens de M. de Longue-
» ville demandans à ces domestiques
» des nouvelles de leur maître , ils
wrespondirent : il vient derrière,  mais
»il estoit bien devant . Car on l’a-
»voit fait embarquer fur le Lac,
» pour le conduire en Suisse , où son
wéquipage le vint joindre . Ainsy le
wduc de Longueville fut trompé,
w& le cardinal enragé d’avoir esté
»pris pour duppe . M. de Rohan
» avoit laissé son intendant à Geneve
«pour y achever ses affaires ; & ce
wduc s’achemina en Allemagne,
wsans avoir aucun desseing formé
» de ce qu’il deviendroit . II joignit
wdans ce voyage le duc de Wey-
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»mar qui estoit à la teste des trou-
»pes de France , & qui aíîiégeoit
»Rhinfelden fur les Impériaux . Ce
» Général fut très -joyeux de voir
» dans son camp un si grand capi¬
taine , & l’engagea de ne point
» quitter qu ’il *n ’eût veu la décision
» de cest important siège. Les trou-
» pes de la maison d’Austriche ef-
» toient préparées pour secourir cette
» place : M. de Rohan fut d’advis
>rqu’on levât le siège pour leur livrer
» bataille r son opinion fut suivie.
» Chacun sçait quelle fut la force
wde cette journée . Ainsy je me con-
»tenteray de dire que le duc d‘e
» Rohan , combattant en volontaire
»à l’âge de cinquante -neuf ans,
» n’ayant point voulu de commarv-
»dement , fut blessé à la jambe d’ua
» coup de mousquet , dont il mou-
»rut le 13 Avril 1638 , entre les
»bras de son sidele intendant , qui
» reçut les derniers emb-rassemens
»du plus grand capitaine de son
»temps , &c  du meilleur maître qui
» fut jamais , Aussy son affliction pa^
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«rut si grande , que je n’entreprert-
» dray point d’en faire un récit . II
«n ’abandonna point le corps de son
» glorieux duc , donna ses ordres
» pour rendre les derniers devoirs
» aux manès de cet illustre conqué¬
rant , le corps du^uel fut porté à
«Genève avec toute la pompe funé-
«bre qu’on peut s’imaginer , oíi il
«repoíe dans un caveau au temple
»de Saint -Pierre dans une chapelle
«bâtie exprès , tapissée de velours-
xnoir avec ses armes relevées en
« bosse. 11 luy fut dressé une épitaphe
«en quatre vers françois , compo-
«íés par ce triste intendant , qui de-
«puis en fit une autre latine , qui
« fe voyent toutes deux aujourd ’huy.
« I elle fut la fin de ce grand homme.
«Son corps fut fi bien embaumé,
«qu ’il fe voit encores aujourd ’huy,
« & on distingue facilement les moin-
«dres traitz de son visage.

» Cette mort inopinée fit un ef-
«trange effet dans l’efprit de M.
«Priolo , qui n’avoit point encore
«fenty la puissance de la fortune
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» qui l’avoxt jusques alors regardé
» de bon œil . Si son cœur fut abbat-
» tu , ce fut la seule douleur de la
«mort de son maître qui en lut la
« cause ; car il se voyoit riche , bien
« allié , & ses affaires fans aucun
« embarras r auffy voulut -il jouir de
» la douceur du repos . II achetta une
» belle terre aux portes de Genève,
woù il mit douze mille efcus . II fit
»bastir quelques pavillons qu’il or-
«na de belles peintures ; Mais il
»supportoit cette tranquillité de vie
»avec une impatience inconcevable.
«M . le cardinal de Richelieu le res-
» veilla du sommeil de cette oisiveté,.
« luy écrivit fort honnestement , &
«l ’engageoit de se rendre près de
wluy pour les affaires du roy , avec
» parole d’oublier le passé. Ce ne
» fut pas une petite affaire de le ré-
» foudre à un voyage où le danger
» estoit efvident . 11 considéroit M.
» le cardinal comme un homme fans
«'miséricorde ; mais il sçavoit auffy
«qu ’il estoit plein de générosité.
« Cette derniere qualité le fit résou-
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»dre à se rendre près de luy , oìi
«il alla , tantost dans l’espérance
»d ’unpardon, quelquefois auífy dans
»la crainte de souffrir une punition
«signalée . II arriva finalement à la
« cour , sit sçavoir à son éminence,
«qu’il estoit prest d’exécuter ses or-
» dres. M. de Richelieu le remit au
« lendemain , auquel temps il eut au-
«dience ; il trouva ce ministre ac-
«compagné de M. Bouhillier-Cha-
«vigni , Sc  son éminence ayant fait
« retirer le reste des gens qui se trou-
« voient près de luy : il luy confir-
« ma le pardon qu’il luy avoit pro-
« mis , pourveu qu’il ne déguisast
«rien ; & ayant satisfait ce grand
«homme fur toutes les questions
» qu’il luy demanda : il ne s’estonna
« que dans la connoistance de ce
« papier ; &c  luy ayant promis en-
« fuite de l’advancer Sc  d’aller met-
«tre ordre chez luy à ses affaires,
« il quitta ce cardinal qui mourut
«peu de temps après qu’il fut de
«retour à'Genève . Cette mort l’c-
« bligea à ne plus songer qu’à re~
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«tourner dans la solitude qu’il avoir
«quittée où il demeura quatre ans
» & íix mois.

Voici Tépitaphe (a)  du duc de
Rohan , par Robert Arnauld , sieur
d’Andilli , frété de l’illustre docteur
de Sorbonne , Antoine Arnauld :

Grand de cœur , grand d’esprit , & grand
par ma naissance ,

J’aurois poussé des Lys la gloire jusqu’aux
Cieux,

Si de mes hauts projets les destins envieux
N’eussent armé mes bras pour ma propre dé-

fençe.

L’Europe en mon malheur admira ma cons¬
tance ,

Mon sort eut pour jaloux les plus ambitieux.
Je fus chef d’un parti fans être factieux ,
Mon roi connut mon zélé & vit mon inno¬

cence.

Co mme un autre Annibal,par mes travaux
guerriers

Sur les Alpes cent fois j 'a! cueilli des lauriers,

'd  Recueil des épigrammatistes François,
T,I,p.  151-152; Amsterdam 1720, in- iìjig,
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Aussi vaillant soldat , que parfait capitainei-
J’aurois passé César , si j’avois eu son sort,
J’ai vaincu comme lui dans les champs d’Al-

cimene (a) ,
Mais il rsy  mourut pas &c j ’y  trouvai la mort.

Nous finirons ces observations par
une copie collationnée du diplomé
que la république de Venise fit ex¬
pédier le 27 Mai 1662 , sur la no¬
blesse Vénitienne de Benjamin Prio-
îo , ancien secrétaire du duc de Ro-
han, &c  auteur d’une histoire (b) de
France.

(a'  C ’est Ulm , qui s’appelloit autrefois
Alcimoennis Urbs.  Le poète vouloit peut-
être désigner par ce nom la bataille de Rhin-
felden , Campus Rheni , les champs du Rhin ,
où le duc de Rohan avoit été blesséà mort.

(b)  Depuis la mort de Louis XIII ; Cet ou¬
vrage parut pour la premiere fois à Paris en
1662 , in-4°. II est écrit en latin. Rhodius a
donné la vie de Benjamin Priolo.
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D Ominicus Contare-no Dei gratia dux
Venetiarum & c. Ad perpe-
tuam rei memoriam . Particolar ins-
tituto de la repubiica sereniíîìma ei-
sendo stato sempre estercitar con-
trasegni di affetto verso il merito di
quelli che in qualsivoglia modo s’im-
piegano nel servitio délia medefi-
ma. Per tanto havuloíì da noiriguar-
do alla divotione manifestata in piu
occasioni ciel fignor Benjamin Priolo
gentilhiiomo Venetiano nel dedicare
non solo alla íignoria nostra l’histoire-
da lui composte dé gloriosi gesti del
ré christianiíïimb m̂a di sacerne etian-
dio pervenire con il mezzo dell
ambasciadore nostro Grimani , che
fi attrova apresso lamaestasua , il
primo libro di este immédiate dato
aile stampe , facendo sempre piu
apparire l’ottima sua volonta , pe-
rilche fiamovenuti in risolutione di
decorarlo col grado di cavalier di
fan Marco , eoncedendo gli con la
pienezza délia nostra auttorità fa?
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coltà d’usar le vesti , cinta , spada.^
spironi d’oro , ed ogni altro orna-
mento militare , è di godere lotte le
prérogative , honori , giurisdittioni,
è privileggi , che sono proprii degli
altri cavalier ! , & alla vera mi-
litia , è dignità di esta spettanti , vo-
lendo noi , che per taie fia in ogni
luoco riconosciuto , in segno di che
gli havemo ordinato l’ifpeditione del
presento priviteggio , munito con il
nostro sigillo d’argento , è cordon
di seda , è d’oro à memoria de poste-
ri . Date in nostro ducali palatio die
XXVII  Maii , indittione XV . M.
DC . LXII . Signé  Giulio Cesare Al-
berti secretario avec parafe : a u
BAS DUDIT DECRET,  émané
du Doge de Venise & du Sénat,
& à côté de la signature du secré¬
taire de la République , on voit un
écu quarré , finissant en pointe de-
mi-ronde , où sont représentées avec
tous leurs émaux enluminez les ar¬
mes de la maison de Priuli , autre¬
ment , Prioli ou Priolo , qui con¬
sistent dans un champ pallé d’or &
d’azur de six pièces , au chef de
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gueules X ’écu est couronné d’un tym-
bre d’argent,de gueules , & d’azur
posé de front , fermé de grilles avec
des ouvertures , dont la plus large est
celle du milieu ; enrichi St accom¬
pagne de lambrequins qui font des
mêmes couleurs St métal que le
champ de l’écu St les pièces y con¬
tenues . Les extremitez du tymbre
St de fes lambrequins vont le ter¬
miner entre les chiffres romains qui
forment la date du décret : Tout
autour de Pécu des armes le sénat
de Venise a mis cette inscription:
non data , non concejsa, sed adnata  ,
sénatus decreto.  La copie figurée def-
dites armes St inscription , fe trouve
icy avec une parfaite conformité à
l’original . Sur le repli du titre est
attaché le sceau de la république
dé Venise avec des cordons , noeuds
St houppes de foye rouge St de fil
d’or . Le sceau consiste dans une pe¬
tite boëte d’argent ronde St plate.
Sur une des faces on lit ces mots ,
sculptez en bosse : Dominicus
CONTARENO DeI GRATIA DUX
.Venetiarum Stc. Les mots gra-
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tia & Venetiarum sont écrits par
abbréviation. Avant le mot Domi-
nicus on y voit en tête une rose
ou quinte feuille entre deux étoiles.
&c . se trouve entre deux étoiles:
& au dessous d’&c. est encore une
rose ou quinte feuille entre deux
étoiles: Sur l’autre face du sceau le
Doge est représenté á genoux de¬
vant saint Marc. Derriere le Doge& autour de sa tête sont écrits les
motssuivans : Dominicus Conta-
reno dux . Les deux premiers mots
font en abrégé. Le dernier est tout
au lonp. Derriere saint Marc on lit
en abrégé : Sanctus Marcus Ve+
NETIARUM,

Ici sont peintes les armes de Prioloq
À Vinstar de celles qui font blasonnées
dans ce diploméj & on lit ces mots ,
à Ventour des armes : Non DATA ,
NON CON CES S A , SED ADNATA ,
SENATUS DECRETO»

N OUS NOTAIRES ROYAUXAMoulins,soussignés  avons
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tiré la présente copie collationnée de
mot à mot & avec une exactitude lit¬
térale sur le titre primordial & ori¬
ginal en parchemin , signé , paraphé,
scellé & armorié comme dessus ;
ledit titre à nous représenté , & à
l’instant retiré par messire Benjamin-
Michel Priolo , chevalier seigneur
de Blanzay , arriére -pefit -fils diídit
seigneur messire Benjamin Priolo ,
en son vivant , chevalier , seigneur
de la Vienerie , Blanzay , Varadd,
Sacconnet Sc autres ses places, con¬
seiller d’état du roy très -chrétien,
ministre de fa majesté auprès de la
république de Venise , chevalier de
l’ordre de saint Marc de Venise &c.
au profit duquel Benjamin Priolo fut
expédié enl ’année mil six cent soixan-
te -deux , le présent décret de Iaditte
serenissime république . Et avant de
le retirer , ledit Messire Benjamin-
Michel Priolo , son arriere -petit fils,
a signé avec nous la collation qui
en a été faite en notre étude , &
par nous dits notaires royaux à Mou¬
lins , soussignés Pan mil sept cent
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quarante -six , & le vingtième jour
d’Octobre.

Priolo de Blanzay,
Peronnin.

Beraud
Clevônnin.

Controllè à Moulins  ce 22 Octo¬
bre  1746 , reçu six sols.

Cnellulier.

Ous Jean -BaptisteDesbouis
1 ^1 de Salbrune , seigneur dudit
lieu,conseiller du roy,lieutenant par¬
ticulier en la sénéchausiée de Bour-
bonnois & siège présidial de Mou¬
lins , pour l’absence de monsieur Ber¬
ger , lieutenant général esdits sièges
qui nous précède suivant Tordre au
tableau , certifiions & attestons à
tous qu’il appartiendra , que Me
Peronnin & Beraud qui ont signé
l’acte cy-desius , & des autres parts
écrit , font véritablement notaires
royaux demeurans en cette ville
de Moulins ; que c’est leur signature
•rdinaire , & que foy y doit esttre
adjoutée , tant en jugement que hors
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d’iceluy ; en foy de quoy nous avons
signé le présent certificat , & iceluy
fait contresigner par nôtre greffier,
& par luyfait apposer le sceau decette sénéchaussée. Donnée à Mou¬
lins en nôtre hôtel le vingt -quatre
Octobre mil sept cent quarante -six»

Desbouis de Salbrune.
Libautt.

L . S.
Les armes de France en

cire rouged’Espagne*

Benjamin Priolo , qui avoit embrassé
k religion catholique- romaine, mourut en
1667 à Lyon , en allant à Venise de la parc
de la cour de France , pour une négociation
très-importante.

d
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DISCOURS (a ) de M . le comte
du Luc (b ) , amba.JJh.deur du
roi , à la diète de Baden 3 le 8
Juillet ijn.

MAgnifiques seigneurs,
D e tous les devoirs où mon

ministère m’engage auprès de vous,

(a)  Si les cantons eussent suivi , les sages
maximes , répandues dans ce discours , la
guerre civile de 1712 , qui porta de si cruel¬
les atteintes à l’union Helvétique , n’tût ja¬
mais déchiré la Suisse.

{b) François -Charles des comtes de Vin-
timille , comte du Luc & de la Marthe , lieu¬
tenant de roi en Provence , & commandeur
de Tordre militaire de S. Louis , ambassadeur
de France en Suisse depuis 1709 , iusqu’au
19 Juin 1715 , ambassadeurà la cour de Vien¬
ne en 1713 ; conseiller d état d épée ; cheva-
lier-commandeur des ordres du roi , le 3 Juin
1724 , mort le 19 Juillet 1740 , âgé de 87 ans,
en Ion château de Savigny -íur-Orge . Voici
le portrait de cet ambassadeur , tel que nous
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le plus glorieux , & le plus agréa¬
ble pour moi , est celuy d’aífif-ter à vos diettes -générales , puis¬
qu’elles réunissent en quelque forte

l’avons tracé dans le Tome Vil de Vìiifloìre
militaire des Suiffes , pag.  432 - 433 &• 540.Le comte du Luc étoit doué d’un esprit vif,
pénétrant , Si d’une éloquence naturelle.
Jamais ambassadeur ne représenta son maître
avec plus de dignité. Sa conduite , guidéepar une rare prudence , sembloit se prêteraux événemens , fans se laisser déconcerter
par les revers , & en elle triomphoit avec letems . En arrivant à Soleure , il ne
se renferma pas dans les bornes de son mi¬
nistère auprès des cantons . 11 crut que son
devoir exigeoit qu’il ménageât des intelligen¬ces au-delà du Rhin , Si il eut le bonheur
d’être servi par des gens capables Sc fidèles . . . .Jamais ambassade ne fut plus embarrassante ,
Si jamais ministre ne fe conduisit avec plusde prudence . 11 fit tous ses efforts pour réu¬nir les cantons ; Si ne pouvant les ramenerà une réconciliation parfaite,il en attacha une
partie à la France , tandis que les autres ,
entraînés par des préjugés Si des craintes dé¬raisonnables , fe lioient avec les ennemis d$la couronne.

Mémoires,  î
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mes fonctions en réunifiant les dif-
férens membres de cet illustre corps,
dont le bonheur a toujours fait l’at-
tention du roy mon maistre , & le
principal objet de mes foins.

Ce bonheur , Pouvrage de vos
célébrés ayeux , qui semble avoir
fait de vostre estât Pazile de la paix,
& qui vous maintient depuis tant
de siécles dans une heureuse tran¬
quillité au milieu des agitations du
reste de l’Europe , ce bonheur , dis-
je , auroit esté moins durable , s’il
eût esté simplement le fruit de leur
courage , 8Î si leur sage conduite
n’eût affermi par Punion ce que la
valeur avoit établi par les armes.

Vous ne Pignorez pas , magnifi¬
ques seigneurs ; c’est cette union ser¬
ine Lc indissoluble , c'est le concert
unanime de veues & de volontés,
qui , après avoir lassé Pambition opi¬
niâtre de vos anciens ennemis , a
rendu vostre alliance respectable à
vos voisins , prétieufe à vos amis,
Hc a tiré vos ancçstres de l’ordre
des particuliers , pour les élever ait
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rang des plus considérables puissan¬ces de la terre . Leurs successeurs
agissant par les mesmes principes ^
renfermés dans les justes bornes que
la nature 8í Féquité ont prescritesà cet estât , détachés des intérestz
estrangers , occupés du leur , cons¬
tants dans leurs maximes , fidelles
à leurs alliances , & inaceffibles à
toutes les chimères que l’ambition
ou la crainte suggèrent à la fausse
politique > ont perpétué chez eux
par la bonne foy & par la concorde
une tranquillité que les autres na¬
tions n’ont jamais pu acquérir avec
tout le secours des rafinemens , 8e
vous ont transmis une puissance éga¬
lement formidable à l’injustice Le
respectable à la vertu.

Mais le dirai -je , magnifiques sei¬
gneurs , je vois avec douleur que
les ressorts qui composent cette heu¬
reuse harmonie , semblent se relas-
cher de jour en jour ; ce n’est pluscette tendre affection , cette cordig-
lité mutuelle qui présidoit autrefois
à vos conleils , 8c les puissances ef-

Iij
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trangeres qu’une vraye 8c solide ami¬
tié n’intéreffe point à votre gloire,
semblent déja se promettre de vos
dispositions présentes , la sin de vos-
tre union 8c de vostre intelligence;
vous ne le voyez que trop ; ceux
qui par la sainteté de leur carac¬
tère , devroient tenir auprès de vous
la place de ministres de paix , au
ljeu de songer à réunir les esprits
par la douceur , s’efforcent de les
aigrir par la violence , 8c oubliant
la bienséance de leur estât , 8c le
respect dû à la souveraineté , essayent
d’allumer par les discours emportés
& séditieux , le flambeau d’une guer¬
re qui leur est toujours indifférente,
lorsque les étincelles ne vont point
jusqu’à eux.

Tel est , magnifiques seigneurs,
l’excès de confiance où vos contra¬
riétés intérieures peuvent porter les
étrangers , 8c vos siijets mesmes ;
Ça - vous vous flatteriés en vain que
Jes maximes de yos prédécesseurs
feront respectées des particuliers ,
-quand vous serés Jfs premiers à.}e$
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oublier ; & cjuel homme dans le temps
de vos peres auroit eu l’audace ,né leur sujet , de conduire lui-mes-
me au travers de vos terres une (s)
armée étrangère pour la faire passer
dans le pays de vos plus anciens
amis & de vos plus fidelles alliés ?
auroient -ils souffert que leur terri¬
toire eût esté violé contre la foydes traités , & cet attentat seroit -ilsorti de la mémoire d’une nation
qui jusqu’icy n’a pas esté moins ca¬
ractérisée par la bonne foy que parla valeur ? Et c’est cependant ce cjue
nous avons vu ; L’entreprise des
étrangers est demeurée impunie,
l’audace du compatriote n’a point
esté réprimée , & vos alliés jusqu’àprésent n’ont receu aucune satisfac¬
tion . Soutfrés ce foible reproche
dicté par la délicatesse d’une amitié
blessée , plustot que par le ressen¬timent.

Je vous le répété , magnifiques

(j ) Passage de M. le comte de Merci, parle canton de Bále, en 1709.
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seigneurs, les principes de votre seu-
reté sont en vous mesmes. La na¬
ture a fait de votre estât une bar¬
rière qui rend cette fenreté néces¬
saire à celle de tous vos voisins.
II vous fera toujours aisé de répri¬
mer les entreprises de ceux qui,
attachés à un corps étranger, & à des
intérêts disterens des vostres , se ser¬
vent de vostre alliance pour s’attri-
buer parmi vous une puissance qui
vous appartient . Mais inutilement
auriés-vous recours à des (a) allian¬
ces nouvelles &éloignées, qui pour-
roient bien estre préjudiciables à
vos anciens amis, mais dont vous
ne retireriés jamais qu’un avantage
imaginaire. Tant que vous vous
tiendrez étroitement unis , vous
n’avez besoin de personne , au lieu
que si la division prenoit une fois
racine parmy vous , toutes les al¬
liances du monde ne pourroient
suppléer à la perte de la seule dé¬
fense qui vous rend invincibles.

(a) Avec l’Angleterre Sí !a Hollande.
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Reprenez donc , magnifiques sei*

gneurs , vostre premier esprit d' u-
nion , de franchise & d’équité dontvos ancestres vous ont laissé l’exem-
ple , &c  dont vous avez donné en
tant d’occasions de si glorieuses mar¬
ques ; songez que la justice & la
paix sont le plus solide fondement
de la durée des estais , & que c’est
par -là que vous vous estes ac¬
quis la réputation & la puissance
dont vous jouissez. R'amitié du roy
mon maistre l’intéreste à leur durée,
& les ordres les plus fréquens que
je reçois de fa majesté , font de vous
renouvelles les témoignages de la
íincere affection qu’elle porte à vos¬
tre illustre corps . Ces fentimens
redoublent le zele que le devoir 8c
rinclination m’ont toujours inspiré
pour votre gloire , & je m’estime-
rois heureux fi je pouvois y con¬
tribuer par mes conseils , par mes
foins , & par tous les services
qu’exige de moi le ministère que j’ay
l’honneur de remplir auprès d’une
fi louable & fi sage république.
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RELATION
DE LA B A TA IL L E

DE  STAFARDE 1690,

Trouvée parmi les papiers de M . de
Surbeck , lieutenant -général ès
armées du roi , inspecteur d 'in¬
fanterie , & colonel d'un régi¬
ment Suisse de son nom , mort à
Paris le 5 Mai IJ14.

LEquatorze,quinze Sc seizièmed’Août , (a) notre général ayant

(’a) Nicolas de Catinat , seigneur de Saint-
Gratien , né en 1637 , maréchal de France
en 1693. II gagna les batailles de Stafarde &
de la Marfaille , & obéit ensuite sans mur¬
murer au maréchal de Villeroy , qui lui en¬
voyois des ordres sans le consulter. II quitta
le commandement sans peine , ne ’se plaignit



Relations dê Batailles . ìoi
fait venir de ( a) Pignerol les con¬
vois nécessaires pour marcher à Sa*
luces (é) , marcha le 17 fur trois

jamais de personne , ne demanda rien au roi , &
mourut en philosophe chrétien le 2.5 Février
I712 , dans une petite maison de campagne à
S.Gratien, n’ayant ni augmenté, ni diminué
son bien , & n'ayar.t jamais démenti un mo¬
ment son caractère de modération . Voici
son portrait , tracé par l’Homere des Français :

Catinal réunit , par un rare assemblage  ,
Les tideils du guerrier & les vertus du sage ;

Henriade , Chant Vil , p,  147,
édition de  1746 , in- lz.

(a)  Pignerol , Pinarolium , petite ville d’I-
talie dans le Piémont , à l’entrée de la vallée
de Pérouse. Les François qui la possédoient,
Pavoient rendue très-íorte , & y avoient bâti
une citadelle ; mais ils la démantelèrent en la
rendant au duc de Savoye , par le traité de
1696. Eìle est sor la riviere de Chiuson , à
7 sept lieues Sud-Ouejl  de Turin , 28 Nord
de Nice , 20 Sud- Ouefì  de Casai.

(b)  Saluces , Saluùtz,  ville & château d’I «
taìie dans le Piémont , capitale du marquis»
de même nom , avec un évêché soffragan
de Turin , qui prétend cependant ne reis

Iv
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colonnes , laissant Cahourse (<j)  à
gauche ; nous arrivâmes fur le Po
lans avoir rien trouvé dans notre
chemin . Comme la tête de notre ar¬
tillerie commença à paroître , M.
de ( £) Saint -Maurice qui fait la char¬
ge de maréchal de logis de la ca-
vallerie , reçeut ordre de M. de
Saìnt - Silvestre (c) qui étoit de jour,
de marquer le camp , mettant 8a-

ver que du pape . Elle est fur une hauteur au
pied des Alpes , près du Pô , à 9 lieues de
Turin , 6 de Pignerol . Le marquisat de Sa¬
luées forme une province du Piémont . 11 est
borné au Nord  par le Dauphiné &L la pro¬
vince des quatre Vallées » à l’Est  par les pro¬
vinces de Savillan & de Foffano , au Sud
par la province de Coni & le comté de Nice ,
& à l ’OueJl  par la vallée de Barcelonette . II
fut cédé au duc de Savoye par la France en
J 601 » par le traité de Lyon.

(a ) Cauor , entre Bagnolo & Villafranca t
dans le voisinage du Pô»

(è)  Charles -Céfar , marquis de Saist-Mau-
rìs , natif de la Franche - Comté , lieutenant,
général en 1702 , mort en Mai 1704.

(c) Louis du Faur de Satilieu, marquis de
Saint-Silvestre„ lieutenant-général en 1695»
Bwn en Février 1713.
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Iuces derrière &c  le fauxbourg pour
quartier général ; peu de momens
après, la brigade de Grancey (a) eut
ordre de passer le Pô pour s’empa-
rer des hauteurs qui dominent
la ville & le château de Saluces :
ce qu’elle exécuta avec beaucoup
de valeur fous un grand feu de
paysans qui occupoient les vignes
ôc  les cassinesà mi-côte , M. le Mar¬
quis de Vieux-Pont (£) colonel du
régiment de Bourbon, y fut tué , &
M. le marquis de Chasteau-Renaud,
colonel de Cambresis, blessé près
de notre généra!, recognoissant Sa-

(a)  Jacques -Léonor Rouxelde Grandcey,
comte de Médavis , maréchal de France en
1724 , éroít colonel de Grandcey . 11 mou¬
rut le 6 Novembre 1725.

(é) II m’a été impossible de trouver son
nom de baptême . Le P. Daniel ( Hifl . de Ij,
Milice Françoise , T. II , p.  424 ; Paris 1728,
i/z- 40 , fig. ) nomme dans Tordre suivant les
colonels du régiment de Bourbon . Le mar¬
quis de Villandry , tué à la défense de Grave
en 1674. Le marquis de Vieuxpont , l’aìné ,
tué en Piémont Tan 1690. Le marquis d»
Yieuxpont , le cadet , tué en 1690 à.
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luces par le fauxbourg . Après quoi,
notre général reçut avis par un offi¬
cier envoyé de la part de M. le
marquis de Montgommeri (a) , qui
étoit détaché avec quatre cens che¬
vaux pour couvrir la colonne qui
étoit voisine de l’ennemi , qu’i.ls pa-
roifloient avec une fuite de très-
grande pousiîere , qui faifoit juger
que c’étoit la tête de leur armée.
Notre général quitta tout pour le
rendre à l’avis de M. de Montgom¬
meri , & arrêta fur le Pô la marche
de son armée pour observer le mou¬
vement des ennemis , & après un
léger conseil avec messieurs les offi¬
ciers généraux , il résolut de reti¬
rer les gardes ordinaires qui avoient
été postées pour le camp de Saluces
avec les bagages qui étoient déja

Albert - François de RouíTelet , marquis
de Château -Renaud , colonel du régiment
de Cambresis dès 1684 , mort à Cazal au
mois de Septembre 169Z.

(a)  Jean, comte de Montgommeri, ma¬
réchal de camp en 1696 , mort le n Mars

, âgé de 8; ans.
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entrés dans le quartier général, 8c
îaisia le soin à M. le marquis de («r)
Feuquieres , de ramener la brigade
de Grandcey qui en avoit occupé
les hauteurs; & comme la nuit étoit
Venue , on l’employa à se mettre
en bataille autant qu’elle put le
permettre . II parut pendant ce tems*
là que M. de Savoye (£) s’étant ap-
perçu que notre marche ne se con-
tinuoit pas , 8c  que nous pourrions
nous trouver en bataille au jour
devant lui , fit une marche fort se-
crette en arriéré , pour aller se pos-

(a)  Antoine du Pas , marquis de Feuquie¬
res , lieutenant -général en 1693 , "tort le 27
Juir 1711 , û célébré par ses mémoires fur
la guerre . Sa gloire eût été encore plus solide*
si une seeverte animosité ou rivalité n’eût ani¬
mé sa plume contre M. de Catinat , que U
postérité admirera toujours , comme I’un des
plus grands généraux du régné de Louis leGrand.

(è)  Le Juc de Savoye , Victor -Amédée II,
roi de Sicile en 1713 , roi de Sardaigne le
15 Août 1720 , abdiqua k 3 Septembre 1730,
& mourut k 31 Octobre 1732 , pere de Char¬
les-Emanuel -Victor , roi de Sardaigne.
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ter à l’abbaye de (a)  Stafarda , poste
très-avantageux , comme j’en ferai
le détail en son lieu. Le jour étant
venu , on redressa les lignes & on
fut à la découverte inutilement,
personne des ennemis n’étant resté
dans la plaine. On ne tarda gueres
par un grand bruit de tambours »
tymbales & une infinité de coups de
mousquet de s’appercevoir que l’en-
nemi marchoit , 6c  qu’il déchargeoit
les armes , avec intention de les
recharger de nouveau , la nuit ayant
été fort humide: notre général étant
incertain quel chemin l’armée enne¬
mie tenoit , la pluralité vouloir qu'el¬
le s’en retournoit dans son camp de
(é) Villefranc'ne se retrancher . Mais
ayant détaché le sieur de Chaban,
capitaine de cavalerie dans Girar-
din avec cinquante chevaux ou

0 ) Stafarda , petite ville de Piémont , au
marquisat de Saluces , fur le Pô , avec une ri¬
che abbaye . Le torrent de Grana est dans son
voisinage-

(b) Villafranca , entre le Pô & la riviere
Chison , près de Cauor.
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dragons , il ne tarda pas une heure
à faire fçavoir à notre général qu’il
voyoit l’ennemi lans pouvoir bien
juger de les niouvernens , mais qu’il
ne le quirteroiî pas fans lui en ren¬
dre un compte plus régulier . Dans
cet intervalle notre général résolut
de faire reprendre les hauteurs,
postes & camp de Saluées . Pour cet
effet les gardes ordinaires de cava¬
lerie furent commandées avec les
aydes -majors pour le campement ,
& cent hommes par bataillon qui
fail 'oit deux mille hommes , pendant
lequel tems il revint le sieur Bange,
lieutenant dans Belleport , dire à
notre général que Parmée ennemie
se mettoit en bataille . Ce qui donna
occasion à notre général de prendre
avec lui messieurs de Saint-Silvestre
& Servon (a) , avec le régiment de
Servon & celui de Montgommeri,qui
faifoit partie de la brigade de ce

(a)  Henri de Lyonne , comte de Servon»
maréchal de camp en 1693 , mort le 25
Avril 1697, âgé de 67 ans.
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derniers avec le premier escadron
de Fimarcon (s) , avec le régiment
de Languedoc& de Gange (é) , pouraller reconnoître Tordre des enne¬
mis. Ils y furent en diligence , &c
en y arrivant à la petite portée du
canon avec dix escadrons qui fu¬
rent laissés à la conduite de M. de
Saint-Silvestre, en attendant qu’il
pût le rejoindre avec le reste de
Farinée que notre général fut re¬
chercher ; il résolut de donner ba¬
taille malgré le poste avantageux
queTennemioccupoit . Pour en faire
le plan , vous fçaurez que fa droite
étoit couverte d’un long marais que
Fon jugeoit impraticable , au bord
duquel il y avoit par intervalle trois

(а)  Gaston - Paul de Cassagnet, marquis
de Firmarcon, mestre de campd’un régiment
de dragons dès 1678 , brigadier eu Mars
1690 , mort le 6 Août 169a des blessures
qu’il avcit reçues à la bataille de Steinkeik.

(б) François de Vissec-la-Tude , comte
de Ganges , étoit en 1691 mestre de camp
du régiment de Languedoc , dragons. 11 quit¬
ta en 1694.
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saisines précédées de deux fossés,
la tête du premier étoit remplie d’une
longue haye . La gauche étoit auíîl
couverte cl’un grand «narais &c  d ’un
fossé avec de grands roseaux & des
chenures fort hautes , & n’avoit de
front devant foi qu’un terrein pro¬
pre à souffrir quatre ou cinq esca¬
drons . Cette situation , comme vous
jugez , ne pouvoit être meilleure.
Toutesfois , comme je vous ai dit,
M. de Saint - Silvestre étoit resté
à la portée du canon avec dix es¬
cadrons , & il fut plus de trois heures
seul à disputer le poste de leur droite,
jugeant qu’ií étoit absolument né¬
cessaire d’occuper la premiere caffi-
ne . Pour cet effet il se servit des
escadrons de Languedoc qu’il fit met¬
tre pied à terre , qui s’en saisirent.
Mais l’ennemi , étant fort proche &C
plus nombreux , les en déposta . M.
de Saint-Silvestre les engagea d’y
faire une seconde charge , ce qu’ils
exécutèrent vîtement & heureuse¬
ment . Mais deux bataillons les en
repoussèrent . M. de Saint-Silvestre
connoissant l’importance du poste,
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joignit aux escadrons de Languedoccelui de Fimarcon , Sc leur dit qu’ilétoit absolument nécessaire de re¬
prendre la caMne , Scqu’il les feroitsoutenir par deux escadrons dq
Montgommeri . Ce qui fut exécutéavec une valeur fans pareille , ayantchassé les deux bataillons qui la dé-fendoient ; les escadrons de Mont¬
gommeri s ’y présenterentr l’épée àla main , Scl’un passa par de- là la cassme , entre les bataillons ennemisSc leur ligne. Ce fut où M. le che¬valier de la Roche -Aimon , majorde Montgommeri , fut tué , Sc troiscapitaines de Languedoc , nommésde Lorre , Fesse Sc Puylaurens , ScM. de Lautrec , capitaine dans lemême régiment , blessé, M. de Co-nac , capitaine dans Fimarcon , tué.Les ennemis pénétrés d’une telle vi¬vacité par le peu de troupes qui leurparoissoit , firent avancer trois ba¬

taillons avec quelques escadrons decuirassiers pour regagner le postequ’ils venoient de perdre . C’est cequi engagea M. de Saint-Silvestrede se contenter de garderies bayes,
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en attendant Parrivéede I’armée . A

quoi il réussit , ayant fur fa droite
le régiment de Servon & à fa gauche
celui de Montgommeri . Notre armée
n’avoit pu joindre plutôt , parceque
M. de Feuquieres qui étoit chargé
de Pame* er , voulut attendre que
les cent hommes détachés par ba¬
taillon , comme il est marqué ci-
dessus , eussent rejoint , & qu’il eût
mis en bataille fur le bord du Pô

pour marcher avec plus d’ordre . Le
régiment de Cambresis fut détaché
pour arriver plutôt avec notre ar¬
tillerie , de laquelle M. de Crel est
lieutenant , qui la plaça à la tête
des régimens de Servon & de Mont*
gommeri , & la fît servir très -utile-
ment & avec beaucoup de succès.
Dans le même moment notre géné¬
ral parut , qui visita tous les pos¬
tes pour voir par où il pourroit
faire attaquer l’ennemi , lesquels lui
furent montrés par M. de Saint-Sil-
vestre qui les avoit reconnus , &
dont l’avis fut suivi . Pour cet effet

notre général fit avancer la brigade
de Grandcey qui attaqua la gauche
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de Pennemi en se jettant dans le ma¬rais , soutenue du régiment Mestre-de-Camp général (rf) des dragons, durégiment de Servon , de deux eica*drons de la Lande (5) &c d ’un deFimarcon. La brigade (c) d’Artois,commandée par M. le prince (r/) deRobecque , fut chargée d’attaquerleur droite , soutenue du régimentde Montgommeri , de deux escadronsde Saint-Maurice & de deux de Fi-

marcon. En peu de tems le feu de¬vint terrible & opiniâtre , l’infan-

(a)  René de Froulay , comte de Tessé,étoit en 1690 mestre de camp général desdragons.
s2) Jean-Baptiste du Deffend , marquis dela Lande, lieutenant-général en 1704 , morten Décembre 172.8 , âgé de 77 ans.
(c) Henri - Nicolas de l’Hostel , marquisd’Elcots , lieutenant-général en Champagne& en Brie , étoit colonel du régiment d’Àr-tois , depuis le 4 Mai 1690. II fut tué le 28Août 1692 près de Namur.
(d)  Philippe -Marie de Montmorenci , prin¬ce de Robecque , colonel d’un régiment d’in-fanterie Walonne , brigadier en 1688 , mortle 25 Novembre 1691.
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te rie fit des merveilles par - tout;
lesrégimens de cavalerie & de dra¬
gons cy-dessus nommésy firent tout
ce que l’on peut espérer de troupes
à cheval fous un feu de quatre ou
cinq bataillons pendant une heure
& demie ; l’opiniâtreté de quelques
bataillons ennemis postés dans les
calîines, & deux autres à côté, étant
environnés de chevaux de frise ,
soutenus d’un régiment de cuiras¬siers , fit que M. de Saint-Silvestre
alla chercher la brigade de la (<z)
Sarre commandée par M. le marquis
de Pleffis-Bellierre (é) qui pénétra
les côtés du marais , Lc prit ces
bataillons en flanc, ce qui les déter¬
mina à repasser derriere leur cava-

(a ) François , comte de Brjgue , étoit
colonel du régiment de la Sarre . II fut tué
au siège de Montmelian , le 14 Décembre
1691.

(b)  Henri - François de Rougé , marquis
du Pleffis- Bellierre , étoit brigadier & colo¬
nel d’un régiment d’infanterie de son nom
en 1690. 11 fut fait maréchal de camp cn
1691 , 8c mourut en 1692,
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lerie , qui depuis lors ne songea
qu’à faire leur retraite , qui, selon
les apparences, étoit depuis quelque
teins commencée , s’iì est permis
d’en juger par la vitesse dont tout
i’entre - deux des marais fut dé¬
couvert de troupes jusqu’à la pe¬
tite riviere du Sendon , où tout dis¬
parut par la quantité de bois qui íont
deçà &C de -là de la riviere où l’on
trouva le canon , partie de leur ba¬
gage , leurs caissons & les blessés
dans Pabbaye de Stafarda , où ils
les abandonnèrent : Si notre gauche
de cavalerie & dragons qui étoient
par-delà les marais , avoient pu ar¬
river , la bataille étoit gagnée com-
plette . L’ennemi n’a pas laissé de
perdre nombre de gens & d’officiers,
outre plus d’onze cens prisonniers
que nous avons pris avec environ
cent officiers, la plûpart blessés,
onze pièces de canons avec quel¬
ques étendarts & drapeaux. On lais¬
se aux (a) généraux de rendre jus-

(a) Voici les parolesd’un illujlrehistorien
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tìce à qui elle est deue . Mais on
ne íçauroit éviter de dire que notre
général a paru par-tout où il y avoit
du danger avec un grand cœur &C
une pureté d’esprit qui fait honneurà l’homme. Mais à travers tout cela
l’on ne peut refuser à M. de Saint-
Silvestre l’honneur particulier de la
journée.

sur la bataille de Stafarde.  Le duc de Savoye
d’accord avec Tempereur , fans le paroìtre ,
comptoir pouvoir nous surprendre : le roi,
après des négociations inutiles , instruit de
ses liaisons , lui déclare la guerre le 13 Juin
1690. M. de Catinat l’attaqua le 18 Août à
Stafarde , où il remporta une victoire cotn-
plette : la prise de Salures suivit cette victoi¬
re , ainsi que celle de Suze , qui se renditle ia Novembre . M. de Saint -Ruth rédui-
soit la Savoye pendant ce tems - là. M. le
préfîdent Henault , abrégé chronologique de
íhijloire de France , année  1690.

.V 4 *
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OBSERVATIONS
PRÉLIMINAIRES

Sur la description de la bataille
d’Aimanta.

Ainsi près d'AÎmanza, quand les Lys triomphèrent,
Que les Liens Bretonsà leurs efforts ccdcrent,
Au trône de Castille , au trône d’Arragon ,
JSarwick  par ses exploits plaça l’heurcux Bourbon.

L' Art de la guerre par le philosqphs
deSans -Souci , Chant Vlyp*  2$
à Potïdam 176e , in  12.

LAbatailled’Almanza,gagnéeen Espagne par le maréchal de
Berwick , au printems de Tannée
1707 , a été fans doute Tun des évé-
nemens les plus mémorables de ce
siécle. La relation que nous en don¬
nons , a été rédigée d’après les mé¬
moires du marquis d’Asfeld , Tun
des officiers généraux qui avoient
principalement aidé à fixer cette
importante victoire ; mais avant
que de parler du mérite de la rela¬

tion ,
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tïon , nous rapporterons le juge¬
ment de M. le président Henaultsur
la bataille d’Almanza. Le public
éclairé ne pourra qu’applaudir knotre attention.

1707.

Bataille d 'Aimanta le 2S Avril . Les
Portugais & les Anglais commandés
par milord Galouai & M. de Las -Mi¬
nas , y furent entierement défaits par
le maréchal dc Btrwìck ; le chevalier t
depuis maréchal d 'Asfeld , & le mar¬
quis d 'Avarai , eurent grande part ait

succès de cette journée . Une chose afftç
Jinguliere , c étoit de voir un Anglois
( le maréchal de Berwick, fils naturel
de Jacques If ) commander Varmée
de France ; & de voir celle des Anglois
fous les ordres de milord Galouai,
François , connu fous le nom de Ru-
vigni , qui étoit sorti de France lors de
la révocation de dédit de Nantes . M,
le duc d' Orléans , quelque diligence
qu il eut faite , n 'avoit pû arriver que
le lendemain de cette aclion : les suites
de cette vicloirefurent aujfi rapides que

Relations,  K
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Vav oient été celles de nos défaites. Ré-
quena se soumet à M . le duc d 'Or-
léans le  3 Mai , & Valence le  8 . Les
Outres villes de ce royaume suivirent
Vexemple de la capitale , à la réserve
de quelques-unes que réduisit le cheva¬
lier d'Asfeld,

La relation du maréchal d’Asfeld
est animée par l’esprit de candeur
qui doit toujours caractériser les mé¬
moires militaires ; auffi la noble
ingénuité qui régne dans le récit,
en augmente - t-e!le nécessairement
le prix. Ce qu’a écrit du même évé¬
nement le marquis de Saint-Philippe,
ajoute un nouveau relief à la rela¬
tion de M. d’Asfeld . Voici les (a)
paroles de cet illustre historien.

(a)  Mémoires pour servir à l’histoire d’Es-
pagne , sous le régné de Philippe V , par D,
Vincent Bacallar -y -Sanna , marquis de Saint-
Philippe , vicomte de Fuente -Hermosa , du
conseil de sa majesté catholique , son grand
écuyer pour le royaume de Sardaigne , gou¬
verneur Sí  réformateur des caps de Cagliarj
A de la Gallura ,  alcayde de la grande -Tour,
& envoyé extraordinaire auprès de la répu-
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»Les deux armées étoient déja

» dans le voisinage de Valence à
»la vue l’une de l’autre , observant
» réciproquement les mouvemens de
»l ’ennemi : le marquis de Las-Minas
» avoir son quartier àYecla & àCau-
» dette , le maréchal de Bervick
» à Montalegre & à Chinchilla. Ce¬
rf lui-ci songeoit nullement à don-» ner bataille avant l’arrivée du duc
»d’Or!éans , cependant il fut obligé
» de retirer ses troupes de Chin-
»>chilla , &c  de les rassemblerà Mon-
wtalegre.

»Le 19 Avril , en passantd’Yeela
»>à Villena , les Portugais en prirent
wle château , l’abandonnerent en-
»fuite , & allerent camper à Cau-
» dette . Les Espagnols & les Fran-
»çois occupoient la plaine d’Alman-
»za , qu’ils avoient laissée derriere
»eux fur leur droite , & fe tendent
» en bataille , parce qu’ils voyoient

b'ique de Gênes : Traduits de Tespagnol ,
T . II , pag.  109 & suiv.  Amsterdam 1756,

K ij
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wque les ennemis avoient des des¬
seins fur cette place . Enfin le is
»>du même mois le marquis de Las-
», Minas marcha en ordre aux Espa¬
gnols , Le maréchal de Bemick re-
»fufoit , autant qu’il lui étoit possible,
»d ’en venir aux aux mains , soit
», pour attendre le duc d’Orléans,
» soit pour ne pas commettre la cou-
» ronne au fort d’une feule action :

»car dans toute l’Efpagne il ne restoit
»plus d'autre s troupes à Philippe,
» excepté quelques régimens en Ef-
»tramadure . Mais le marquis de Las-
» Minas ne lui laissoit pas le loisir
»,de délibérer ; il defcendoit dans

»la plaine par une pente assez dou-
», ce ; & il avoit posté son artillerie
» de maniéré qu’en l’avançant en-
», core quelques pas , les François
»en auroient été à portée . Ils éta-
», blirent aussitôt la leur ; & l’on
>»commença à fe canoner de part
», & d’autre avec assez peu de perte,
», parce que les lignes étoient ferrées.
», Les Portugais & les Anglois for-
wmoient l’aîle gauche commandée
t>par milord Galíowai , où l’on avoit
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» mis les meilleures troupes,parce
«que les généraux ennemis s’apper *»
«çurent que la droite des Espagnols
«étoit composée des Gardes -du-
» Corps , à la tête defquels étoit lô
« duc de Popoli ; ^infanterie de cette
« aile étoit aux ordres d’un lieute-
«nant -gértéral François , & de D*
« Antoine del Valle : le maréchal de
«Berwick étoit au centre avec D»
« Michel Pons ; & le marquis d’A«
«varei conduisoit la gauche avec
«D . Charles de Saint-Egide, opposés
«au comte de la Atalaya . Le mar*
«quis de Las-Minas & le comte de
«Dohna , général Hollandois , oc-
«cupoient le centre de l’armée en-
«nemie . Les Espagnols se tenoient
«fermes dans leur poste, fans com-
«mencerle combat , que les AngloiS
«impatiens entamèrent au centre ,
«protégés de leur cavalerie qui
«chargea le maréchal de Berwick.
«En même tems le duc de Popoli
«ébranla son aile contre le comte
» de Gallowai , & tomba sur lui
«avec tant d’impétuosité , qu’il rom-
« pit sa preraiere ligne ; mais la se-

Kiij
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,« conde .soutint si vigoureusement se
« choc , qu’elle arrêta non seulement
» le duc , mais même qu’elle le fit
» ensuite reculer avec précipitation
«jusqu ’à sa seconde ligne , où com-
»mandoit le chevalier d’Asfeld . Ce-
» lui-ci l’avoit disposée avec art,
«laissant des grands intervalles en-
«tre les corps , afin de n’être pas
«entraîné par la premiere , au cas
«qu ’elle vînt à se rompre ; St lors-
«qu ’il vit qu’elle retomboit sur lui
«en fuyant , il dit aux siens que c’é-
«toit une ruse pour attaquer les
«ennemis en désordre , Scleurdé-
« fendit de faire aucun mouvement
«qu ’il n’en donnât -le signal. La for-
» tune seconda cette sage dispositions
«car les ennemis pourí 'uivans le duc
« de Popoli avec peu d’ordre , trou-
«verent en tête le chevalier d’Asfeld
«qui les attendoit de pied ferme,
« Sc qui avoit posté Ja brigade du
«Maine en lieu d’où elle fit fur les
« ennemis un feu si terrible , que non-
« seulement leur ardeur en fut ra¬
lentie , mais même que profitant
«de leur confusion , toute la seconde
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»îigne , Sc même la premiere qui« s’étoit ralliée à la faveur de celîe*
»ci, les ayant chargés en même tems,
.*>le duc de Popoli vainquit le comte
»de Gallowai , Sc défit entieretnent
»la gauche de cette armée , qui per-
» dit bien du monde , tant dans la
» fuite que pendant le combat . En» effet les Gardes cherchant à ré-
» parer leur premier échec , tombe*
»berent l’épée à la main avec un
« grand courage fur les bataillons
» ennemis , où ils ne trouvèrent d’ail-
» leurs aucune résistance , les ex¬
portations des officiers Anglois
«pour retenir leurs gens , étant inu¬
tiles.

»Le comte de Gallotvai voyant
» qu’il lui étoit impossible de réta-
»blir fa gauche , rassembla ce qu’il
« put d’infanterie derriere le centre,
«Sc la fit entrer dans les files avec
» quelque cavalerie compoféé d’un
» reste d’officiers , Sc de gens aux-
« quels leur honneur étoit plus cher,
» qu’à ceux qui avoient fui avec tant
«de précipitation . Ce secours re-
» doubla la vigueur de l’attaque du

K iy



214 Relations
» centre : les ennemis soutenus de
» leur droite avoient fait reculer le
«maréchal de Berwick jufqu ’à Al-
«manza ; déja les François 8c les
«Espagnols cédoient au courage de
«leurs adversaires : ils n’avoient pas
« cessé de combattre ni tourné le dos;
«mais le marquis de Las-Minas avoit
« rompu leurs deux premieres lignes
«Sc pénétré au-delà , avec des eí-
«pérances plus que probables de la
«victoire : car celle que les Espa-
«gnols avoient remportée à leur
«droite , étoit inutile , leur centre
«étant séparé en deux corps , dont
» les officiers généraux formerent
«deux fronts , afin d’enfermer les
«ennemis au milieu deux . Ce fut
« le maréchal de Bervick qui donna
«cet ordre salutaire , en courant
«avec beaucoup de valeur de tous
» les côtés ; ce qui non-seulement ré-
« para la perte qu’on avoit déja
« faite , mais même décida de la
«victoire . Alors D . Joseph d’Ame-
« zaga attaquant en queue avec deux
«régimens de cavalerie le centre
«des ennemis , les surprit de ma-
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wniere qu’ils curent besoin de beau-
» coup de fermeté pour ne pas se
» mettre en désordre . En même tems
won fit rapprocher les deux extré-
» mités du centre divisé , où ceux
» qui s’étoient trop avancés , se trou-
wverent enfermés de forte qu’ils
wne pouvoient plus échapper . Les
wAnglois 8c  les Allemands soutin-
wrent bastion avec le plus grand
wcourage . Le marquis de Las-Minas
wfaisoit d’inutiles efforts pour rani-
wmer ses Portugais ; tous avoîent
wperdu courage : la plupart enve-
wloppés de toutes parts , furent tail-
» lés en pièces . Peu se sauvèrent ;
wSc de ce nombre sut le comte de
wGallowai qui étoit blessé , avec
» quelques officiers . Le marquis de
wLas-Minás passa à la droite , qu’il
» renforça de toutes les troupes
wqu’il put rallier . Les Espagnols
wétoient déja victorieux au centre
wSc à la droite ; cependant l’armée
wennemie n’étoit pas entièrement
wvaincue . Le comte de Dohna , qui
wne s’étoit pas autant avancé que
wles autres , s’étoit retiré avec treize

Kv
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«régîmens fur les hauteurs de Cair-»
» dette ; & la droite n’avoit point
«encore combattu : mais elle fut at-
«taquée avec tant de fureur parla
«gauche des Espagnols , le choc fut
«fi vif , & la mêlée devint l'f fan-
«glante entre les deux premières
«lignes , qu’on fut obligé de les
«faire soutenir par les secondes.
«Deux fois ils se séparèrent , & re-
«prirent chacun leur poste : enfin les
«troupes du roi honteuses de ne
«point partager la gloire de cette
«journée , chargèrent si vigoureu-
« sèment les Portugais , qu’après une
«résistance très -opiniâtre , le mar-
«quis de Las-minas blessé fut obligé
«de prendre la fuite ; l’aìle droite,,
« avec le reste de l’armée , fut en-
« fierement défaite . On trouva morts
«fur le champ de bataille des régi-
«•mens Portugais entiers & encore
« formés ; il en réchappa peu de cette
« nation en état d’aller porter la nou-
«veile de cette disgrâce . LesEfpa-
« gnols & les François remporterent
» une victoire complette & décisive ..
»S.lls l’eussent perdue ,, il est pro-
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» bable que le trône de Philippe étoit
» renversé sans retour.

»Telie est la fameuse bataille d’Al-
» manza , dont le roi voulut éterni-
» fer le souvenir par une pyramide
» qu’ii sit élever à ce sujet , & par
» une inscription quiy fut gravée fur
» le marbre. La gloire qu’elle acquit
» au maréchal de Berwick , ne iera
» pas moins durable , & doit être
» partagée entre ceux qui se distin-
» guerent à cette journée : de ce
» nombre furent le duc de Popoli
» & le duc de Sarno , le marquis
»d’Avarei , D . Charles de Saint-
» Egide , D. Michel Pons , D . An-
» tome Del Va!!e,D . Jean Caraccio-
» li , D. Leiio Caraffa , les marquis
» de Santelmo & de Pifannelli, dont
» plusieurs surent blessés. D . Jérôme
» de Solis-y-Gante y remplit avec
» valeur la place de D. Diegue d’A-
» vila , après la mort de ce dernier.
» MM. de Polastron & de Silleri fu-
» rent tués dans la chaleur de l’ac-
« lion. On nomme parmi les Vallons
» qui fe distinguèrent , le duc d’Ha-
» vré , le comte de Bucquoi òc  le
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» seigneur de Potelbergh , qui , à la
wtête d ’un bataillon d’infanterie ,
» soutint à la droite toute la furie de
» deux bataillons Anglois , & les mit
» en fuite ; ce qui contribua beau-
» coup an succès de cette aile . Le
» chevalier d’Asfeld fît plus lui seul
»>que les autres ; il 6t prisonniers
•>! le lendemain du combat , cinq ba¬
taillons Anglois , cinq Hollandois
>►& trois Portugais , qui s’étoient
» réfugiés avec le comte de Dohna
„ fur les hauteurs de Caudette , cù
» il les enveloppa Le camp ennemi
» offrit un riche butin aux vain-
» queurs ; on y trouva , outre une
» grande quantité d’artnes & demu-
» nitions de guerre , vingt pièces de
» canon , trois cens chariots chargés
» de vivres , & cent douze drapeaux
» ou étendants : cinq lieutenans -gé-
» néraux , sept brigadiers , vingt-
» cinq colonels & trente lìeutenans-
» colonels furent faits prisonniers ,
»avec huit cens officiers fubalter-
» nés & douze mille soldats . Les en-
» nemis laissèrent six mille morts fur
* le champ de bataille . Ainsi la jour-
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» née d’Almanza coûta dix-huit mille
» hommes à l’archiduc ; mais la dé-
» í'ertion augmenta íì fort cette per-
» te , que dans la revue cjue le cora-
» te de Gallovai Sc  le marquis de
» Las-Minas firent de leurs troupes
»à Tortoseoù ils s’étoient retirés,
» il ne se trouva qu’environ cinq
>>mille hommes , presque tous de ca-
» valerie ; car l'infanterie ne mon-
» toit pas à huit cens hommes . Les
» Espagnols en perdirent deux mille
» cinq cens , la plupart de la maison
» du roi , qui fit des merveilles en
» cette occasion ; & ils eurent mille
» blessés.

» Cette victoire si compíette ou-
» vrit au vainqueur tout ce qui n’é-
» toit pas fortifié , à la réserve de
» Xativa Sc  d ’Alcoi , qui , fieres de
vl ’avantage de leur situation , d’une
y> simple muraille qui les fermoir &
» d’une garnison de vieilles troupes ,
» méprisèrent les menaces du vain-
»queur . Le marquis de Las-Minas
» qui étoit à Xativa , pour arrêter
» les progrès de l’armée victorieuse ,
» anima le courage des iiabitans , Ôc
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» se retira à Tortose . D . Pierre
» Ronquillo partit furie champ pour
» annoncer au roi cette importante
» nouvelle ; & le comte de Pinto
» arriva le lendemainà Madrid avec
» cent étendarts enfevés aux enne-
» mis , que le roi envoya auíîi-tôt à
» l’égliíe de Notre-Dame d’Atocha.
» On y voyoit les armes d’Angle-
» terre , de Hollande , de Brandc-
» bourg , de sélecteur Palatin , du
» roi de Portugal , du duc de Lune-
» bourg & de plusieurs autres prin-
» ces de l’Empire. Tant de nations
» conjurées s’étoient réunies contre
» TEl’pagne ; &c  ce qui étoit encore
» plus déplorable , FEfpagne armée
» contre elle même oíFroit parmi les
«trophées du roi Catholique les
» drapeaux d’Arragon , de Valence
» &c de Catalogne , &c.

Tel est le récit du marquis de Saint-
Philippe. Les paroles de Larrey (u) ,

(a)  Histoire de France fous le régné de
Louis XIV , T. IX , p . 60 - 62 ; à Rouer-
dam 172.2 , iw- 12.
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y sont assez conformes . Quelques ba¬
taillons Espagnols ayant lâché le pied  ,
cette premiere ligne perdit beaucoup de
terrain dont les Allies s 'emparèrent , &
ils gagnèrent même une batterie de fìx
pièces de canon . Le chevalier d’-Asfeld
qui étoit à la seconde ligne , envoya
promptement ses aides de camp à la tête
de Cinfanterie pour Pavertir de ne se
pas étonner de ce quelle venoit de voir  /
que le tout se saisoit par ordre du duc
de Barwick , afin dt mieux engager Pen¬
nemi , & que dans un moment on ver-
roit Peffet de cette feinte . II n es pas sûr
que çen sût une ; & on doit peut -être
le succès de cette bataille au sratagême
de ce général . Deja Pinfanterie Angloise
commandée par le général Eric , & la
Hollandaise sous le baron de Friesheim r
étoit engagée.] usqu âtt centre qu elle en¬
fonça faisant main -ba(je sur tout ce qui
se trouvoit devant elle. Mais elle ne jouit
pas long - tems de ce succès .’On vit dans
un moment paser de la seconde ligne"
à la premiere les brigades du Maine >
& d’Orléans j & alors Pinsanterie Es¬
pagnole 7 appuyée par ces deux briga¬
des , & par celles de la Couronne & det
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Silleri sentit son premier courage Je ra¬
nimer . Toute L’armée chargea aussi-tôt
celle des Allies &renversa leur cavalerie
Un corps de leur infanterie qui s'étoit
formé dans le centre , réfifia quel¬
que tems ; mais il fut attaqué avec
tant £ opiniâtreté , qu’il fut enfin en¬
foncéfans pouvoirfe remettre . Les quatre
brigades quef ai nommées , soutenues
par les autres troupes , perçerent à tra¬
vers Cinfanterie des Allies , & taillèrent
en pièces tout ce qui ne prit pas la fuite.
On poursuivit les fuyards près de deux
lieues , & l’on ne sonna la retraite qu à
Pentrée de la nuit . Treize bataillons
firent leur retraite fur la hauteur de Cau-
dete en afier bon ordre. Ce fut leur perte ,
une débandade en auroit sauvé une par¬
tie ; mais le chevalier cPAsfeld les ayant
enveloppe  j , les obligea le lendemain du
combat , dès la pointe du jour , à mettre
les armes bas , & à fe rendre prison¬
niers de guerre. Cinq autres régimens
s ’et oient fauves dans les montagnes  ,
fous les ordres du comte de Dohna , &
du major - vénérai Felton , ils couroient
risque d ’y périr faute d 'eau & de vivres.
Ces deux officiers envoyerent prier le
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duc dt Barwick de les recevoir prison¬
niers de guerre, ce qu il leur accorda. 11
commanda une escorte de cavalerie pour,
les amener au camp.

Le marquis de Quinci a auíïï rap¬
porté la manœuvre du chevalier
d’Asfeld à la bataille d’Almanza . Voi¬
ci le détail qu’il en a fait.

» Ordre de bataille (-r) de Tannée
» des deux Couronnes , commandée
» par M. de Berwick , en Tannée
» 1707. - Seconde ligne , lieutenans
» généraux , MVÍ. le duc d’Avré , de
« Hessy , ôc  d ’Asfeld . - Relation de la
» batailled'Alman^a.-Vendant que les
» choses fe passoient íi avantageu-
» fement à la droite pour Tarmée des
» deux Couronnes , la brigade de la
» Couronne & celle d’Orléans mar-
» cherent atix ennemis dans le çea-

{d)  Histoire militaire du régné de Louis lt
Grand , par M. le marquis de Quincy,
brigadier des armées du roy , lieutenant -gé-
néral de l’artillerie , lieutenant pour le roy au
gouvernement d’Auvergne , chevalier de Tor¬
dre de S. Louis , T.V ; à Paris 1716 , « -4° ,
fiS-P- 4co í 4° 2 4° 3 d * 405-407.
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» tre ciu’elles abordèrent en essuyant» avec beaucoup d’intrépidité , à la
» portée du piítolet , la décharge» des troupes qui leur étoient oppo-» fées : elles les renversèrent sur leur
» seconde ligne , la bayonnette au» bout dufuíil . Dans ce même tems ,
» une brigade de troupes Hollan-» doises chargea une brigade detrou-» pes d’Espagne de nouvelle levée ;
» 6i l’ayant enfoncée & mise en» déroute , l’aîle droite des ennemis» entremêlée de cavalerie & d’in-
» sauterie prit en flanc & de front
» les brigades d’Orléans & de la Cou-» ronne qui s’étoient laissées empor-ter avec trop de vivacité , de
» forte qu’elles se virent obligées de
-r fe retirer . Le régiment de la Cou-

ronne se rallia à quarante pas de-là,» à la faveur d’un petit fossé , & ce
» fut alors qu’il sit fa décharge fur» deux escadrons des ennemis qui» l’avoient poursuivi , & dont un
» grand nombre fut renversé . La bri-»>gade d’Orléans fut poussée vers
» Almanza , auffi-bien que l’Efpa-
» gnole dont on a parlé . Lë chevalier
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» d’Asfeld voyant que ces brigades
» avoient reculé , envoya ses aides
» de camp à la tête de l’infanterie ,
» pour leur dire de ne se pas étonner
» de ce qu’elles venoient de voir ,
» que tout se faisoit par ordre de
» M. de Bertvick pour attirer St en-
» gager davantage les ennemis , ôc
m que dans un mornent on verroit
» leur entiere destruction . En effet,
» le maréchal de Benvick qui avoit
» l’œil à tout , ayant fait marcher à
» leur secours quatre escadrons de la
» droite de la seconde ligne , ces bri-
» gades se rallièrent Sc chargèrent
» les bataillons Hollandois , pendant
» que les escadrons les prirent en
» flanc Sc les taillèrent en pièces.
» Les régimens Anglois de Hil Sc de
» milord Makkert qui avoient été
» postés parmi la cavalerie de la se-
» coude ligne des ennemis,vinrent à
« leur secours , Sc les aidèrent à se
» retirer . On fit paffer ensuite la bri-
» gade du Maine de la seconde ligne
» à la premiere , ce qui remplit le
»vuide que les bataillons poussés
» avoient fait . 11y eut pour lors à
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» la tête quatre brigades Françoifes» qui étoient celles du Maine , d ’Or-» léans , de la Couronne & de Sille-
» ry . M. de Labadie , lieutenant gé-» néral , mit pied à terre , ôt se mit» à la tête de cette infanterie , en» l’exhortant de soutenir l’honneur
» de la nation . MM. de Polastron ,h de Sillery & de Charnay en firent» autant à son exemple . Cependant» ce qui restoit de la gauche des en-» nernis voyant les passages de la» montagne coupés , ne songea plus» qu 'à se rendre . Le comte de JDohna» qui les commandent , envoya pour» cet effet un colonel Anglois & un» Hollandois à M. de Berwick qui» commanda le chevalier d’Asfeld» avec un détachement de cavalerie
» pour s’en rendre maître . Ils furent» amenés le lendemain au nombre
» de treize bataillons , dont cinq>>étoient Anglois . Côtoient ceux de» George , de Macarty , de Port-» mort , de Hill & de Brilton ; cinq» Hollandois , à fçavoir , Belcastel,» de Vissoux , de Torfay , de l’Isle-» Marais , 6c de Keppfort ; trois Por-
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wtugais , íçavoir , ceux de dom
» Louis -Manuel de Camara , de Se-
» bastien de Castro , & de Joseph dc!
» Gardo , lesquels joints à six autres
» qu’on avoit pris dans le tems de
» l’action faifoient dix-neuf batail—
» Ions. II y avoit avec eux six maré-
» chaux de camps , six brigadiers ,
» vingt colonels , huit cens autres
» officiers & neuf cens soldats des
» autres bataillons . Toute leur artil-
» lerie , qui consistoit én ving -quatre
» pièces de canons , fut au pouvoir
» du duc de Berwick , & l'on prit
» cent vingt , tant drapeaux qu’éten-
»>dards , & presque tous leurs baga-
» ges . Ils laissèrent cinq mille morts
» fur la place , fans compter leurs
» blessés qui furent en grand nombre,
» parmi lesquels étoit milord Gal-
» loway qui reçut deux coups de
» sabre au visage près de l’oeil droit,
»>ce qui le mit hors d’état d’agir
» pendant quelque tems , & c. Le

chevalier d’Asfeld , lieutenant-
»>général , le marquis de Silly , ma-
» réchal de camp , le duc d’Avré,
h  le duç de Popoli , MM . de Mahor
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» ni , de Ronquillo , d’Amezaga , Sc
» tous les autres officiers généraux
» s’y distinguèrent , & chacun eut
» quelque part à cette victoire par
» des mouvemens faits à propos.

Le diplomé du roi Philippe V, que
nous donnerons à la fuite de la re¬
lation de la bataille d’Almanza ,
fait cet éloge du chevalier d’As-
feíd :

»L ’armée des ennemis ayant at-
»»taqué celle des deux Couronnes à
y> Almanza , le r ; Avril 1707 , òc
» fait plier la droite de notre pre-
» miere ligne par le grand feu de
» leur infanterie , soutenue de leur
» cavalerie , vous ( chevalier d’As-
» feld ) qui commandiez la droite de
» la seconde ligne , les chargeâtes
» avec tant de valeur,que vousmites
» leur gauche en déroute . D’où vous
»>marchâtes contre leur droite ; &c
» malgré la bonne contenance avec
» laquelle ils fe retiroient , vous
» les chargeâtes st à propos,que vous
» les obligeâtes à prendre la fuite ,
m ce qui acheva le gain de la ba-
» taille . Le jour suivant , vous sites
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m prisonniers de guerre cinq batail-
» Ions Anglois , cinq Hollandois , 8c
» trois Portugais , parmi lesquels étoit
» le comte de Dona , & plusieurs au-
» tres généraux , brigadiers & colo-
» nels , tant Anglois,que Portugais.

Ce diplomé qui rappelle tous les
services rendus au roi d’Espagne par
le chevalier d’Asfeld , est daté de
Buenretiro , le 30 Août 1715.

Joseph -Emanuei Minnana , de Va¬
lence , auteur d’une histoire de la
guerre rustique du royaume de Va¬
lence , de Bdlo (a ) Rujlico Vakntìno  ,
ouvrage écrit en latin , a eu souvent
occasion de célébrer la valeur du
chevalier d’Asseld , &c  les services
importans que ce général avoit ren¬
dus à Philippe V , dans le royaume
de Valence . Minnana qui a (b)  rap¬
porté les suites de la bataille d’AI-
manza , n’a pas oublié les treize ba¬
taillons faits prisonniers de guerre

(a) Hapa -Comitum  1752 , in- SQ,fîg.  L’au»
teur de cette histoire mourut à Valence eiì
Í730.

(h) Lib.  11 , setf,  40 , p.  104.
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par le chevalier d’Asfeld dans la re¬
traite des ennemis ; mais il a gardé
un profond silence fur la manœuvre
de cet officier général , qui devoir
avoir décidé la victoire . Minnana
dit un mot du marquis d’Avarei , au¬
tre lieutenant général François ; il
le place à la gauche de la premiere
ligne . Au reste , cet historien est très-
confus dans la relation de la bataille
d’Almanza . D ’un autre côté , le
marquis de Feuquieres offre des
idées trop concises fur la tactique
de cette mémorable journée . Voici
le plan (a)  qu ’il en a tracé.

» La bataille d’Almanza , gagnée
» en Espagne parle maréchal de Ber-
y> wick , au printemsde Tannée 1707,
>»est une action dela premiere efpe-
» ce , puisque les deux armées se
» sont chargées par leur front . Les
» ennemis étoient maîtres de tout

(a ) Mémoires fur la guerre , écrits par feu
M. le marquis de Feuquieres , Heutenant-
général des armées du rot , T, 111, p . 230-
231 , édit,  1735 , i/z- ia.

■» 1g
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» le royaume de Valence , de celui» d’Arragon & de la Catalogne , &»vouloient rentrer dans la nouvelle
» Castille . 11s avoient reçu depuis» peu de jours un puissant secours» d’Angleterre & d’Holiánde , Sc ils» vouloient profiter du teins de la>*premiere campagne .Pour cet effet,» ils passerent la riviere de Xucar,» s’avancerent jusqu’après d’Alman-»za . .M. de Berwick n’hésita pas à» s’avancer à eux &c la bataille

» se donna . Dans la premiere char-» ge , l’infanterie Angloise pénétra» notre centre ; mais l’infanterie» Portugaise ayant été enfoncée , &» notre cavalerie ayant mis celle de» l’ennemi en désordre , le champ» .de bataille nous resta entièrement.
» M. de Berwick ayant même fait» suivre d’abord par la cavalerie» treize bataillons ennemis qui se
»retirojent en bon ordre par les» montagnes , pour aller passer le» Xucar &c se retirer à Valence ;» cette infanterie ennemie , fatiguée» & qui n’avoit point de pain , fut

h obligée de sistre halte avant queablations. L
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»»d’être arrivée an Xucar. Ce qui •
»>ayant donné le tems à notre in-
» fanterie de s’approcher , ces treize
»>bataillons se rendirent prisonniers
»»de guerre. C’est au gain de cette
»>bataille qu’est dû le recouvrement
» des royaumes de Valence & d’Ar-
» ragon.

Le maréchal d’Asfeld mourut à
Paris le 7 Mars 1743, âgé de 78
ans. Son épitaphe (a) , composée
par le célébré Crévier (é) renferme
sans doute tous les éloges que la
postérité impartiale fera d’un géné¬
ral qui mérita par des exploits de
guerre éclatans , les justes regrets
de la France Sc de l’Espagne.

ICY REPOSE TRÉS - HAUT ET TRÈS-

PUISSANTSEIGNEUR,MONSEIGNEUR
Claupe -François Bidal , MAR¬
QUIS d ’Asfeld , maréchal de

France , général des armées
pu ROY , CHEVALIER DE LA TOI-

{a)  On voit le mausolée du maréchal d’As*
feíd àS. Roch , à main droite , en entrant dans
la chapelle de la Vierge . Ce mausolçe est de
Marbre avec le buste de M. d’Asfeld.

(b) Disciple de l’illustre Roiliiu
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SON D’OR , COMMANDEUR DE L’OR-
dre de S . Louis , directeur gé¬
néral DES FORTIFICATIONS DE
France , gouverneur des vil¬
le ET CITADELLE DE STRAS¬
BOURG.

Vir totius artis bellica apprimè gnarusì
Disciplina militaris tenax,
In consulendo providus,
In exequendo sortis,

In Hispania.
Annîs octo somma cum laude meruit:
Eò miíTus anno 1704 Aurelio duci legatut
Complurium cxpugnatione urbium clarus,
Memorabilis prascrtim ad Almaniam vic¬toria

Non  ultimam îaudem tulit.
Atqufi ob vindicatum armis Valentia regnum

Ejusdem regni insigne
In scuto gentilitio geslandum

A PhilippoV° Hiípaniarum rege accepìr,
Anno 1714 Barcinonem sub imperatore Bar-»vikio,

Deinde Baléares insulas claíTi prœpositus
In Hiípajiam ditionem redegit.

Lij
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In Italia.

Multis illustribufque documentis

Fgregii ducis famam íustinuit.

In Germania.

Occiso ad Philippo -burgum imperatorí Barvi-
kio lufFectus imperator,

Et in ipsis castris polemarchus renunciatus

Cœptam urbis Obsidionejn impigrè pro*
movit j

famque exundante in immensum Rheno,

Concurrentibus undique Germanorum copiis^

Ipso, cumCentum mìllibus spectante Eugenio,

EïPUGNAVIT.

I N O T 1 O.

Viris probis , & litteratis familiaris yixìt ^

Tot bellicas laudes , Tot prœclara in patriam
mérita

Christianis virtutibus consecravit.

Qbiit dis VII Martii , anno Domini
M. D c c . XLIII.

XEtatis tXXVIU.

Reqvûfscat in pace,
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M. Ie marquis d’Asfeld , maréchal

de camp , qui possède des mémoires
précieux fur les différentes campa¬
gnes de M. le maréchal son pere , a
eu l’amitié de nous communiquer le
plan & la relation de la bataille d’AI-
manza , le diplomé de Philippe V ,
& la lettre (<z) de ce monarque , en
date du x1Juillet 1715.

C Hevalier d’Asfelt . Le servies
que vous venez de me rendre efx
me soumettant les iíles de Mayor-
que & d’ívica est si important , &£
je fuis si content de la conduite quS
vous avez tenue pour y réussir , qu6
je luis bien aise de vous la marques
moy mefme ; Sc que pour vous faireencore mieux connoistre ma satis¬
faction , je vous promets la premie¬
rs place qui vaquera dans le nom¬
bre des chevaliers de la toison qui
est à présent complet . Vous verrez
par -là , que l’estime Sc la considéra-

(a) L ’enveloppe de cette lettre , cachetée
en cire rouge , aux armes du roi d’Espagne,
avec cette adrejsc. Au chevalier d’Asfelt.

L iij
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tion que j’ay pour vous répondent
à voítre zélé & á vostre attache¬
ment pour moy & à tous les servi¬
ces que vous m’avez rendus. Sur
ce que je prie Dieu qu’il vous ayt,
chevalier d’Asfelt , en fa sainte &t
cligne garde. A Aranjues ce 11 Juil¬
let  1715.

Philippe.

Nous avons rapporté à la tête de
ces observations préliminaires les
paroles de M. le président Henault
fur la bataille d’Almanza. Le cheva¬
lier , depuis maréchal d 'Asfeld, & le
marquis d'Avarai , eurent grande part
au succès de cette journée.  Tel est le
jugement d’un historien que la pos¬
térité consultera toujours commel’un
des plus célébrés oracles de l’histoi-
re de France. Sa décision est frapée
au coin de I’impartialité même. Les
titres & les relations que nous ve¬
nons de transcrire attestent , il est
vrai , la grande part que M. d’As-
feld eut au succès de la journée d’Al-
manza ; mais le témoignage du che¬
valier de Folard qui a prononcé pour
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M. d’Avarei , mérite aussid’être pesé
avec tous les égards que l’on doit
à des décisions respectables. Voici
le (a) jugement du profond commen¬
tateur de Polybe.

Si favoìs perverti la vérité pour hé
pas .déplaire aux uns , & pour flatter
les autres , saurois fait plus de mat
que de bien , & passé non -seulement
pour un flatteur insigne , mais fourni
encore des réflexions malignes à ceux
qui ont été les témoins des évenemens  ,
& ressuscité ou rappelle des idées fâ¬
cheuses & désagréables à la honte dé
ceux dont j 'aurois pallié ou couvert
les défauts ou les mauvaises manoeuvres,
C’efl en effet ce qu a produit une his¬
toire imprimée depuis peu de teins j je

(a) Histoire de Polybe , nouvellement tra¬
duite du grec par dom Vincent Thuillier,
bénédictin de la Congrégation de S. Maur.
Avec un commentaire ou un corps de scien¬
ce militaire , enrichi de notes critiques &
historiques , par M. de Folard , chevalier de
l’ordre militaire de S. Louis , mestre de camp
d’infanterie , T. I . Préface , p . xxv -xuvj ;
Paris 1727 , in -4 9 , fig.
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n en avois jamais tant appris de la con¬
duite irrégulière d 'un grand nombre qui
y font loués , que lorj ’que cette hijloire
a paru dans le monde . Ce qui surpren¬
dra encore plus , défi: que la plupart
de ceux qui se sont rendus dignes des
plus grands éloges , y font oublieç
ou loués très - sobrement . Témoin la
belle &sçavante manoeuvre de M. d’A-
varey à la bataille d 'Aimanta . L 'au¬
teur en fait - il la moindre mention  ?
Et cependant la gloire de cette journée
fut toute pour lui à la droite ; notre
gauche , qui plioit déja , & dont la dé¬
faite étoit toute visible , ne dut -elle p-as
son salut à la droite déja victorieuse  ,
qui s'étoit repliée fur la gauche des en¬
nemis ? Cette belle aclion ne méritoil-
elle pas qidon en fit tout dhonneur à
ce général , qui s'acquit par -là ' un bril¬
lant qui éclata fi fort , & qui fit tant
de bruit par toute l ’Europe  ?

Le commentaire de M. de Folard
parut pour la premiere fois en 1717.
Le marquis d’Asfeld qui jouill 'oit de
la gloire d’avoir fixé la victoire cl’Al-
manza par la íçavanfe manoeuvre
que nous avons détaillée , eut dans
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la suite recours à l’autorité du roi
contre le chevalier de Folard qui
avoit fait tout l’honneur de cette
manoeuvre à M. d’Avarei . II repré¬
senta en 1732 à sa majesté par un
mémoire , que sauteur peu informé
de ce qui s'étoit pajsé dans cette jour¬
née Vavoit totalement défiguré. Que lui
marquis d 'Asfeld , ayant un intérêt

sensible à ce que f action fût rapportée
telle qu elle s ’étoit passée , avoit employé
auprès du chevalier de Folard depuis
cinq ans Us moyens les plus convena¬
bles pour f engager à fie mettre au fait
des véritables circonstances , ce qu il
pouvoit faire avec a autant plus de fa¬
cilité , que M . le maréchal de Berwick
qui gagna cette fameuse bataille , étoit
en état plus que personne de mettre en
évidence la vérité qui doit être le prin¬
cipal objet es un historien. Mais le che¬
valier de Folard n ayant voulu donner
au marquis d’Asfeld aucune satisfaction
il avoit recours aux bontés du roi , &
prenoit la liberté de supplier très- res¬
pectueusement fa majesté de vouloir bien
fe faire rendr » compte du détail exact
de la bataille d 'Aimanta & de ta part

Lv
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que le marquis cFAsseld y avoit eue
pour être ensuite par sa majefìé ordon¬
né que le chevalier de Folardsera tenu de
lui écrire une lettre par laquelle il mar-
queroit qu ’il s ’étoit trompé dans le dé¬
tail qu 'il a fait à la page xxvj de
la préface de son premier tome , où il
s ’étoit expliqué en ces termes ; TÉMOIN
LA BELLE ET SÇAVANTE MANŒU¬
VRE - par toute l ’Europe ? Le
marquis d’Asfeld supplioit le roi d’or-
donner au chevalier de Folard qu’il
fut tenu de se conformer au récit
que M. le maréchal de Berwick £e-
roit à sa majesté de cette action,
& qu’ils ’obligeâtd ’en faire mention
dans le premier livre qu’il feroit
imprimer.

Nous allons rapporter ce qu’on
trouve fur ce fameux procès dans
la nouvelle édition du commentaire
de M. de Folard , imprimé (a)  à
Amsterdam en 1755.

Tome premier y avertissement des li-
iraires t pag . ix &C x.  La journée d’AI-
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manza , en 1707 *fut très-glorieufe
au maréchal duc de Berwick , qui
jugea à propos d’en faire honneur
au marquis d’Asfeld , qui n’y avoir
contribué en rien , & ne dit mot
du marquisd’Avarey , qui , par une
belle manoeuvrefît gagner la ba¬
taille . Ce secret historique divulgué
ne plut point au maréchal , & le
marquis d’Asfeld jetta les hauts cris,
fe voyant dépouillé d’une gloire
dont il avoit joui pendant ir ans ,
voulut obliger le chevalier de Fo-
lard de se rétracter. II le refusa,
étant bien assuré de la. vérité du
fait. 11 écnvit au marquis d’Avarey,
dont la réponse confirma tout ce
qu’il avoit avancé , & qui
prouve que M. d’Asfeld n’avoit
point tiré í’épée à Almanza. On dis¬
tribua en peu de jours plus de 2000
copies de cette lettre dans Paris ôc
à la cour , &c  M . de Folard eut foin
d’en envoyer une à son ami de Hol¬
lande , qui la montra à diverses per¬
sonnes.

Ibidem.  Lettre de M. le chevalier
de Folard à M. D - S. à Paris le iz

Lvj
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Janvier 1719 , pag . xxiij . J’ai en¬
core une affaire ici avec M. d’As-
feld & quelque autre , qui prétend
que je né lui ai pas rendu toute la
justice qu’il mérite à l’égard de la
bataille d’Almanza , dont j’attribue
la gloire après le général à M. d’A-
varei , dont on n’avoit fait nulle
mention à la cour , non plus que
du marquis de Goësbriant à Taffaire
de Toulon . On lui a fait voir qu’il
fe plaignoit à tort , qu’il n’avoit p as
chargé à la seconde ligne où il se
trouvoit , que j’avois dit vrai ; Sc
qu’à l’égard de certaines circonstan¬
ces que je n’avois pas rapportées,
j’avois eu mes raisons , quoique je
ne les ignorasse pas . II s’étoit for¬
mé une cabale pour me faire par¬
ler différemment que je n’ai fait ;
mais tout cela est tombé , & la
vérité a fait tout évanouir . Ce n’est
pas aujourd ’hui que ceux qui mont
rien fait , veulent s’atfrìbuer fausse¬
ment ,les actions d’autrui , s’en or¬
ner St s’en parer . Je le leur ai en¬
tièrement ôté , tout le monde m’en
loue . II est fâcheux d’enlever les
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©rnemens de certaines gens quiHeur
ont servi vingt deux ans de parure ,
& qui ont mëme aidé à leur fortu¬
ne. J’en userai de même envers les
autres , lorsque j’en trouverai Foc-
casion.

Tome second , ibidem  1753. Pré¬
face , pag, xx.  J ’ai dit un mot de la
journée d’Almanza, sans parler du
général qui s’est rendu si célébré
par cette victoire , & par son sça-
voir dans la science des armes,
mais seulement pour relever un his¬
torien , qui , sous le titre de mili¬
taire , fait le récit de cette bataille
d’une maniéré , que ceux qui s’y
font trouvés ne croient pas que c’est
celle-là dont Fauteur veut parler.
Ce qu’ils trouvent de plus surpre¬
nant , c’est qu’il écarte ou qu’il n’a
jamais sçu la sçavante manœuvre
de Fofficier général ( M. d’Avarey)
qui donna le branle à la victoire ,
qui sembloit nous abandonner. Je
blâme cet historien,& je ne crois pas
que qui que ce soit y trouve ma¬
tière de gloser , sinon en ce que j’ai
avancé par inadvertance , que la
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victoire commença par se déclarer
à la droite , ou commandoit cet of¬
ficier habile & éclairé , la faute mé¬
rite une réprimande . Je l’ai d’abord
réparé par un carton : ceux qui ne
l’auront pas n’ont qu’à renvoyer
prendre , oíi ils mettront la gauche
au lieu de la droite , & tout ir'abien.

Tel est le précis du différend que
le marquis d’Asfeld eut avec le che¬
valier de Folard . Je n’y ajouterai
aucune réflexion . Mon respect
pour la mémoire de mefíieurs les
marquis d’Asfeid & d’Avarei , ferale titre de mon silence.

Je croirois manquer à la recon-
noisiance , st je ne nommois ceux
dont je tiens les bienfaits littéraires.
M. l’abbé Sallier & M. Milsonneau ,
m’ont communiqué la plus grande
partie des manuscrits qui composent
ma bibliothèque . Je ne puis aster
célébrer les obligations que je leurdois dans mes recherches histori¬
ques . M. Pinard (u) a auffi pris la

(«) Commis au bureau de la guerre, &
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peine d’éclaircir les noms de plu-
iieurs régimens 6c officiers généraux,

auteur d’un de ces ouvrages qui mériteront
dans tous les tems le suffrage &. la recon-
noiffance du public. Chronologie his.
T o ri que -milit AIRE , contenant Fhis-
toire de la création de toutes les charges
dignités  <5*grades militaires jitpériéurs ; de
toutes les personnes qui les ont possédés, ou
qui y font parvenus depuis leur création  ,
jusqu à présent. Des troupes de la maison du
roi , & des officiers supérieurs qui y ont
servi . De tous les régimens& autres troupes ,
& des colonels , qui les ont commandés. Les
états d’armées par chaque année , les officiers
généraux qui y ont été employés depuis la pre~
miere création des régimens, & les opérations
réelles de chaque armée , avec leur véritable
époque. Enfin une table■raisonnée des ordon¬
nances militaires , tant imprimées que manus¬
crites , rendues depuis le régné de Louis XIV r
jusqu à présent. Tirée sur les o ri gê¬
nai/ x , avec des éclaircisfemens en notes
critiques des auteurs qui ont travaillé à l ’his¬
toire de France & militaire . Dédiée a M. le
duc de Belleisle , pair & maréchal de France  »
prince du S. Empire , minifire dé état , cheva¬
lier des ordres du roi & de la toison d ’or.
Tome premier 3 contenant la table des rois de
France ,, les secrétaires d’état de la pierre r
les sénéchaux , les connétables & les comma&~



rz6 R E L A T I O N s , & c.
dont il est fait mention dans les rcla«
rions de Stafarde ôc  d ’Almanza.

dans d ’armées. A Paris , ohê Claude Héris¬
sant t imprimeur -Libraire , rue Notre -Dame,
à la croix d'or , & aux trois Venus ,  1760 ,
in- 40 , pag.  602 . Tel est le titre de cet ou¬
vrage . L’histoire de la monarchie en tire des
éclaircissemens infiniment estimables , & la
noblesse da royaume voit revivre dans les
écrits de M. Pinard les héros dont elle des¬
cend ; le tableau qu’on lui présente , lui rap¬

pellera ce qu’ont été ses  peres , ce qu’elle
eur doit , par quelle route ils lui ont acquis
es honneurs quelle possède , ce quelle se

doit à elle-mcme pour en soutenir le lustre,
& pour perpétuer les exemples de bravoure,
d’honneur & de fidélité qu’ils lui ont trans¬
mis avec le sang. On ne peut assez louer
Pexactitude de sauteur . II a puisé dans les
sources & toujours avec choix . Sa critique
est sage Sc  lumineuse , son style nerveux &.
laconique , & le plan de son ouvrage est exé¬
cuté avec les plus grands succès. Le second
tome paroîtra cette année dans le courant de
Mai.
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DESCRIPTION
DE LA BATAILLE

D ’ A L M A N Z A,
le  15 y4vn7 1707.

L Es ennemis voyant nos quar¬tiers grossis, firent avancer les
troupes qu’ils avoient dans des postes
en arriere:ce qui obligea le maréchal
de Berwick (a) de faire camper à

(a)  Jacques Fitz- James , duc titulaire de
Barwick en Ecosse , de Liria & de Xerica
en Espagne , maréchal de France en 1706 ,
grand d’Espagne , &cc.  fils naturel du roi
d ’Angleterre Jacques II , & d’une sœur du
fameux lord-duc de Marlborough , d’abord
seigneur de Warty en Beauvoisis , par ac¬
quisition , puis créé duc & pair de Fitz-
James , par mutation du nom de Warty pour
ses hoirs mâles , en Mai 1710 , fut tué le 12
Juin 1734 j au siège de Phiiipsbourg , com¬
mandant alors en chef l’armée du roi contre
J’armée de l’empereur & de l’Empire , qui
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Yecla (a) , le dix-huitieme Mars J
trente -cincj escadrons , afin de pou*
voir assembler son armée prompte¬ment.

Je ne dois pas oublier de parler
ici d’une action qui fit beaucoup
d’honneur à la cavalerie Espagnole.
Sur l’avis que le chevalier d’Asfeld
eut qu’il devoit sortir quelques ba¬
taillons d’Alicante (£) , il avoir déta-

étoit fous les ordres du prince Eugène ds
Savoye . 11 commandoit l’armée d’Efpagne
dans l’Estrémadure dès l’an 1703. Ses grands
exploits , son expérience , sa prudence , sa
valeur , son désintéressement, sa sévérité pour
maintenir la discipline militaire, lui ont méri¬
té une place parmi les plus grands capitaines.

(a' YecU , petite ville dans la nouvelle
Castille , entre Jumilla & Caudete , à quatre
«u cinq lieues d’Almanza.

(b) Alicante , en latin Alonium , petite ,
mais riche & forte ville d’Efpagne au royau¬
me de Valence & territoire de Cegura , re¬
marquable, i ° par son port qui est fort sûr
& défendu par de bons bastions ; z° par son
excellent vin ; 3* par la fertilité de son terri¬
toire , qui produit en grande abondance des
fruits exquis , du béril & du romarin d’une
extraordinairegrandeur, & 40 pai son com-



d e Batailles . 159
thé cent carabiniers pour s'appro¬
cher de cette place. Le commandant
de ce détachement qui étoit embus¬
qué dans des oliviers , informé par
ses védettes qu’un bataillon Anglois
sorti d’Alicante paíïoit à portée , S>c
qu’il lui prêtoit le flanc , flt mettre
tous ses carabiniers fur un rang , &C
tomba fl brusquement fur ce batail¬
lon , lorfqu’il s’y attendoit le moins
qu’il le délit. II y eut plus de cent
vingt soldats tués. Le reste fut fait
prisonnier.

Le dixieme Avril les ennemis se
mirent en mouvement. Ils assem¬
blèrent leur armée le onzièmeà Cau-
dette («) , à l’entrée du royaume de

tnerce . Les troupes combinées de l’archiduc
la prirent le 8 Août 1706 , après une vive
défense du comte Mahoni qui y commandoit.

(2) Les mémoires du marquis de Sainf-
Philippe (T . II , p.  109 ; Amsterdam 1756 ,
in- iz , fig. ) portent que le marquis de Las*
Minas avoit son quartier à Yecla & à Cau-
dette , & le maréchal de Berwick à Montale»
gre 6t à Chinchilla , le 10 Avril 1707.
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.Murcie ( iz) , & au débouché des mon¬
tagnes de Valence (£) , à quatrelieues d’Yecla.

(íz)  Murcie , Murcia , le plus petit des
royaumes d’Efpagne , borné au Nord par la
nouvelle Castille , la mer Méditerranée , les
royaumes de Valence Sc de Grenade . II a
environ 25 lieues de long , fur 23 de large.
II produit de bons vins , de bons grains , des
fruits exquis , Sc quantité de foie. L’air y est
fort l'ain. Murcie , fur la Segura , en est la
capitale . Cette ville a un évêque suffragantde Tolede . Elle est grande , peuplee , Sc très-
belle , dans un pays agréable Sc fertile. La
cathédrale est superbe. Murcie est à onze lieues
au Nord de Carthagène , 15 Sud- Ouest  d’AIi-
cante , 43 Sud  de Valence , Sc 85 Sud-EJlde Madrid-

(£) Valence , dite Valence la Belle , ville
considérable d’E-fpagne , Sc la capitale du
royaume de Valence , dans une situation char¬
mante , fur le Guadalaviar qu’on passe fur cinq
beaux ponts , à une lieue de la mer où il y a
un port , 44 de Murcie , 55 de Saragosse ,67 de Barcelone Sc 66 de Madrid . Elle a un
archevêché , une université , Sc une cour de
justice . Toutes les maisons font presque autant
de palais. Le royaume , de Valence , qui a en¬
viron 66 lieues de Ion^,sur 23dans fa plus grande largeur , est borné al ’Est Sc au Sud par la-



de Batailles.  r6i
Le maréchal informé par le che¬

valier d’Asfeld de leurs mouvemens,
leva tous ses quartiers. II fe campa à
Montalegre (<r) avec trente-huit es¬
cadrons à quatre lieues au-delà d’Ye-
cla , où il laissa le chevalier d’Asfeld
avec les trente -cinq escadrons qui y
étoient campés pour observer les en¬
nemis , pour y consommer les four¬
rages ôc les vivres 6c pour couvrir
les convois que nous tirions de
Murcie. II assembla toute son infan-

mer Méditerranée , au Nord par la Cata¬
logne & par PAragon ; & à l’Ougst , par la
nouvelle Castille & le royaume de Murcie,-
C ’est un des mieux peuplés & des plus agréa¬
bles pays de l’Espagne . On y jouit presque
d’un printems perpétuel . Le grand nombre
de rivières dont il est arrosé , le rendent ex¬
trêmement fertile en tout ce qui est nécessaire
à la vie , Sç  particulièrement en fruits & en
vins . 11y a des montagnes fort rudes ost l’on
trouve des mines d'or , d’argent , d’alun , &c.
C’est de ces montagnes dont parle la rela¬tion.

(a) Montalegre , près de Chinchilla , dans
Jjt royaume de la nouvelle Castille,
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terie à Petrola (a) en une marche
en arriéré de son camp pour don¬
ner le tems à bien des recrues qui
étoíent à portée de joindre.

Le 13 du même mois l’armée des
alliés , qui avoit envie de se placer
entre le camp du maréchal & celui
du chevalier d’Asfeld, ne se mit en
mouvement que furies quatre heures
dusoir , comptant de dérober sa mar¬
che à celui-ci ; mais comme il avoit
toujours des partis fur eux , d’abord
qu’il en fut informé, il décampa &C
alla joindre le maréchal.

Les ennemis voyant qu’ils avoient
manqué leur coup marchèrent le
lendemain à Yecla , d’où ils décam¬
pèrent le 18, à l’entrée de la nuit,
comptant de tomber au point du
jour fur notre cavalerie à Monta-
legre . Le maréchal de Berv' ick qui
vouloit voir l’état où étoit son in¬
fanterie campée à Petrola , prit le

(4) Petrola, Pétrel, bourg ou village prè»
d’Elda, dans le royaume de Valence.
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rems que le chevalier d’Asfeld étoit
de jour , pour en faire la revue.
Celui -ci pour répondre à la confian¬
ce de son général , ne se coucha pas,
fur ce qu’il fut informé une heure
après minuit de la marche des en¬
nemis , il fit auífi-tôt décamper la
cavalerie fans bruit , & fe chargea
de l’arriere garde qui fe retira en
íì bon ordre que les ennemis qui
étoient à portée de notre camp au
point du jour , n’oferent l’attaquer.

Le peu de fruit que les généraux
de l’armée des alliés avoient tiré
de toutes leurs manœuvres , les dé¬
termina à faire le siège de (2) Vil-
lena qui est fur la frontière du royau¬
me de Valence ; ce qui engagea le
maréchal de Benvick de s’avancer
avec toute l 'armée à Montalegre,

(a ) Villcna , en latin Blgerra , ancienne
ville d’Espagne au royaume de Murcie ,
sur les frontières de la nouvelle Castille Sc
du royaume de Valence,avec titre de marqui¬
sat. Etle est à rr lieues N 'ord-E(l de Murcie,2a
Sud -Ouest  de Valence , 70 Sud-Est  de Ma¬
drid.
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dans le dessein de le secourir. Mais
comme il en étoit éloigné de deux
marches , & qu’il manquoit de voi¬
tures pour le transport du pain 8c
de l’orge pour la cavalerie , il se
vit hors d’état de marcher en avant,
malgré la bonne volonté des troupes
qui étoient en bon état , l’infante-
rie bien recrutée & la cavalerie bien
remontée.

Dans cette triste situation où le
maréchal avoit la douleur de voir
prendre le château de Villena sans
pouvoir le secourir , le chevalier
d’Asfeld, qui avoit commandé i’hi-
ver fur cette frontière , & qui à
Foccasion du manque des vivresavoit fait faire une revue exacte des
grains qui étoient dans toutes les
villes , bourgs 8c villages , dit qu’il
y avoit plus de douze mille quin¬
taux de froment à (-r) Almanzas

(a) Aimanta ,  petite ville d’Efpagne dans
lá nouvelle Castille , fur les frontières du
royaume de Valence , à ao lieues Sud-Ouestde Valence,

qu£
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que la plaine , qui peut avoir en¬
viron trois quarts de lieue de large
fur une lieue de long , étoit bien.
semée : ce qui joint aux douze mille
quintaux de bled pourroit fournir à
la subsistance de la cavalerie plus
de quinze jours : qu’en faisant char¬
ger de pain & de farine toutes les
voitures destinées à porter l’orge,il fe meuroit dans l 'abondance:
qu’en fe plaçant à Almanza , les en¬
nemis feroient obligés de lever le
siège du château de Vilíena pour
couvrir leurs convois , parce que
d’Almanza il seroit plus à portée
qu’eux de !a gorge des montagnes
où ils étoient obligés de passer.

Le maréchal approuva l'on projet,
donna ses ordres en conséquence,& se mit en marche le samedi de
Pâques , 13 Avril pour aller à Al¬
manza . Auíli-tôt que les ennemis
en furent informés , ils leverentle
siège de Villena & campèrent le
jour de Pâques à Caudette au débou¬
ché du royaume de Valence par les
montagnes à trois petites lieues d’Ai*

dilations.  M
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manza . Sur l’avis que le maréchal
en eut , il monta à cheval le 15 au
point du jour pour bien reconnoître
le poste qu’il convenoit faire pren¬
dre à l’armée . 11 plaça la droite fur
une hauteur devant laquelle il y
Avoit un ravin & à mi-côte un fossé.
Toute notre infanterie étoit dans
une plaine fort unie : notre aile gau¬
che étoit fur des monticules qui
ri’empêchoient pas la cavalerie d’a-
gir . A un gros quart de lieue de¬
vant nous il y avoit des hauteurs
qui étoient praticables , & Almanza
étoit à un petit demi-quart de lieue
derriere la droite de notre infan¬
terie.

L’armée des deux couronnes étoit
composée de cinquante -deux batail¬
lons & de quatre -vingt -dix escadrons;
celle des alliés de quarante -huit ba¬
taillons & de quatre -vingt -huit es¬
cadrons . Le marquis de (a) Las-,

(a) N. . ,,  marquis de Las-Minas, gou-
yertteur d’AÍœeida, cemmaiîdpit les Portag
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Minas commandoit la droite formée
par la cavalerie Portugaise , & mi¬
lord Gallouai (<r) la gauche où étoit
la cavalerie Angloiíe.

Les partis que le maréchal avoit
envoyés pour observer les ennemis,,
ayant été coupés , il ne fut informé
que fur les neuf heures &c  demie

gais pendant la guerre de la succession d’Es-
pagne contre le roi Philippe V . En 1704,
il mit en suite un corps de troupes Espagno¬
les près de Monte Santo , fut obligé de lever
le siège de Badajoz en 1705 , commanda les
Portugais dans l’Estrémadure en 170 6,  s’em-
para d’Elpinar le 22  Juin de cette année ,
íè rendit maître de Madrid , capitale d’Espa-
gne , tenta inutilement de pénétrer dans la
Castille , & joignit l’armée de l’archiduc ; ilétoit ennemi déclaré du lord Gallowai.

(a ) Milord Gallowai , étoit un réfugié
François , d’abord marquis deRuvigni , qui
s’attacha au service de l'Angleterre . La reine
Anne lui donna en 1704 le commandement
des troupes Angloises en Espagne . II perdit
un bras au siège de Badajoz en 1705 . Voye^
sur ses afiions les mémoires du marquis dg
Sainf-Philippe,.
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qu ’ils étoient en marche pour nous
attaquer . II donna ordre aux trou¬
pes de prendre les armes , & d’oc-
cuper les nouveaux postes qui leur
avoient été marqués ; ce qui se fit
sans confusion.

Sur les onze heures & demie Pa¬
vant garde des alliés parut au dé¬
bouché de la gorge par oìi l'on en¬
tre dans la plaine d’Almanza , vis-
à -vis de la gauche de notre infan¬
terie ; ce qui fit juger aux officiers

f[énéraux que les ennemis nous vou-oient prendre par notre gauche . Ils
proposèrent qu’il falloit faire faire à
l’armée un quart de conversion en ar¬
riére par la gauche , mettre Almanza
devant nous , & y jetter deux bri¬
gades d’infanterie de la seconde
ligne.

Le maréchal & le chevalier d’As-
feld ne furent pas de cet avis , fon¬
dés fur ce que l'on ne voyoit pas
les manœuvres que les ennemis pou-
voient faire derrière les hauteurs
qui étoient devant nous ; que fi
pops étions déplacés & qu’ils yins-̂
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sent nous attaquer par notre front,
nous n’aurions pas le tems de nous
remettre dans notre poste qui étoit
fort avantageux , 6c qií’ilsnous pren-
droient en slanc ; que pour ne rien
hazarder , il falloit faire marquer lá
champ de bataille en mettant AI-
manza devant nous . Supposé que les
ennemis voulussent nous attaquer
par notre gauche , nous pourrions
l’occuper facilement & en peu de
tems , puifqu ’il n’y avoit point de dé¬
filés à passer en faisant marcher les
troupes par brigade , & chargeant
les brigadiers de reconnoitre les
chemins par où ils pourroient ga¬
gner ce poste.

Le maréchal , pressé par tous les
officiers généraux , se rendit à leurs
avis . II fe posta à la gauche pour ob¬
server les ennemis . Comme elle
étoit remplie de monticules , il ne
put rien découvrir de leurs mouve-
mens ; une heure après , dans le tems
que toutes nos troupes étoient en
mouvement pour faire le quart de
conversion en arriéré , toute i’ar-

M iij
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niée des alliés parut en bataille Air
les petites hauteurs qui étoient de¬vant nous.

Le maréchal chargea le chevalier
d’Asfeld d’aller à toutes jambes à
l’aîle droite pour lui faire repren¬
dre son premier poste , & dire cn
passant aux officiers généraux qui
commandoient l’infanterie d’en faire
autant. L’aîle droite de notre ca¬
valerie qui étoit déja placée fur des
hauteurs entrecoupées de ravins,
n’eut pas le tems de regagner le
premier poste. Elle fut obligée de
ie mettre en bataille plus de mille
pas en arriéré.

Les ennemis voyant de grands
mouvemens dans notre armée , cru¬
rent que nous nous retirions ; dans
cette vue,  ils presseront leur mar¬
che , & fe placeront fur la hauteur
qui étoit le poste de notre droite,
ce qui obligea notre armée de s’é-
branler pour les attaquer.

La premiere ligne de notre infan¬
terie qui fut très mal conduite , s’a-
longeant tantôt fur fa gauche , tan-
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tôt fur fa droite , fut prise en stand
par les ennemis qui la mirent etl
déroute , à la referve de la brigade
des Gardes Lc de celle du («) Maine

fa) François - Arnaud de Courville étoit
coloncl -lieutenant du régiment du Maine j
en 1703. II fut fait brigadier en 1704,
& mourut le p Mai 1707 des blessures qu’il
avoit reçues le 24 Avril de cette année , à
l’attaque du château d’Ajora en Espagne.
Voici son éloge par le marquis de Quincy.
( Histoire militaire de Louis  le Grand , T. V~t
p. 399. ) u Le 24 Avril 1707, au matin, ie
«maréchal de Berrvick détacha le comte de
vPinto & M . de Courville , brigadier Sí co-
iilonel du régiment du Maine , avec ciri-
3) quante hommes par bataillons pour s ’em*
3) parer du château d ’Ajora , poste occupé par
3>quelques Miquelets du royaumede Valen-
33ce , qui incommodoient son armée dans ses
3)fourrages . Après quelque résistance la gar-»
3>nifon demanda à capituler . Comme on tra-
33vailloit aux articles , quelques soldats de
si nos troupes ayant pillé des maisons du
3>village , la garnison reprit les armes , &
3)M. de Courville étant à découvert , reçut
si un coup de fusil qui lui cassa le bras , &
3i dont il mourut au château d’Almanza , oìi
non le porta ; c’étoit un officier d’un grand
33mérite , qui avoit une grande exactitude

M iy
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qui étoit à la gauche des deux lignesde la cavalerie de la droite.

La seconde ligne d’infanterie, com¬posée des troupes Espagnoles nou¬vellement levées , au lieu de mar¬cher en avant pour soutenir la pre¬mière ligne , plia en même tems.Les ennemis les suivirent jusqu’auxportes d’AImanza, ôc ils empêchè¬rent leurs troupes d’y entrer depeur qu’elles ne se débandassent enpillant la ville &. nos équipages.
Les généraux des alliés qui avoientoccupé le poste de notre droite,avoient mis stx bataillons dans les

intervalles de leur cavalerie pourla rassurer. Cette disposition imposaà la notre de maniéré que pour segarantir de leur feu, au lieu de mon-

«pour tous ses devoirs , beaucoup de reli-«gion & de piété , & dont la mort futaulli«édifiante que fa vie i’avoit été.
Alexandre , marquis de Bellerieux , lieu¬tenant - colonel du régiment du Maine en170 $ , colonel-lieutenant de ce régiment en1707 , après la mort de Courvilie , maréchalde camp en 1718 , mort en 1733.
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ter la hauteur en ligne , elle se mit
en petites colonnes de trois &C qua¬
tre escadrons.

Le chevalier d’Asfeld qui com-
mandoit la seconde ligne de l’aîle
droite , jugeant bien que la premiers
ligne seroit obligée de plier par cette
mauvaise manœuvre , parcè qu’elle
n’en essuieroit . pas moins le feu de
i’infanterie des ennemis qui la pren-
droit en flanc , crut que le salut de
l’armée dépendoit de contenir sa
ligne , notre infanterie étant en dé¬
route . II ordonna à un officier par
escadron qu’il avoit auprès de lui,
d’aller à toutes jambes dire à leurs
commanclans d’avertir les officiers
& cavaliers que la premiere ligne
alloit plier ; qu’ils ne s’en étonnas¬
sent pas ; que c'étoit par ordre pour
obliger les ennemis à quitter le poste
avantageux qu’ils occupoient ; qu’ils
prissent garde à lui ; que quand il
mettroit son mouchoir au bout de
son épée , ils marchassent en avant,
& quand il le leveroit pour la se-
c onde fois , ils fissent halte . Cet or-
d re fut donné avant que la premiere

Mv
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ligne fût à portée des ennemis , Sc
en effet le feu de leur infanterie la
fit plier , ainsi cjue le chevalier d’As-
feld l’avoit prévu . Auísi-tôt ayant
donné le signal convenu , il marcha
en avant soixante pas ; ce mouve¬
ment hardi imposa aux ennemis,
les empêcha de profiter de leur avan¬
tage , 6c  d ’achever leur victoire,
6c  donna le tems à notre premiere
ligne de fe rallier . Le chevalier d’As-
feld en prit huit escadrons pour al¬
longer la sienne . Le reste de la ca¬
valerie n’ayant pas voulu fe placer
en seconde ligne derriere lui , elle
se mit sur fa droite en potence.

Les troupes ainsi postées , le ma¬
réchal arriva : il dit au chevalier
d’Asfeld qu’il avoit donné ordre à
la brigade du Maine d’avancer , afin
qu’il la pût mettre dans les inter¬
valles de fa cavalerie pour la ras¬
surer . Celui -ci lui représenta qu’il
ne pouvoit pas mener la cavalerie
Espagnole au pas qui convient à la
marche de l’infanterie ; qu’il arri-
veroit fur l’ennemi fans elle avec
des grands intervalles , 6c  que le
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feu de leur infanterie la feroit plie r
comme la premiere ligne :que n’ayan £
point de seconde ligne derriere lui»
& notre infanterie ayant été battue »
la bataille feroit perdue ; qu’il con-
viendroit mieux de faire avancer
la brigade du Maine pour prendre
en flanc l’ennemi qui avoir appuyé
fa gauche à l’extrérnité de la hau¬
teur où le terrein étoit en pente,
mêlé de broussailles ; que les enne¬
mis ne manqueroient pas de tirer
leur infanterie de leurs lignes pour
la mettre en potence fur leur flanc,
afín de l’oppofer à la brigade du Mai¬
ne qui en auroit bon marché ; Sc
que notre cavalerie n’ayant plus à
faire à de finfanterie , battroit aisé¬
ment leur cavalerie.

Le maréchal ayant approuvé ce
projet , le chevalier d’Asfeld fit mar¬
cher la brigade du Maine pour pren¬
dre en flanc les ennemis , qui aussi¬
tôt mirent leur infanterie en potence
pour s’y opposer . II dit au maréchal
avec lequel il s’étoit avancé à cin¬
quante pas des troupes , que fa pré-
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sence seroit plus nécessaire ailleurs ;
que puisque les ennemis n’avoient
pas profité de leur avantage , il lui
répondoit que dans une heure ils
seroient battus.

En même tems le chevalier d’As-
feld , pour rassurer par un air de
confiance le courage de la cavalerie
de la seconde ligne qui avoit été
abbatu par la manoeuvre de la pre¬
mière ligne , aulfi-bien que par la
déroute de notre infanterie , pria
le maréchal de s’approcher des es¬
cadrons de fa ligne , & les lui mon¬
trant de la main, il lui dit d'un ton
assuré pouve -̂vous douter de la vic¬
toire ? ne la voyeç-vous pas peinte dans
les yeux de ces cavaliers ? & s ’écria
vive Philippe V & le maréchal de Ber-
wick.  Toute la ligne le répéta , & jet-
tant le chapeau en Pair , reprit unair ferme & audacieux.

Pendant que la brigade du Maine
s’avançoit pour prendre l’ennemi en
stanc, le chevalier d’Asfeld alla d’ef-
cadrons en escadrons pour parler
aux cavaliers , les assurant de la vie-
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loirs , &c leur recommandant seule¬
ment de ne se pas débander après
avoir battu les ennemis , se tenant
sûr du succès.

II avoit ordonné à la brigade du
Maine d’eíïuyer le feu des ennemis
fans tirer : ce qu’elle fit. Elle entra
la bayonnette au bout du fusil dans
leurs bataillons dont elle fit un grand
carnage. Les sieurs de Beauclay (a)

(a ) François , comte de Bulkeíey , né à
Londres le n Septembre 1686 , passa ei*
France en 1700 , eut d’abord commission de
colonel d’infanteríe en Janvier 1706 , & fut
fait successivement colonel d’un régiment
François de son nom en 1707 , colonel ré¬
formé à la suite du régiment de Barwick , Ir-
landois , en 1714 , brigadier d’insanterie le
premier Février 1719 , colonel du régiment
de Lée , Irlandois , en 1733 , maréchal de
camp le 20 Février 1734 , lieutenant - géné-
ral le premier Mars 1738 , nommé cheva¬
lier des ordres du roi le premier Janvier
1748 , mort le 14 Janvier 1756 ; fa sœur
aînée Charlotte , qui mourut le 29 Octobre
1753 , avoit été mariée en preroic es noces à
Charles O Brien , lord-vicomte de - lUte
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& de Belrieux qui la commandaient,
s’y distinguèrent beaucoup.

Dans le tems que la brigade dit
Maine attaquoit l’infanterie des en¬nemis , le chevalier d’Asfeld char¬
gea leur cavalerie qui fit peu de ré¬
sistance. Les soldats qui avaient
échappé à la brigade du Maine fu¬
rent tués ou pris par notre cavale¬
rie que le chevalier d’Asfeld eutfoin de rallier . II ne laissa débander
que cinq à six cent chevaux poursuivre la cavalerie des ennemis , &C
avec le reste il fe replia fur fa gau¬che pour tomber fur l’infanterie qui
avoir suivi la notre jufqu ’à Al-manza.

II ne trouva dans la plaine qu’une
colonne d’infanterie qui en revenait;& du côté de notre gauche il vit
deux grosses lignes en bataille . Com-

en secondes à Daniel Mahony , comte titu¬laire de Castille. Sa seconde sœur Anne , quimourut le 12 Juin 1751 , ayoit été mariéeau maréchal duc de Barwick.
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me elles étoient à portée cle le pou¬
voir charger , il crut d’abord qu’elles
étoient toutes deux des ennemis.
Mais comme il avoit vu cjue notre
gauche commandée par le marquis
d’Avarei avoit fait deux charges
où elle avoit eu quelque avantage,
il envoya un aide de camp à toutes

Ça) Voyei  les observations préliminaires .Clau-
de- Théophile de Bezyade , marquis d’Avare ;,
baron de Lussay, lieutenant -général ès armées
duroile 10 Février 1704 , ambassadeurde ta
majesté près du corps Helvétiqu e,depuis 1716,
jusqu’en 1726 , gouverneur & grand-baillif
de Péronne en 1718 , grand-croix de Tordre
militaire de S. Louis en 1719 , chevalier des
ordres du roi le 17 Mai 1739 , mourut le
6 Avril 1745 , âgé de 87 ans , officier gé¬
néral d’une très-grande réputation . La pro¬
bité & la candeur qui formoient son carac¬
tère , le firent infiniment regretter en Suisse ;
parce qu'il avoit représenté son maître
avec toute la dignité qu’on pouvoit dési¬
rer dans un homme de naissance, 8c dans un
militaire . Voyeç ce que nous avons dit de fa
manœuvre à Almanza dans nos observations
préliminaires fur la relation de celte bataille.



180 Relations
jambes pour reconnoître íi la se¬
conde ligne n’étoitpas de nos trou¬
pes. En attendant qu’il fût éclairci,
il fe tint en colonne pour pouvoir
charger en passant l’infanterie qui
venoit d’Almanza, supposé que les
deux lignes qui étoient à notre gau¬che , fussent toutes deux ennemies.
Mais ayant été informé par un signaldont il étoit convenu avec l’aide
de camp, que la seconde ligne étoit
notre aile gauche, & jugeant qu’en-
tre deux objets qui fe préfentoient
à lui en même tems , il falloit pré¬
férer le plus important & le plus
décisif, il négligea la colonne d'in¬
fanterie qui revenoit d’Almanza,
qui auroit de la peine à échapper,
pour aller au secours de notre gau¬
che , il fe mit en marche au galop
pour prendre la ligne des ennemisen flanc. Sur ce mouvement leur ca¬
valerie intimidée prit la fuite , Scabandonna dix à douze bataillons
qui ne fe défendirent pas. Le che¬
valier d’Asfeld leur fit jetter bas les
armes , Sc  les ramena à Almanza.
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Notre gauche s’attacha à suivre

la cavalerie des ennemis dont elle
ne put joindre que les plus mal
montés . Le maréchal de Berwick
qui avoit approuvé les dispositions
que le chevalier d’Asfeld avoit fai¬
tes à la droite , se plaça à la tête de
la brigade des Gardes -Valonnes qui
joignoit la gauche de l’aîle droite,
pour observer le succès de la charge
que l’on alloìt faire & donner en
conséquence les ordres nécessaires.
L’événemcnt ayant répondu à son
attente , il prit dix escadrons de la
droite , & songea à rallier son in¬
fanterie . Ainsi finit cette grande
journée où la victoire avoit d’abord
penché pour les ennemis , 6c que
l’on peut dire qu’on leur arracha
par les bonnes manœuvres que l’on
fit . Ce qui prouve de quelle impor¬
tance il est de ne se pas découra¬
ger par les premiers désavantages ,
& que dans les mauvaises affaires
il y a toujours des ressources . Nos
disgrâces auroient été moins grandes
dans la derniere guerre , si l’on s’é-
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oit (a) toujours conduit selon ce

principe.
L’action ayant duré jusqu’à la nuit

donna le moyen à la colonne d’in-
fanterie des ennemis qui revenoit
d’Almanza , de se jetter dans des
montagnes.

Les généraux de Tannée des alliés
firent une grande faute . Car si, au
lieu de suivre notre infanterie jus-
qu’aux portes d’Almanza , ils avoient
après savoir mile en déroute , pris
la cavalerie de notre droite en flanc,
sur tout après que la premiere ligne
eut plié , la bataille étoit perdue
fans ressource , 6c  notre gauche en¬
veloppée de toute part n’auroit pu le
sauver . On voitpar -là qu’il esíbien
dangereux dans les actions de s’aban-
donner à la poursuite de Tennemi . II
convient beaucoup mieux , quand
on a battu ceux qui sont devant soi,
de rallier ses troupes , 6c  de voir

(j)  Sous le régné de Louis XIV , au su¬
jet de la succession d’Espagne.
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si celles qui font à la droite ou à la
gauche , n’ont pas besoin de secours.
Ce n’est que par une pareille con¬
duite que l'on peut vaincre , & as¬
surer la victoire.

Le maréchal envoya le marquis
de (a)  Silly , maréchal de camp,
porter la nouvelle de cette victoire
en France , & Don Pedro Ronquil-
lo (£) à Madrid.

(u) Jacques - Jofeph Vipart , marquis de
Silli en Normandie , lieutenant - général ès
armées du roi en 1718 , chevalier des ordres
de fa majesté le 3 Juin 1724 , mourut le 19
Novembre >727 . Ce fut lui qui entra en
1719 dans la province de Guipulcoa avec
vingt mille François , St fe laifit du châ¬
teau de Behodia , de l’hermitage de Saint
Marcel , de Catclfolit & du fort du Passage.

{b) M.zdrìd  ou Mjdrit , Mantua Carpela-
norum, belle , bien peuplée , St très-grande
ville , capitale de l’Efpagne , St la réiidence
ordinaire des rois dans la nouvelle Castille ,
dans un territoire fertile St agréable , fur une
hauteur proche le Mançanares , qui est à
peine un petit ruisseau fur lequel Philippe II
fit bâtir un grand St magnifique pont , à 6
lieues Sud- Ouefl  d ’AIcala , 7 de l’Efcuria! ,
9 de Puerto de Guadarama , 106 Nord -Ejì
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Sur le minuit il arriva un colo¬

nel & un major des ennemis avec
un tambour qui demanderent à ca¬
pituler polir quelques-unes de leurs
troupes . Le maréchal ordonna auchevalier d’Asfeld de les aller re¬
cevoir . Sur ce que le colonel avoitfait entendre que ce n’étoit que deuxou trois bataillons , le maréchal ne
fit commander que quatre cent che¬
vaux & deux régimens de dragons.

Comme ces troupes n’avoient paseu le tems de camper , le cheva¬lier d’Asfeld ne put avoir ce déta¬
chement qu’un peu avant le jour.
Les deux régimens de dragons étanttrès-foibles, il donna ordre à quinze
escadrons François qu’il trouva furson chemin ôí qui revenoient au
camp , de le suivre.

Le colonel des ennemis voyantque nos troupes s’éoient retirées du
pied des montagnes qui couvroient
leur infanterie pour revenir au camp,

de Lisbonne , 250 de Paris , 300 Sud-Ouestde Londres , 300 ce Rome.
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voulut tromper le chevalier d’As¬
feld en le menant dans un endroit
oìi elle n’étoit point , asin de lui
donner le moyen d’échapper . Après
avoir fait faire plusieurs appels à
son tambour , auxquels ceux des en¬
nemis qui n’étoient pas à portée,
n’avoient garde de répondre , il dit
au chevalier d’Asfeld que comme
on avoit différé trop long-tems à trai¬
ter avec leurs troupes , elles s'é-
toient apparemment mises en marche
pour gagner le royaume de Valence,
& il lui demanda de lui permettre
de les aller joindre.

Le chevalier d’Asfeld lui répondit
qu ’on ne fe moquoit pas impuné¬
ment d’une armée victorieuse . II fit
garder avec soin les deux officiers
des ennemis & le tambour , & il
marcha dans la gorge qui est ou¬
verte par où l’armée des alliés étoit
venue à nous , afin d’imposer à l’in-
fanterie des ennemis qui étoit dans
les montagnes , & lui faire croire
qu’elle ne pouvoit se retirer.

Le chevalier d’Asfeld ayant en¬
voyé plusieurs petits détachemens
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dans ces montagnes pour chercher
les ennemis, le comte de Dohna qui
les commandoit , se croyant coupé,
lui envoya un officier qui lui de¬
manda qu’on le laissât passer; mais
celui-ci lui ayant marqué que l’on
ne faisoit pas de pareilles proposi¬
tions au vainqueur , ces troupes se
rendirent prisonnières de guerre.
Elles étoient composées de cinq ba¬
taillons Anglois, de cinq des Hollan-
dois , & de trois des Portugais avec
trois maréchaux de camp , autant
de brigadiers & plusieurs colonels.
A messire que ces troupes entroient
dans la plaine , le chevalier d’As-
feld leur fit jetter bas les armes
les ramena au camp en colonne,
marchant à côté de fa cavalerie . II
eut grand foin d’empecher que l'on
ne fouillât ni déshabillât aucun sol¬
dat , & que l’on ne démontât ni dé¬
sarmât aucun officier, après s’être
assuré de leur parole . La prise de
ces treize bataillons avec les offi¬
ciers généraux acheva de rendre la
victoire complette,

Le maréchal envoya le sieur de
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Beauclay son beau-frere porter cette
nouvelle à la cour de France , &c
un officier Espagnol à Madrid avec
cent quarante drapeaux & trente
étendartsque l’on avoir pris aux en¬
nemis. Ils perdirent dans cette ba¬
taille toute leur infanterie consistant
en quarante-huit bataillons , dont
il y eut un grand nombre de tués ,
& plus de douze mille faits prison-
diers , parmi lesquels il y avoir mille
officiers. Milord Gallouai (<z) y fut

(a)  Réfugié François à Londres , il por-
toit d’abord le nom de marquis de Ruvigni.
La reine Anne lui donna en 1704 le com¬
mandement des troupes Angloises , qui
étoient passées en Espagne pour y soutenir
l’archiduc . II perdit un bras en 1705 au siège
de Badajoz. II commandoit les Anglois &
les Hollandois dans Farinée Portugaise en
1706 , entra cette année dans Madrid
avec le marquis Las - Minas , s’oppo-
la au sentiment de ce général ,  sur le des¬
sein de rentrer en Castille , rejetta sur lui le
mauvais succès de la campagne de 1706 , &
devint son ennemi déclaré . Après la perte
de la bataille d’Almanza , de laquelle il s’é-
fojt sauvé blessé» il avoit jette les débris dtz
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blessé légèrement : il avoit été pris.
Mais plusieurs officiers de ses trou¬
pes le dégagèrent.

La perte fut médiocre dans notre
cavalerie ; mais il y eut plus de
deux mille hommes de tués ou bles¬
sés dans l’infanterie. Le comte de
( a ) Polastron , le marquis de
( £) Silleri , brigadiers d’infanterie ,

l’armée dans Tortose . 11 tenta depuis inutile¬
ment le secours de Lerida . La reine Anne le
rappella en 1708 , & nomma , pour lui suc¬
céder , le comte de Stanhop . En 1709 le 7
Mai , il fut obligé de prendre la fuite à la
bataille de la Gudina ; & il eut le malheur d’ê-
tre en même tems détesté des Portugais
&. haï de la plûpart des Anglois.

(a)  Louis , marquis de Polastron , colo¬
nel ou régiment de la Couronne dès 1698 ,
brigadier eu 1704.

(é) Felix-François Brulart de Sillery , co¬
lonel d’un régiment d’infanterie de son nom ,
ci-devant Catinat , en 1701 , & brigadier
des armées du roi en 1706 , mort des bles¬
sures reçues à la bataille d’Almanza , le aç
Avril 1707. II étoit fils de Roger , marquis
de Sillery - Puisieux , lieutenant - général 8i
chevalier des ordres du roi , gouverneur
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& îe chevalier de Tilliéres (-r) ,
colonel furent tués. On ne perdit
aucun officier de marque dans la
cavalerie.

d'Huningue , & ambassadeur de France prè»
du Corps Helvétique.

(a)  Antoine - Henri le Veneur , chevalier
de Tilliéres , colonel du régiment d’infante-
rie d’Oleron , mort deS blessures reçues à
la bataille d’Almanza.

& > A 4*àmmtttL»
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a

DIPLOME (a ) de PhilippeVy
roi d'Espagne , sur les ser¬
vices du chevalier d’Asseld ,
lieutenant -général de ses armées
& de celles du roi Très-Ckrétien  ,
daté de Buen -Retiro le 30 Août
ijib.

ON PHELIPE , POELA
JL / gracia de  Dios , rey de
Castilla , de Léon , de Aragon , de las
dos Sicilias , de Jérusalem , de Navar-
ra , de Granada , de Toledo , de Va-
lencia , de Galicia , de Mallorca , de
Sevilla , de Cerdenna , de Cordoba ,
de Corcega , de Murcia , de Jaen ,
de los Algarbes , de Algecira,de Gi¬
braltar , de las iílas de Canaria , de
las indias Orientales , y occidenta¬
les , archiduque de Auíìria , duque

(a ) Original fur parchemin , communi¬
qué par M. le marquis d’Asseld , maréchal dç
camp ès armée? du roi.
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<3e Borgonna , Brabante , y Milan
conde de Abspurg , de Flandes , Ti-
rol , Rosellon , y Barcelona , Sennor
de Vizcaya , y de Molina , 8cc.

P o R quanto son tan notorios , y
dignos de mi real atencion / y gra-
titud los grandes , y especiales mé¬
rités , y serbicios , que en veneficio ,
y defenía de mis reynos , y vassal-
los habeis hecho vos el cavaliers
Dasfeld tbeniente général de mis
reales exercitos , y de los del rey
christianiíïimo mi abuelo , y comen-
dador que sois de la orden de fan
Luys , assi en la imbasion , yentrada
de los enemigos en estos reynos ,
como en el largo tiempo quehadu-
rado con ellos la guerra , habiendo
concurrido conel mayor valor , pru-
dencia , y acierto a las mas princi¬
pales , è importantes funciones , aíîi
en la campanna de Portugal en élan»
no de miil sotacientos , y quatro en
los solos de Casteldabid , y Porta-
íegre donde tomasteis espada en
mano los fortin .es , y arrabales de
esta ultima plaza , lo que ôbligo â
entregarse la guarnicion prisionera

Nij
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de guerra ; y despues el anno de
rnill setecientos y einco habiendo
qtacado los enemigos en çl mjsmo
regno de Portugal la rectaguardia
que tnandabais dpi exerçitio de las
dos coronas , al passo del rio Evora ,
òs  opuíìsteis a su choque , recha-*
zandolos intrepida , y vigorosta-
mente con lo quai los intimidasteis ,
y detubisteis , para queno atacasten
el todo del exercito , lograndose por
reste medio soçorrer la importante
plaza de Badajozo , que los enemi,
gos tenian sitiada . Que despues en
çl mismo anno de rnill setecientos
y cinco marchasteis al principadode
Çathalunna , comandando , un cuer-
po de tropas Francesas del exercito
del cargo del marisçal de Teste , 3
impedir la rebelion del pays de Ara¬
gon conmobido con la vecindad
del général Ingles que mandaba en
Lerjda , y habia juntado un cuerpo
de tropas , y miqueletes de Catha-
lupna , y fronteras de Aragon , asm
de ataear vuestros quarteles , y pas¬
sa ndo vos â yado el cinca por He-
$çro de rnill setecientos y seis,y ata;
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eándolo intrepìda , y ès forzada -»
mente eri fan Esteban de Litera,der-
rotasteis fus trépas , qíiedandomuer-
to en esta derrota el général , y
mantenido el pays en mi ôbedien **
cia : ôs hallasteis con mi real per-
fona en el primer strie de Bareelo-
na el arme de mill fetecientos y
feis ; y defpues pafasteis de mi ôr-
den â Bayona â difponer la entra-
da de nuebo en Efpanna delas tré¬
pas , que habian estado en aquel
strie , y â vuestro crédité bufcasteis
cinquenta mill pestes con los qtia-
les fe pude dar probidencia ale mas
précise del exercito , y tren de ar-
tilleria ; Que ferbisteis con estas
mismas trépas en el exercito man-
dado por mi real perfona , roda la
campanna del anno millfetecientos
y feis , Hailandoos defpues que dexè
el mande ai cargo del marifcal dit—
que de Berviq al sin de ella en el
strie de Cartagena , y êtres mobi-
mientos , y ôperaciones de aquella
campanna , â fines de la quai co-
mandasteis las fronteras del régna
de Murçia , manteniendo los quar-

N iij
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teles â costa de vuestra magor vi-»
gilancia , y continuo des belo , ríô
ôbstante de estar abiertos , y los
ênemigos íuperiores en mucho nu¬
méro de tropas. Habiendó el exer-
cito ênemigo âtacado el delas dos
coronas en Almansa el dia veinte
y çinco de abril de mill setecientos
y lieíe , y ôbligado â la derecha
de este â retirarse por el lu ego , que
hacia su infanteria interpolada con
la cavalleria , vos que mandabais
la segunda lignea, âbanzasteis con
esta , y derrotasteis alos ênemigos,
y despues marchasteis a la derecha
de ellos , que se retiraba en buena
èrden , y la pusisteis en fuga , lo
que acabo de ganar la vatalla , y
el dia siguciente hicisteis prisioneros
cinco vatallones Inglel'es , cinco
Olandeses , y tres Portugueses con
el conde Dona , y ôtros generales,
y caves principales Ingleies , Olan¬
deses, y Portugueses , que los man.
daban : y contuida la Vatalla el
Mariscal duque de Berviq dibidi»
el exercito en dos cuerpos , dart-
doos el mande de el uno , entras-
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teîs -el primero en el regno de Va-
lencia , y sitiasteis , y atacasteis a
la antiqua ciudad de Xativa , to-*
manda aquella por asalto , a la bre-
cha de sus murallas , y êchando alos
ênemigos , que con la mayor resis-
tencia , y ôbstinacion se defendie-
fon de calle en calle , y de casa
en casa ; ê inmediatamente tomas-
teis la plaza de Alcira , sobre el
Jucar , iílada coneste rio , y orras
muchas fortalezas , y lugares de
aquel regno , y luego pasasteis aï
wincipado de Cathalunna â mandar
el*bloques , que se habia puesto â
Tor ^ sa , y dexandolo â cargo deí
cavallero de Croix , bolbisteisà Va-
lencia â disponer artilleria , muni-
ciones , y viveros para el íitio for¬
mai , que se habia dehacer on esta
plaza el anno siguiente , como lo
êxecutasteis prompta , y abundante-
mente , y en fuerza de vuestras
probidencias pudo el duque de Or¬
léans , mitio , hacer dicho íitio el
anno de mill setecientos y ôcho ,
no ôbstante haber apresado los êne-
migos el considérable comboy dc
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viveres , y municiones de guerra,
Îiue en mas de cien êmbarcacionese conducia de Francia para este
éfecto , Hollandoos , y íirbiendo de
Theniente général en el con vuef-
tro valor , y acierto âcostumbrado.
Que conduida la êxpugnacion de
esta plaza , quedo â vuestro cuida-
do el hacer fortificarla , como lo
mandasteis , y dispusisteis , siendo
despues de las ©bras , que se exe-
cutaron , y aumentaron por vuestra
©rden una de las mas fuertes de estos
regnos : Ybolbiendo por octubne de!
jnismo anno de mill setecientos y
écho al regno de Valenda , pusisteis
íitio a la ciudad , y castillo de De¬
nia , en que fuisteis herido en elmuílo estando dando vuestras ôrde»
nés en la trinchera , cuya rendicioasedebio enteramente à vuestra con¬
duira , como tanabien la expugna-
cion de la ciudad , y castillo de
Alicante en aquel anno , y el si-
guiente de mill setecientos y nueve,
en cuyas expediciones supero vues¬
tro valor , celo , y acierto rodas
las dificultades , y temeraria de-
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fensa delos ênemigos , y habiendooá-
restituido victorioso ala capital de
aquel regno , Io gobernaíleis soda
el , como tambien el de : ircia f.
y las fronteras de Castilí-, , Ara¬
gon , y Cathalunna , hasta i:;ediada
cl anno de mill setecientos y mieve,.
â toda mi satisfaccion manteniendo
las tropas en la magor disciplina
k>s pueblos en justicia , y quietud,.
la nobleza gustosa , y los cornu nes
en total subordinacion , y sofiego ,
en que êchasteis taies fundamentos,,
que despues âcà se hamantenido
y mantiene en el la may or tran-
quilidad , de suerte , que no solo
la conquista de aquel regno ha cor-
sido alcuidado de vuestro valor*
sino , que tambien sumanutencion
ha dependido de vuestra piudencia,
y recta disposicion. Que ' enfin deï
anno de mill setecientos y nuevs
pasasteis â Françia de adonde vs-
nisteis en el de mill setecientos y
doce con el exercito , que mandaba
el mariscal duque de Berviq , que
hizo lebantar â los ênemigos el si-
tioyque tenian pue sto sobre Gerona*

N-y
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y despues en el de miil setecientos
y catorce , ôs habeis hallado coît
el milmo mariscal en el fitio , y
rendicion de Barcelona , y demas
plazas , que ôcupaban totabia los
ênemigos en Cathalunna , y â hora
ultimamente habiendoos elegido , y
nombrado para la êxpedicion , y
conquista dela iíla , y regno de Mal-
lorca , y demas Hias adjacentes , ha¬
beis pafado , con la armada , co-
mandando las tropas a la referida
ifla , y regno , la que habeis redit»
cido â mi ôbediencia con la mayor
felicidad , y lin la menor perdida
de gente , no ôbstante êstar armada
toda la iíla , y contropas Alemanas
en ella , alas que ôbligasteis â ca¬
pitulai - , y entregaros , â Palma la
capital nâ Alcudia , y alas iílas de
Ivissa , y Cabrera , íbmetiendoíe to-
do aquel regno amircal piedad ,
dandome motibos expeciales de usar
de ella , el mode suabe con que,
conquistandome â quel regno , me-
habeis solicitado conquistar los cora-
zones deíus naturales , loq'ueme ês
tàn âpreciable , como la misma rer
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cuperacion de â quellos dominios,
desenpennando «n todo mi confian-
za en vuestra persona , y hacien-
doos merecedor de mi real gratitud.

PORTANTO ATEN diendo â

tan relebantes , y honrados serbi-
cios,y â vuestra conocida calidad,por
decretos senna lados de mi real
niano deseis de Febrero , y diez y
seis d’Abril de este anno , ne veni-
do en haCeros mrd en consideracior»
de todo de titulo de Castilla para
vos , y vuestros hijos , y descendien-
tes , y parientes por lignea trans-
bersal , y demas subcesores en vues¬
tra cassa r y por ôtros dos decre¬
tos tambien sennalados de mi real
mano de veinte , y veinte y ciirco
de Agosto de este anno , he resuelto,
se os d’en los despachos de la ex-
presada ímd, con la denominacion
de marques de Dasfeld para vos,
y vuestros hijos,descendantes,y pa¬
tientes por lignea transbersal , y
demas subcesores en vuestra Cassa,
perpectuamente , confacultad de
poder fundar mayorazgo de- esta
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gracia , y titulo con los vinculos ;
grabamenes , y condiciones ,, que
quisieredes , y por vien tubieredes,
que desde luego Io apruebo , y con*
nrmo , y he por firme êstable , y.
duradero ; dispensando en caso ne-
cessario , como por la prefente dis*
penso qualesquier leyes , solemni-
dades , y requisitos que enraron ds
silo diíponen , y pareciere neces-
jarias , y en su conformidad , mi
voluntades , que â hora , y de aquiadelante vos el deho cavallero Das-
£eld,y vuestros hijos,descendientes,,
y parientes por lignea transbersal,demas subceíores en vuestra Cassa
cada uno ensu tiempo perpetua-
mente para fiempre jamas , os po-
dais clamar , ê intitular , clameis
c intituleis , clamen , ê intitulen
y ôs hago , ê intitulo . Marques ds.jDasfeld.

Y POR esta mi  c art  A en car*
go al serenisiimo principe don Luys.
mi muy caro , y amado hijo ; y
mando âlos infantes , prelados , du-
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qnes , marqueses , condes , Ricos-
hombres , priores de las ordenes , co-
mendadores , y subcomendadores ,
Alcaydes de los Castillos , y cassas
tueries , y iianas y alos de mi con-
fejo , présidentes , y oydores de mis
audiencias , alcaldes , alguaciles do
tni cassa, y corte , y chancillerias , y
atodos los corregidores, . asistente
gobernadores , alcaldesmagores , y
ôrdinarios , alguaciles mérinos , pre-
bostes , y ôtros quales quier mis^
jueces y y justicias , y personas de
qualquier estado , condicion , prehe-
minencia , ô dignidad , que sean mis
vaflallos , íubditos , y naturales,
âlîialos que â hora íbn , como alos
que adelante fueren , y âcada uno,
y qualquiera de ellos,que ôs hayan v
y tengan , clamen , ê intitulen âíli
â vos el deho cavallero Dasfeld,.
como â vuestros hijos , descend !en¬
tes y y parientes por lignea tranf-
berfal,y demas subcesores en vuestra ».
cassa , à cada uno en su tiempoi
marques de Dasfeld , y ôs guarden,,
y hagan guardax, , todas , las honras -,
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franquezas, !ibertades , exempciorìes,'
preheminencias , prerrogatibas , Mer¬
cedes , y demas ceremonias , que
se guardan y deben guardar atodos
los ôtros marquetés de estos mis
regnos todo vien , y cumplidamente,
íinque ôs faite cosa alguna.

Y por QUEÍegun las ordenes da¬
das por el sennor rey don Phelipe
quarto ( que està en gloria ) alas
personas aquien se diere titulo de
marques , ô coude , bade preceder
primero el de vizconde , y quedar
este suprimido , por despacho de la
sécha de este , ôs he aado titulo
de vizconde de Dasfeld , el quaien conformidad de las referidas
ôrdenes , que da roto , y chancelado,
para queno tenga êfecto , ni sede
por perdido , duplicado , ni en otra
forma , en tiempo alguno : yôs doy,
y concedo facultad para poder fun-
dar magorazgo de esta gracia en
cabeza de qualquiera de vuestros hi-
jos , ô descenstientes , con los vin-
culos , grabamenes,y condiciones,
que quiûeredes : y asti mií 'mo ôs
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concedo en remuneracion delo mu-
cho , que h^beis contribuydo ala
conquista del referido regno de Va-
lencia , podais annadir al escudo de
vuestras armas , las del dhô regno de
Valencia , con este mote belliCjE
VIRTUTIS IN HlSPANIA PRiEM2UM:
usando de estas , en memoria de
haber serbido , y mandado mis rea-
les armas , y reducidolo ami debi-
da ôbedíencia.

Y si de este mi despacbo , y dela
gracia , y mrd en el contenida , vos
el dhô, cavallero Dasfeld , ô qual-
quiera de los subcessores en vuestrà
cassa , quisieredes , ô quifíeren , â
hora , ô en algun tiempo mi cartà
de privilegio , y confirmacion ; man-
do â mis concertadores , y escriva-
ros magores de los previiegios , y
confirmaciones y a mi mayor domo,
chanciller , y notario majores , y
alos ôrros ôficiales que estan à la
tabla de missellos , que ôs laden,
libre n , passen , y sellen la mas  fuer-
te firme , y bastante , que lespidie-
redes , y menesler hubieredes , Yt
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declaro , que por el referido decre'
îo de veinte de agosto de este anno,
os he relebado de la média ânata , ,
Îue debeis por razon de esta mrd.)ada en Buen Retiro â treinta dias
del mes de Agosto , de millsetecien»
ros y quince.

Y O Et R E Y.
I

Yo Dn. Franco , Anto. de Quinco*
ces Sno. del Rey nrô Sr. lohice escri-
vir por su mande.

Regdà. Jhe de canciller
Salbador Nar mey.

baesr Salbador Nar
baes.

Jhe Antonio Gil El Conde de X«>
Jaboada . rina.

El Marques
de Andiaz ..

Gratis  V . Mag. bace ïiîrd. al Ca-
yallero Dasfeld , de Titulo de Mar*
quesde Dasfeld , parast , fus hijos,,
y descendientes „ con; saoultad . de
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poderle vincular en la forma aquî
expresada.

Au dos dt ct diplomé font pdnttS
les armes du royaume de Valence, d ’or
à quatre pals de gueules , fur le
tout sommé d’une couronne duca¬
le d’or , du haut de laquelle naît
un dragon de gueules , ou d’or.
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Diplomé de Philippe V , roi
d ’Espagne , le 30 Aoust 1715*SUR LES SERVICES DU CHEVA¬
LIER d ’Asfeld.

Traduit de Voriginal qni est en Espagnol.

P hilippe, par la grâce deDieu , roy de Castille , de Léon,de Grenade , de Tolede , de Valen¬ce , de Galice , de Mayorque , de
Seville , de Sardaigne, aeCordoue,de Corse , de Murcie , de Jaën ,des Algarves , d’Algésire , de Gi¬braltar , des iíles Canaries , des In¬
des Orientales & Occidentales ,archiduc d’Autriche , duc de Bour¬
gogne , de Brabant & de Milan,comte d’Hapsbourg , de Flandre ,du Tirol &c de Rouffillon, seigneurde Biscaye & de Molina , &c.

Chevalier d’Asfeld, lieutenant
général de mes armées & de cellesdu roi Très -Chrétien , mon aïeul ,& commandeur de l’ordre de Saint
Louis. Les services importans Le
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signalés que vous m’avez rendus
font trop connus , & j’en ai tiré de
trop grands avantages , tant pour
la défense de mes états , que pour
la conservation de la vie &c  des
biens de nies sujets , pour ne vous
pas donner des marques de ma roya¬
le attention ôc  de ma reconnois-
sance.

Depuis le commencement de
cette derniere guerre , que les en¬
nemis s 'emparèrent d’une partie de
mes royaumes , & pendant le tems
considérable qu’elle a duré , vous
avez eu part aux principales & aux
plus grandes actions qui se sont pas¬
sées , oìi vous avez donné des preu¬
ves éclatantes de valeur , de capa¬
cité , de sagesse & d’expérience au
fait de la guerre . Vous commençâ¬
tes en Portugal pendant la campagne
de 1704 , aux sièges de Castel - (a)

(a ) Caflcl- David ou Cajìd -de-Vide , petite
place aflëz forte de Portugal dans l’Alen-
tejo . Philippe V la prit en Mai 1704 avec
le château. Elle est à 3 lieues Nord  de Porta-
legre , n Sud-Oueji  d ’Alcantara.
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David & Portalegre (<*) , dont vOttS
prîtes les forts & fauxbourgs l’épée àla main. Ce qui obligea la garnisonà se rendre prisonnière de guerre.L’année suivante , les ennemis
ayant attaqué Farriere - garde de
Tannée des deux couronnes au pas¬
sage de FEbora(£) ,vous les chargeâ¬tes avec tant de vigueur & de fer¬meté , qu’ils furent non-feulement
obligés de fe retirer , mais même
,vous leur imposâtes de maniéré

(4) Port - Alegre , Portus - j4 lacris  ,jolie & forte ville de Portugal dans l’AIen- -tejo , capitale d'une contrée cle même nom , ■avec titre de cité & un évêché suffragant de
Lisbonne . M. de Berwick qui commandoit lestroupes Françoises que Louis XIV avoir en¬
voyées au secours de Philippe V , son petit-£ !s , se rendit maître de Port - Alegre le 8Juin 1704. Cette ville est au pied d’une haute
montagne , dans un très-beau pays , à 10
lieues Nord -Ouef} d ’Elvas , 22 Nord - Est à'E-vora , 36 Nord -Est de Lisbonne.

(b) Ebora , ruisseau qui se joint à la ri¬vière de l’Anna , sous les murs de Badajoz.Le maréchal de Teffé passa ce ruisseau fous
le feu des Portugais qui aflìégeoient alors(ea Octobre 1705 ) Badajoz.
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qn’ils n’oserent attaquer le corps
de Tannée , comme ils se Tétoient
proposé ; &C par cette manœuvre
hardie , vous facilitâtes le secours
de Timportante place de Badajoz(«r) ,
que les ennemis tenoient assiégée.

La même année 1705 , vous al¬
lâtes fur les frontières de Catalo¬
gne (£) avec un çorps de troupes

(<2) Badajoz , Jdadajocium , grande 5c
forte ville d’Espagne , aslèz peuplée , & ca¬
pitale de l’Estrémadurç , avec un château ,
qn évêché suffragant de Compostelle , & un
fameux pont bâti par les Romains fur la
Guadiana . C'est une ville frontière & de
grande importance . Les Anglois & les Por.
tugais qui sou tenoient l’archiduc , assiégèrent
en vain Badajoz lp 16 Ostobre 1705 . Le
maréchal de Teste leur en fit lever le siège.
Elle est fur la Guadiana , dans un territoire
très- fertile & très-abondant en pâturages , à
5 lieues Sud -Est  d’Elvas , 48 Nordpar Ouest
de Seville , 70 Sud par Ouest  de Madrid.

(b) Catalogne (la ) Catalaunia,  pro¬
vince considérable , & la plus peuplée d'Es¬
pagne , avec titre de principauté , bornée an
Nord  par les Pyrénées qui la séparent de la
France ; à CEst & au Sud  par la mer mçdi-
terranée ; à l 'Quest  par les royaumes d’A-t
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Françoises , que vous commandiez
détachées de l’armée du maréchal de
Tessé (n) , pour empêcher le royau¬
me d’Aragon (£) de se soulever ,

ragon 8c de Valence . Les Catalans sont cou¬
rageux 8c spirituels. On divise la Catalogne
en quinze juridictions ou vigueries. L’air y
est làin , le pays est arrosé d’un grand nom¬
bre de rivières 8c rempli de hautes monta¬
gnes , couvertes de belles forêts 8c d’arbres
fruitiers . II abonde en vin , bled , légumes ,
&c . carrières de marbre 6c de pierres pré¬
cieuses , & en mines de toute sorte . On
pêche du corail fur les côtes. Barcelone en
est la capitale.

(a ) René de Froulay , comte de Tessé ,
maréchal de France en 1703 , mort en 1726.

(Z>) Aragon , Aragonïa , royaume , 8c
l’une des plus considérables provinces d’Es-
pagne , bornée au Nord  par les Pyrénées qui
la séparent de la France , à l ’Ouefì  par la
Navarre 8c les deux Castilles , au Sud  par
le royaume de Valence,8c à l ’Efl  par une par*
tie du royaume de Valence 8c par la Cata¬
logne , l’air y est pur 8c sain : mais le pays ,
quoique arrosé d une quantité de rivières,
manque d’eau bonne à boire . II est fertile
en bled , en vin , en huile , en lin 8c en
fruits aux environs des rivières. Par- tout ail¬
leurs il est sec , sablonneux 8c fgrt aride , On
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les peuples y étant excités par les
pressantes sollicitations & par la
proximité du général Anglois qui
commandoit dans Lerida (s ) . Sur
l ’avis que vous eutes que dans le
mois de Janvier 1706 , il assembloit
un corps de troupes avec beaucoup
de Miquelets de Catalogne & d’A-
ragon pour venirtettaquer vos quar-

y  recueille du safran , & il y a des mines de
sel fort abondantes . Saragoffe en est la capi¬
tale , & l’Ebre la rivière la plus considérable.
11 prend son nom de la petite riviere d’A-
ragon qui y coule.

(a) Lerida , en latin , lier da , ancienne,'
grande & forte ville d’Espagne dans la Cata¬
logne , avec un évêché suffragant de Tarra*
gone , une université & un bon château . Elle
est sur une colline , sur la riviere de Segre,
dans un territoire fertile , à 5 lieues Sud-
Ouest  de Balaguer , 18 Nord -Ouest  de Tar-
ragone , 34 Ouest  de Barcelone , & 80 Nord-
Est  de Madrid . Cette ville s’étoit soumise à
l’archiduc en 1705 , & le prince Henri de
Darmstadt y avoir été envoyé avec un régi¬ment de cavalerie allemande . Ce dernier étoit
frere du prince George dç Heffe- Darmstadt,
viceroi de Catalogne , qui avoir été tué 4
l’attaque de Monc-Joui cette année.
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tiers , vous le prévîntes par votre di¬
ligence, & passantàgué la Cinca (a) ,'
que l’on croyoit impraticable , vous
fuies au-devant de lui jusqu’à Saint-
Etienne (£) de Littera, où vous l’at-
taquâtes avec tant de vigueur & de
courage , que vous mites ses trou¬
pes en déroute. Le général qui com-
mandoit (c) fut tué , & cette action
tint tout le pays dans mon obéis¬
sance.

(d) Cinca , riviere qui prend fa source
jtfès de Venasque , sur la frontière du comté
de Conserans , au pied des Pyrénées , passeà
Bilbastro dans le royaume d’Aragon , à Mon-
çon , & fe jette à Mequinença dans l’Ebre.

(b) Sant Esteban de Litera, en Catalo¬
gne . .

(c) Voici les paroles du marquis de Saint*
Philippe fur cet événement : Le prince de
Darmstadt , à la tète de la garnison de Lerida ,
suivoit l’armée du roi ( Philippe V , ) tan¬
dis que les rebelles arrêtoient les premiers
escadrons de savant garde ; mais le cheva¬
lier d’Asfeld les attaqua & les dissipa. Ainsi
les paflàges étant libres , le roi s’ avança à
Lobregat . Mémoires pour servir à l ’Histoire
d' Espagne, sous 1e régne de Philippe V,
T. H,p.  14 ; Amsterdami ? ; 6, m-ir , fig.

.Vous
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Vous vous trouvâtes ensuite au

premier siège de Barcelone (-r) oì
j’étois en personne, en )^o6 , & de¬
là vous passâtes à Baionne (5) où je

(a)  Barcelone , Barcino , belle , grande ,
riche , forte , & l’une des principales villes
d’Espagne , capitale de la Catalogne , avec
un bon port , une citadelle sur le Mont - Joui,
un évêché suffragant de Tarragone . L’archiduc
depuis l’empereur Charles VI & le comte
de Peterboroug la prirent le 9 Octobre 1705 ,
après un siège de trois semaines avec une ar¬
mée qui n’étoit gueres plus nombreuse que
Ja garnison. En 1706 , au commencement
d’Avril , Philippe V l’investit avec une bonneartillerie & une nombreuse armée . La dé¬
fense des assiégés fut très-opiniâtre . L’histoire
rapporte que les prêtres & les religieux
avoient pris eux-mêmes les armes , & que
les Capucins ayant noué leurs barbes avec
des rubans , n’étoient pas les moins braves.
L’amiral Lake fit lever le siège le n Mai.
Barcelone continua à soutenir le parti de l’ar-
chiduc jusqu’en 1714 quelle fut prise après
un long siège par les François & les Espa¬
gnols.

(<*) Baionne , Baìontt , ville de France
très -riche , très-forte & très-commerçante aufouvernemgnt de Gascogne, capitale dnabour , avec une citadelle , un châteauôí

falationst O
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vous envoyai disposer toutes cho¬
ses pour le passage des troupes qui
étoient destinées àentreren Espagne;
& fur votre crédit,vous empruntâtes
cinquante mille écus qui vous fa¬
cilitèrent le moyen de pourvoir aux
besoins les plus pressans de l’armée
èc  de former un train d’artillerie
qui m’étoit nécessaire . Vous conti¬
nuâtes à servir la même campagne
avec lefdites troupes dans l’armée
où i’étois en personne ; & ayant
laissé le commandement au maré¬
chal duc de Berwick , vous fûtes
avec lui au siège de Carthagène (<r) .

un évêché suffragant d’Auch . Ses principales
fortifications font de M. de Vauban ; elle est
fur la Nive & l’Adour , à une lieue de la mer,
10 deDax , 17 dePampelune , 16 de Pau St
170 de Paris.

(a)  Carthagène , Cartago nova , ville forte
Lc maritime d’Espagne au royaume de Mur-
cie , capitale du territoire de même nom. II y,
avoit un évêché suffragant , qui a été trans¬
féré à Murcie . Elle tut bâtie pas AsdrubaL
Son port est le meilleur de toute PEspagne^
&. l’un des plus considérables de l’Eiirope
ce qui faisoit dire au fameux Doria » qu’,.
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où vous vous trouvâtes à tous les
mouvemens &c  actions qui se passe*
rent pendant le reste de cette campa¬
gne, à la fin de laquelle vous eutesle
commandement des frontières du
royaume de Murcie ( a ) où vous
établites vos quartiers ; & quoi-
qu’ils fussent tous ouverts , les
troupes s’y font maintenues par vos

ne connoissoit que trois ports qui fussent
sûrs , les mois de Juin & Juillet , & Cartha-
gêne.  L ’amiral Anglois Lake la prit pour l’ar-
chiduc depuis l’empereur Charles VI , en
1706 ; mais le maréchal de Berwick la reprit
la même année. Elle est fur le golfe de Car-
thagêne , à 11 lieues de Murcie . Diflion
géographique portatif , par M. l ’abbé Ladvocat,
bibliothécaire de Sorbonne.  A l’article Car-
thagêne.

(<z) Le plus petit des royaumes d’Efpagne J
borné au Nord par la nouvelle Castille , la
mer Méditerranée , & les royaumes de Va¬
lence & de Grenade . II a environ 25 lieues
de long , fur 23 de large. Murcie en est la
capitale . Cette ville , située fur la Segura »
est à onze lieues de Carthagêne , à 15 d’A^
ijçante ,  45 de Valence & 85 de Madrid.
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soins Sc votre vigilance continuel¬
le , malgré la supériorité des enne¬
mis.

L’armée de ennemis ayant atta¬
qué celle des deux couronnes à
Almanza (a) , le 25 Avril 1707, &
fait plier la droite de notre pre¬
mière ligne par le grand feu de
leur infanterie , soutenue de leur
cavalerie , vous qui commandiez
la droite de la seconde ligne ler
chargeâtes avec tant de valeur,
que vous mites leur gauche en dé¬
route , d'où vous marchâtes con¬
tre leur droite , Sc malgré la bonne
contenance avec laquelle ils se re-
tiroient , vous les chargeâtes sià pro¬
pos que vous les obligeâtes à pren¬
dre la fuite , ce qui acheva le gain
de la bataille.

Le jour suivant , vous sites pri¬
sonniers de guerre cinq bataillons
Anglois, cinq Hollandois , 8c trois

(a) Voyei nos observations préliminaird
ferla bataille d'Aimanta.
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Portugais , parmi lesquels étoit le
comte de Dohna ( -r) , & plusieurs
autres généraux , brigadiers & co¬
lonels , tant Anglois , que Portu¬
gais.

Pour tirer tout le fruit d’ufie vic¬
toire aussi complette , le maréchal
duc de Benvick partagea son armée
en deux corps : il vous donna le
commandement de l’un avec lequel
vous entrâtes le premier dans le
royaume de Valence (6) , où vous
assiégeâtes le château &: la ville ,

(a)  Jean Frédéric , burggrave & comte d*
Dohna , marquis de Ferasieres , lieutenant-
général des troupes Hollandoises & gouver¬
neur des Mons , le même qui fut tué en i/ir
au combat de Denain.

(b)  Valence , Valentìa,  province d’Efpa-tne avec titre de royaume,bornéeàlEltL au Sud par la Méditerranée , au Nord
par la Catalogne & par l’Aragon , & à l’Ouest
par la nouvelle Castille & le royaume de
Murcie . Elle a environ 66 lieues de long ,
fur 25 dans fa plus grande largeur . Valence
en est la capitale . C’est une des plus ancien¬
nes , des plus belles , des mieux peuplées,
des plus grandes , des plus commerçantes Zc9."j
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qu’on appelloit autrefois Xatìva (a ),
que vous prîtesd’assaut;& malgrél'o-
piniâtreté avec laquelle les ennemis
íe défendirent derrière le retranche¬
ment qu’ils avoient fait de rue en
rue , & de maison en maison , vous
les forçâtes à fe rendre.

Ensuite vous prîtes la ville d’Al-
cira (é) , située en forme d’isle , sur

des plus florissantes villes d’Espagne. On rap¬
pelle Valence la Belle.  Elle est dans une si¬
tuation charmante fur le Guadalviar , qu’on
passe fur cinq beaux ponts , à une lieue de la
tuer , où il y a un port , 44 de Murcie , 53
de Saragosse , 67 de Barcelone , &. 66 d;
Madrid.

(a)  Xativa , Sœtaíis.  C ’étoit autrefois une
ville florissante d’Espagne , au royaume de
(Valence , dans la province de Segura ; mais
ayant soutenu le parti de l’archiduc en 1706,
«Ile fut prise par les François & les Espagnols
qui la détruisirent totalement en 1707 . 11 ne
resta rien de cette ville infortunée , pas même
son nom , le roi en la faisant rebâtir lui ayant
fait donner celui de Saint-Philippe . Elle est
fur le penchant d’une haute colline , au pied
de laquelle passe le Xucar , à 13 lieues de Va¬
lence , & à 20 d’Alicante.

Alcira , ea latin Sœtabiada * petite t
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îe Xucar (a) , & plusieurs autres
châteaux & villes que les ennemis
occupoient dans le royaume de Va¬
lence . De -là vous passâtes fur la
frontière de Catalogne , où vous
fîtes le blocus de la ville de Tor-
toze ( b) , dont vous laissâtes le
commandement au chevalier de
Croix * pour retourner à Valence
faire vos dispositions & préparer
l’artillene , les munitions de guer-

tnais forte ville d’Espagne , dans le royaume
de Valence , dans une iile formée par la ri¬
vière de Xucar.

(a)  Le Xucar , Sucro , riviere d’Espagne*
tjui prend sa source dans la nouvelle Castille ,
dans la Sierra de Cuenza , & se jette dans la
Méditerranée , entre Cuìlera &í  Candie t
après avoir traversé le royaume de Valence.

(b)  Tortose , Dertosa , ancienne , forte &
considérable ville d?Espagne dans la Catalo -̂
gne , capitale d’une Viguerie de son nom,
avec un évêché suftragant de Tarragone . Elle
est sur la rive gauche de l’Ebre , près de la
Méditerranée , &. des frontières du royau¬
me de Valence , en partie dans une plaine , &
en partie fur une colline , à 18 lieues de Tais
ragone , j ó de Barcelone & 74 de Madrid.

Oiy;
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re & les vivres nécessaires pour
faire le siège de cette place , ce
que vous sites fans en avoir ordre, &
avec tant de diligence& d’abondan-
ce , que par vos sages précautions
le duc d’Orléans , mon oncle , fut
en état d’en faire le siège en 1708,
quoique les ennemis eussent pris
un convoi considérable de plus de
cent bâtimens chargés de munitions
de guerre & de bouche , destinés
pour cette expédition , à laquelle
vous vous trouvâtes aussi& y ser¬
viles , en votre qualité de lieute¬
nant général , avec votre valeur &C
prudence ordinaire. Après la prise
de cette place , vous travaillates à
la mettre en sûreté & à la fortifier,
ce qui s’exécuta par les bonnes dis¬
positions que vous donnâtes, de ma¬
niéré que les ouvrages qu’on y a
faits par votre ordre , rendent cette
place une des plus importantes &
des plus respectables de mes états.

Vous retournâtes ensuite au mois
d’Octobre de la même année dans
le royaume de Valence pour faire
le siège des ville & château de
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(s ) Denia où vous futes blesséà la
cuisse en donnant vos ordres pour
l’assaut par lequel elle fut empor¬
tée : le succès de cette expédition
est entierement dû à votre bonne
conduite , auflì-bien que la prise des
ville & château d’Alicante (6) ,
dont vous sites le siège fur la sio
de la même année Sc au commen-

( -r) Denia , en latin Dianium , ancienne Sc
forte ville d’Efpagne au royaume de Valence,
avec un bon château , Sc  un port commode ,
autrefois épilcopale . Les alliés la prirent en
I705 . Le chevalier d’Asfeld la reprit d ’aíTaut
le 12 Novembre 1708. Elle estau pied d’une
montagne près de la mer,  à 21 lieues d’Ali-
cante , 18 de Valence , vis-à-vis de l’iste d’Y-
vica.

(b)  Alicante , Alone ,  petite , mais ri¬
che Sc  forte ville d’Efpagne au royaume de
Valence , & territoire de Cégura , fur la Mé¬
diterranée , fur la baye de son nom , à I j
lieues de Murcie Sc  30 de Valence . Remar¬
quable 1* par son port qui est fort fur & dé¬
fendu par de bons bastions ; 20 par son ex¬
cellent vin ; 35 par la fertilité de son terri¬
toire , 4° par son commerce . Le chevalier
d’Asfeld la reprit fur les alliés le 3 Décem¬
bre 1708,

Ot
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cernent de 1709 , oìi vous donnât
tes des marques extraordinaires de
valeur , de votre prudence & de
votre zélé pour mon service , sur¬
montant toutes les difficultés qui
fe présentoient par la vigoureuse
& obstinée défense que firent les
ennemis.

Après vous être rendu maître de
ces importantes places , & avoir
soumis tous les rebelles , vous re¬
tournâtes à Valence , capitale de
ce royaume dont vous aviez le
commandement auffi-bien que ce¬
lui de Murcie & des frontières de
Castille , d’Aragon , & de Catalo¬
gne ; vous vous appliquâtes à gou¬
verner ces royaumes & ces pro¬
vinces d’une maniéré dont j’ai été
très satisfait , y faisant vivre les
troupes avec une exacte discipline,
tendant la justice aux peuples, .ré¬
primant les séditieux , gagnant les
cœurs de la noblesse, , protégeant
les bons sujets , maintenant tous les
ordres dans une parfaite harmonie,
donnant par-tout des marques d’um
désintéressement à toute épreuve,
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êc y faisant régner la paix & la
tranquillité dont vous avez jette des
fondemens fi solides , «que jusqu’à
présent le royaume de Valence s’est
maintenu &c  se maintient encore
dans la même tranquillité , ensorte
que non -seulement la conquête de
ce royaume est díìe à votre valeur;
mais fa conservation est le fruit des
justes mesures que vous avez prises
&C de la conduite prudente & sage
avec laquelle vous avez gouverné
ses peuples.

A la fin de 1709 , vous repassâ¬
tes en France commandant les trou¬
pes du roi mon aieul , qui étoìent
à ma solde , d’où vous revintes en
1711 , avec l’armée que comman¬
dent le maréchal duc de Bervik s
qui obligea les ennemis à lever le
fiége de Girone (a) ; ôc  depuis en

(a)  Girone , Girunda , ancienne , forte &
considérable ville d’Elpagne , capitale d’une
Viguerie fort grande dans la Catalogne ,
avec un évêché■iuffragaat de Tarragone. Elle

O vj
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1714 , vous vous êtes trouvé avec
le même maréchal au siège ôc à la
prise de Barcelone (<r) &i  autres
places que les ennemis occupoient
encore dans la Catalogne.

Et en dernier lieu vous ayant
choisi pour faire la conquête du
royaume de Mayorque (£) & autres

est fur une petite colline , au bord de la petite
riviere d’Onhal , qui le jette dans le Ter , à
7 lieues de la mer , 5 de Palamos Sc 10 de
Barcelone.

(a)  La prise de Barcelone parle maréchal
deBerwick , en 1714 , acheva de rendre la
paix à TEspagne : cette conquête fut fourra¬
ge de presque toute Tannée , par la résistance
opiniâtre des astiégésde blocus avoir duré onze
mois , Sc on compta soixante-un jours de
tranchée ouverte , jusqu’au 11 Septembre que
Fassaut fut donné à cette ville , qui se rendit le
12.11  ne resta plus àPhilippe de rebelles à sou¬
mettre que les Majorquins , qui y furent for¬
cés Tannée d’après par le chevalier d’Asfeld.
M . le príjìdent tìenault , abrégé chronologique
de L'hijloìre de France 3 année  1714.

(b)  Majorque , Majorica , iste considéra¬
ble de la Méditerranée , entre Tisled’Yvica
àTOuest, Sc celle de MinorqueàTtzst. Elle
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iíles qui en dépendent , vous y aver
passé commandant en chef mon ar¬
mée navale , Sc  les troupes desti¬
nées à cette expédition , Sc  vous
avez soumis ce royaume à mon
obéissance avec autant de bonheur
que de prudence Sc  de douceur,
fans effusion de sang, quoique toute
I’isle fut sous les armes , Sc  que les
villes de Palma (a) , Alcudia (5) ,

L environ 37 ligues de circuit. C’est un pays
charmant & très- íemJe . les habitans íont
robustes , très-spirituels & très-bons hommes
de mer . Palma est la capitale de cette ifle-

(a ) Palma , capitale de Maiorque , fut
prise le 2 Juillet i ^ l 3 , par le chevalier d’As-
feld. Ce général avoir débarqué dans l’iíle íe
ïó Juin de cette année. Cette ville, qui porte
aussi le nom de Majorque , est belle , grande,
riche & forte , avec un évêché suffragant de
Valence . Les places publiques , la cathédra¬
le , le palais royal & la maison de la contrac-
tation font magnifiques . Elle est au Sud Ouest
de l’ifle où il y a un bon havre , à 29 lieues
Nord -Est d’Yvica , 48 Sud-Est Je Barcelone,
57 Est de Valence , 120 de Madrid.

(b) Alcudia, petite ville, fortifiée deI’ifle
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Yvissa(<r) &CaIuera fussent défendues
par des troupes Allemandes , vous
les obligeâtes à fe rendre , & les
habitans à recourir à ma clémence.
Je les ai reçu avec d’autant plus
de plaisir, qu’en soumettant , comme
vous avez fait , ce royaume par les
voies de la douceur , vous avez en
même tems íçu m’attirer les cœurs
& l’amour de ces peuples . Conquête
«pii m’est bien plus chere &c  plus
précieuse que tous les avantages
que je pourrai tirer de cette glo¬
rieuse expédition . Et comme dans

de Majorque , avec un petit havre de même
Hom , fur la Méditerranée.

(a) Yvijsa & Cabrera ;  Ivica on Iviza,
Ebufus , ville capitale d'une ifle de même'
nom , dans la mer Méditerranée , entre le
royaume de Valence &. l’ille de Mayorque,
•à 15 lieues de l’une Sc de lautre . II y a un
bon  port . Les salines font le principal revenu
de fifle . Longitude  19 , 10. Latitude  38,
**2,

Cabrera , petite ville de la Méditerranée 7
su midi  de fille de Maiorca .
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cette occasion & dans tontes celles
où vous avez été employé à mon
service , vous avez dignement ré¬
pondu à la confiance que j’ai eu err
vous , je fuis bien aise aujourd ’hui
de vous donner des marques de ma
satisfaction & de la reconnoifl 'ance
que j’en ai.

A CES CAUSES& CONSIDÉRATIONS
de tant de glorieux & éclatans ser¬
vices que vous m’avez rendus &C
de vos grandes qualités , par deux
décrets signés de ma main des 6
Février & 16  Avril derniers , j’ai
résolu de vous accorder un titre de
Castille , tant pour vous & vos en.
fans , que pour vos descendans &
parens en ligne collatérale & autres
vos successeurs en votre famille j
& par deux autres décrets aulïi si¬
gnés de ma main, des zo & du
présent mois d’Août , j’ai ordonné
qu’on vous donnât des lettres pa¬
tentes de ladite grâce , sous le nom
de Marquis  d ’Aseeld , pour
yous & vos enfans , descendans
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parens en ligne collatérale , & au¬
tres vos successeurs dans votre fa¬
mille à perpétuité , avec faculté de
pouvoir ériger cette grâce en fiefs,
& tels titres , charges &c  conditions
que vous jugerez à propos , ce que
j’approuve 6c confirme dès-à-préfent
comme dès-lors , & le tiens pour
ferme , stable & durable , vous dis¬
pensant , en cas de besoin , comme
par les présentes je vous dispense
de toutes les formalités prescrites
par les loix , coutumes 6c cérémo¬
nies en tels cas requises ; & en con¬
formité , ma volonté est que dès-à-
préfent &£ dorénavant vous cheva¬
lier d’Asfeld & vos enfans , defcen-
dans & parens en ligne collatérale,
& autres vos successeurs en v-otre
famille , chacun en son tems , vous
puisiìez vous appeller & intituler,
vous vous appelliez & intituliez,
on vous appelle & on vous intitule,
& je vous fais & intitule marquis
d'Asfdd.

Et par ces présentes lettres pa¬
tentes , je charge le séréniflime pria-
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ce D . Louis ( a) mon très -cher &c
aimé fils , & ordonne aux infants,
prélats , ducs , marquis , comtes,
gens vivans noblement , prieurs
d’ordres , commandeurs , alcaldes ds
châteaux , &c maisons fortes , & à
ceux de mon conseil , présidons &
auditeurs de parlements , alcaldes
& alguazils de mes palais , cours
& chancéleries , fous gouverneurs,
alcaldes mayeurs , & ordinaires al¬
guazils , prévôts , & autres mes ju¬
ges & magistrats , & sujets de quel¬
que qualité , condition , prééminence
6c dignité qu’ils soient , prêtens & à
venir , &c à chacun d’eux en par¬
ticulier , qu’ìis vous tiennent & ré-
putent , appellent & intitulent tant
vous chevalier d’Asfeld que vos en-
fans &c parens en ligne collatérale

(a) LouisI , fils aîné de PhilippeV &
de Marie-Louise-Gabrielle de Savoye , né le
25 Août 1707 , & proclamé roi fur la démis¬
sion de son pere , le 16 Janvier 1724 , mou¬
rut , sans postérité , le 31 Août même an¬
née.
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& autres vos successeurs en votre
famille chacun en son tems , màr-
quis d 'Asfdd , Sc  qu ’ils vous rendent
& fassent rendre tous les honneurs,
franchises , libertés , exemptions ,
prééminences , prérogatives & au¬
tres cérémonies que l’on rend Sc
qui doivent se rendre à tous les au¬
tres seigneurs de mes états ; le tout
bien Sc  accompli fans qu’il y manquela moindre circonstance.

Et d’autant que le feu roi D.
Philippe IV (a) , de glorieuse mémoi¬
re , a ordonné que l’on n’accordât le
titre de marquis ou de comte qu’à
ceux qui seroient déja vicomtes ,
lequel en éxécution desdites ordon¬
nances a été scellé Sc  depuis cassé
& annullé pour qu’il ne soit pas ré¬
puté perdu ni doublement employé,
Sc  qu ’en même tems il n’ait aucun

(a ) Philippe IV , roi d’Espagne , pare de
Charles 11, Sc grand -pere de Phi .ippe V ,
tuourutle 17 Septembre 1665.
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effet , & qu’il ne paroisse en au¬
cune maniéré ni en quelque tems
que ce soit ; Sc  que je vous donne
& accorde la permission & le pou¬
voir d’établir cette grâce en titre
de fief fur qui que ce soit de vos
enfans & defcendans , aux charges,
clauses & conditions que vous ju¬
gerez à propos . Et comme vous
avez fait la conquête du royaume
de Valence , je vous accorde en
récompense la permission d’ajoâter
à récusson de vos armes celles du
royaume de Valence avec cette ins¬
cription .]! E L LIC .E VIRTUT1S
IN HISPANIA PREMIUM,
& de les porter en mémoire des
services que vous m’y avez rendus
commandant mes armées & le sou¬
mettant à mon obéissance.

Et en cas que vous chevalier
d’Asfeld ou quelqu ’un de vos suc¬
cesseurs en votre famille ayez be¬
soin à présent ou à l’avenir de mes
lettres de privilèges ou confirma¬
tion de la présente expédition , Sc
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de la grâce Sc récompense y énon¬cée , i’ordonne à mes controlleurs
6c greffiers établis pour les privi¬
lèges 6c confirmation , à mon pre¬
mier maître d’hôtel , chancelier Sc
notaires royaux Sc autres officiers
de la table de mes sceaux , qu’ils
vous les expédient , délivrent , pas¬sent & scellent bien conditionnées
6c telles que vous les leur deman¬
derez 6c aurez besoin ; Sc je déclare
par ledit décret du 20 de ce mois
que je vous ai relevé du droit de
la media-anata  que vous seriez obli¬
gé de payer pour la présente
grâce.
Donné à Buen-Retiro (<r) le 30 Août

1713. Signé Le Roy . Et plus bas efi
écrit D. François -Antoinede Qui*
COCÉs , secrétaire du roi , notre
maître , ai fait écrire la présente
par ordre de Sa Majesté ; Sc à côté
registré , St ont jîgné  D . Sauveur

'a) Buenretiro, superbe château des roisd'Elpagne, près Madrid.
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Narbaes , vice -chancelier , D . An-
toine -Gillede  TABOADA.Le mar¬
quis de Andia , le comte de Xere-
NA. Et plus bas eji écrit , VOTRE
MAJESTÉ accorde au chevalier
d’Asfeld le titre de marquis , pour
lui , ses enfans & descendans , avec
faculté de pouvoir le conserver en
la maniéré ci-exprimée.

Fin du Tome 111,



A vjt

í 'RHt &f/!

Vi-i-4

\ -





TABLE



H iMWWJ XCIWI J
14 ~& *H **§--?* l
r * * ii¥tÉUÎ r .lUtáM? r  Ifr'ikÊ * * iHtiiíl*

TABLE
ALPHABÉTIQUE

DES MATIERES
Contenues dans ce troisième Volume,

A.

A R , rivíere ,
83.

Abegg,  103.
Adda,  riviere , 48.
Adrien ( Pierre ) i6l.
Aigle , bailliage , 72 ,

80.
Ajora , 271.
Albert I,  roi des Ro¬

mains , 27.
Albert,ztc'n\àQcà'Au-

triche & duc de
Brabant, 120.

Albertì,  186.
Alcimene(  champsd’)

184.
Alcira , 293 , 318 ,

319.
Relations ,

Alcoi,  229.
Alicante 3 238 , 239;

260 , 296 , 318,
321.

Alcudìa,  298 , 323.
Allemagne ; 1’) 136,

1Z7 , i49 , - ; o »
M5 > -44.

Allemands (les ) 223.'
Leur amour pour
la liberté , 133.

Aimanta,  ville d’EC-
pagne , 264,263.

Aimanta (bataille d’)
216 - 289 ? 294,
316 , 317.

Almìda , 266.
Alonium,  238,

R.



z;8 T A B
Alpes ( les ) les plus

hautes montagnes
del ’Europe , 183.

'Alsace ( 1’ ) 47 , 84.
Altikon , 81.
Altstetten, ibid.
Amérique{ Y)  161.
Aménaga ( d ’) 224 ,

238.
Amsterdam,  21,127.
Anabatistes , I 27.
Andelfingen ,81.
Andiaç_ ( marquisd’ )

304 , 33a.
Andìllì (Robert Ar-

nauld, sieurd’) 83.
Angleterre,  royaunje,

27 , iîi , -Zi,
*37 , *5° , *98 ,
230 , 267.

Angleterre ( rois d’ )
Henri VIII , 20 ,
22-Jacques I, 121.
Jacques II , 217.
Anne , reine , 287 ,
288.

Anglais ( les ) 158,
216 , 217 , 220 ,
223 , 225 , *28 ,
231 , 235 , 236 ,

' 239 * 241 , 259 ,
267 , 286 , 294 ,
Z*6 , 317,

L E
Angoulême ( duc cF}

158. Louise de Sa¬
voy e , duchesse
d’Angoulême , me¬
rs de François I ,
roi de France , ■?.

Anne , reine d’An-
gleterre , 287 ,
288.

Anneci,  capitale du
duché de Gene¬
vois ,7,8.  Lac
de ce nom , 7.

Annibal,  183.
Antilles (les ) 161.
Anvers , ville , 21 ,

22. Trêve d'An¬
vers , 120 , 122 »
161.

Appen{ell(Canton  d’)
35 , 34 , 58 , 103.

Aragon ( royaume
d’ ) 216 , 230 ,
241 , 242 , 292,
297 , 3 * ° - 3 " ,
322. Rois. Ferdi¬
nand , dit le Catho¬
lique,  16,17 . Jean¬
ne , d’Aragon ,
aïeule des empe¬
reurs Charles V Sí
FerdinandI , 17,

Aranjués ,  246,



DES MATIERES . 339
Arau, ville , 31 , 44,

83 . Paix d’Arau ,
78.

Arberg , 80.
Arbourg , 80 , 83.
Archiduc cTAutriche.

Charles , 267 ,
313 -» Z ' s.

Ardon , 64.
Argcu ( !' ) 8l , 8z,

84-
Ariens ( les ) 122.
Ariens ( demi - ) ibid.
Arijìote , 118.
Arminiens {les ) 122-

124,129,130.
Anninius , cheí d’une

secte , 123.
Arminius , général

des Germains , 121.
Arnauld ( Antoine )

docteur de Sorbon-
ne , 183.

Arnauld , sieur d’An-
dilli (Robert ) 183.

Arnheim , comté ,
126.

Arques ( bataille d’)
88.

Artois ( régiment d’)
212.

Arwangen , 80.
A/cagne de Sforce,

cardinal , 93.
Asdrubal, 31 4.
Asfeld,  maréchal de

France ( marquis
d’) 216 218,222,
228 , 231 - 233 ,
233 -249, 238-288.
Diplomé du roi
d’£ spagne fur les
services du cheva¬
lier d’Asteid , 290-
332 . Armes du ma¬
réchal d’Asfeld ,
3°3 , 3° 5 , 331-
Chevalier de la toi-
s n d’or , 243-246.
Son épitaphe , 242-
344.

Asfeld , maréchal de
camp ( marquis d’)
243 , 290.

Ataluya ( comte de
la ) 22t.

Athènes, 119 , 12^,
Atocha ( Notre -Da-

me-d’j 230.
Avarei 'marquis d’)

217 , 221 , 227,
240 , 246 - 231 ,
253 , 234 , 279.
Son éloge , ibid.

A abonne, 80.
Avenche,  ibid.

Pij



340 T A B
Augsbourg , ville im¬

périale , 20 , 24.
Avila ( d ’ ) 227.
Aumale ( ducs d’)  4.
Avré (duc d’ ) 233 ,

237.
Autriche (maison d’)

28 , 41 , 45 , 69 ,
*35 > iZ7 ' H ' ,

ADAJOZ  ,
267 , 287,292,

308 , 309.
■Baden,  comté , ville

& château j en Ar-
geu , 78 , 82,
192- 199. Paix de
Baden , 78.

Baden - Dourlach  ,
( marquisat de ) 84.
Àlargrave de ce
nom , 160.

Bagnolo , 202.
Baionne , 293 ,313.
Baléares  ou ìjle

M ay orque ( ííles )
243 , 243.

Baie ( canton de  )
26 , 30 , 31 , 59 ,
ioî , 103 , 197.

B ange , 207,

L E
145-162 , 179,

Autriche , Espagne »-'
le ( branche de la
maison d’) 128.

Autriche , originaire
de la Suisse ( mai¬
son d’ ) 26.

Auxerre , ville , 47.
A ^evedo , ibid.

Banquiers , autrefois
dits Lombards , 22.

Barcelone , capitale
de la Catalogne ,
243 , 293 , 298 ,
310 , 313 , 323.

Barcelonette ( vallée
de ) 202.

Barneveld { Jean de)
Son éloge , 121 ,
124,129 . Sa mort
tragique , 123.

Barwick ( maréchal
de ) 231 . Boyti
Benvick.

Bauge , &c seigneur
de Bresse,  depuis
duc de Savoye ,
( Philippe de Sa¬
voye , comte dft)
î*



DES MATIERES.
Bavière,  duché ( la)

4° >, 157 ’ »59-
Behodia , 183.
Bilcajìel , 136.
Belle-IJle ( maréchal

de ) 255.
B elleport , 207»
Bellerieux ( marquis

de ) 272 , 278.
Bellierre ( de Raugé ,

marquis du Plellis)
213.

Ber and , X90.
Berger,  ibid.
Bernard , montagne
très - élevée (le Grand-

Saint - ) 72.
Berne ( Canton de )

3 , 4 , 8 10 , 14,
-6 , 30 , 31 , 33,
Z9-4 I » 57 . 19 »
64 , 63 , 68 , 70-
73,91 , 101-104 »
109 , m , 113.

Berne ( Canton de )
Sort étendue , 77-
84.

Berry , auteur ( Bou¬
vier , dit ) 89.

Berwick  ou Barxvick ,
maréchal de Fran¬
ce ( duc de ) 216 ,
217 , 219 -221 ,

224 , 227 , 231 i
*33 , * 35'*37  .
240 - 244 , 249-
251 , 257 - 288 i
*93 , *94 , *97  ,
3-4 , 3I5» 3l 7 f
3*3 - 3*4-

Béthlem  Gabor , prin¬
ce de Transylva¬
nie , 158.

Beryaie , marquis
d’Avarei ( de , 279,

Biberflein , 80.
Bidal,  marquis d’As-r

feld , 242.
Bienne , république t

14 , 59 , 84.
Bigerra ,  263.
BUbaflro , 312.
Bipp , 80.
Birmenstorjf,  81.
Blanche  de Montfer -'

rat , duchesse de
Savoye , 3.

Blan ^ay , seigneurie,
189.

Bogermann , 130.
Bohême,  royaume,

140 , 147 , 157 ,
í 58.

Bonmont,  81.
Folles (régiment Suis¬

se de ) 58.



)4 » TABLE
Bcuillcn ( duc de )

TOI , 102 , 104 J
i; 7- , , .

Bourbon ( régiment
de ) 20Z.

Bourgogne(  comté de)
40,41 , 69. Du¬
ché , 72 . Ducs ,
Charles le Hardi  ,
311.Philippe/f 2?cvz,
40 . Rois , 71.

Bouthillier - Chavi-
gni , 182.

Bouvier , dit Berry ,
auteur , 89.

Brabant,  duché ( le )
ri , 120.
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désavantage de ses
ennemis , 26 - 48.
Ce quedevoitHen-
ri IV aux Cantons,
50. Discours de Ai¬
le comte du Luc ,
pour ranimer l’u-
nion Helvétique ,
192-199.

Cantons  Catholique
( |es ) 32,33,64,
88 , 112 , 113,
129. Leur système
politique , 28,29,
34-36.

Cantons  Protestant,
(les ) 32- 3; , 39 ,
77 , 83,92,104,
107 - 109 , 143,
II3 . Leur système
politique , 31 , 32.
Défauts de leur po¬
litique, 99 , IOO.

Cantons , ou Popu¬
laires ( les cinq
petits ) 30 , 38,
54 , 55 , 83 , 84,
87,88 , 101,105,
n5 . Leur éloge,
Ii o- 112. Leur an¬
cien attachement
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pour laFrance , 33,
52-

Capitulât  de Milan ,
38.

Capucins ( les ) 75.
Caraccìoli , 227.
Caraffa , ibid.
Cardinal -Infant , gé¬

néral des Espa¬
gnols , 174.

Carthagéne , 293 ,
3M-

Cajal , ville , I43-
145 , 204.

Cast’agnet , marquis
de Fimarcon ( de)
208.

CaJJìus , consul Ro¬
main . Les Helvé-
tlens font . passer
ícn armée fous le
joug , 89.

Castel-David , 291 ,
307.

Castelen, 80.
Castelfolit, 283.
Castille , royaume ,

(la ) 216 , 297 ,
322.

Castille ( nouvelle )
241 , 258 , 260.

Castro, 237.

L E
Catalogne ( la ) 23VJ

241 , 261 , 292 ,
29 ; , 297 , 298 ,
309 - 311 , 3,3 ,
319.

Catholiques-  Romains
en Hollande , 127.

Câlinât , maréchal de
France . Son éloge,
2CO, 201 , 205 ,
213 . Régiment de
ce nom , 288.

Caudete , 219 , 226 ,
228 , 232 , 238 ,
239 , 263.

Caumartin (de ) 42 , f102.
Cauor , ou Cahaurfe  ,

202 , 286.
Cegura,  238.
Ccrifolles  bataille de)

13 , 88.
César , 184.
Chahan , 206.
Chablais ( le ) 8.
Champagne , provin¬

ce ( la ) 212.
Charles V, empereur,

6,17,  102.
Charles VI , empe¬

reur , 237 , 267,
3*3 - 3*5-
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Châties VII,  roi de

France , 49 , 89.
Charles VIII,  roi de

France , 2 , 40.
Charles IX , roi de

France , 33 , 30 ,
88.

Charles II , roi d’£ s~
pagne , 330.

Charles I,  roi d’An-
g’eterre , 15 6,
160.

Charles - Emanuel -
Victor , roi de Sar¬
daigne , 203.

Charles le Hardi,  duc
de Bourgogne ,
m.

Charles I,  duc de Sa-
voye , 3 , 8,9.

Charles II , duc de
Savoye , 9.

Charles III,  dit le
Bon,  duc de Sa-
voye , 3,8,  n ,
17 . Sa lettre à Mar¬
guerite d’Autriche,
fa belle soeur , fur
la conduite deFur-
no , 1- 11.

Charles-Jezn - Arné ,
duc de Sayoye , z.

riERËS . Z4s
Charnay (de)  236.
Charpentier,  célébré

capitaine des Hol-
landois , 161.

Château - Renaud ,
( mirquis de ) 203,
204.

Cha^ey,  château , 1.
Cherafque ( traité de )

146,
Chiavenne , comté ,

48.
Chinchilla , 219 »

239 , 261.
Chifon , ou Chiufon ,

riviere , 201 , 206.
Cinca,  riviere , 312.
Clare ( lord -vicomte

de ) 277.
Claudine  de Brosse ,

dite de Bretagne ,
comtesse de ren-
thiévre , 2.

Clerc  du Tremblai,
(le)  167.

Cnellulier ,  190.
Cocceian , 90.
Como, ville épiscopa¬

le du Milanès , 15<
Lac de ce nom ,
13 , 48. Conrad»
di Como ,13.
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Conac (de ) m.
Çoni ( province de )202.
Constance,  ville , 24.
Çontareno , doge de

Venise ( Domini¬
que ) 185 - 188.

Couronne (brigade de
la ) 231 , 233 ,
2) 4 . 236 , 288.

Courville ( de ) 271
272.

Crel (de ) 211.
Crequi , maréchal de

France , 144.
Crevier , 242.
Croix ( chevalier de }

295,319.
Curicn , de Bâle ,

203.

7 V AKVBE,  fleu-
ve ( le ) 135.

Darmstadt ( prince de
Hefl'e ) 3 12.

Dejsend , marquis de
la Lande (du) ri r.

Delst, 123.
Demosthène ,  124.
Denia,  296 , 321.
Denis ( bataille de

Saint- ) 88.
Desbouis  de Salbru-

ne >, 190 , 19t.
Diesbach (de ) 9,15,

103.
Diète  de Lucerne ,

21 .

Dijon (bail îde }96,
57.

D

Dijon (  de Villeneu¬
ve , premier prési¬
dent de ) 9.

Dizaines  du Vallais ,
63 , 64.

Doìuia ( comte de )
222 , 223 , 228^
232 , 236 , 239 »
286 , 294 , 317.

Dordrecht ( synode
de ) 123 , 1.24 ,
130- 133.

Doria,  22 , 314.
Z}reK*(bataille de)88»
Duels ( réflexions de

M. de Montesquieu,
sur les ) 123.

Durance  rivière ( la };68.

t
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E.

7 ? BMATTIN-
GEN,  81-

Ebre  1 ’) 3 11.
Echallens , 79.
Egide (de Saint-) i2 1,

227.
Eglisau , 81.
Enrlibach ,, ibid.
Elda , 262.
EleCieurs  de l’Empi-

re , 145 , 154.
Embden , 131.
Empereur (T ) IIZ,

3I5-
Empire ( 1 ’) 27,18,

78 , 142 , 230,
257 . L’Empire doit
fa conservation à !a
France &. à la Sué-
de , 135 , 136-

EJcaut,  fleuve ( 1’ )
21.

Erlack ,  ville , 80.
ErLich ( mailon d’ )

103,
Erle,  231.
Escots ( de PHostel,

marquis d’ ) 212.
Espagne ( royaume

r!' - Z- ,34 36,3 -8.

42. 46 , 47 , 50-
34. 33 - 36 . 58.
39 . 60 - 62 , 63 „
66  , 76 . 77 . 83-
8 5 , 90 - 92 , 98»
102 , . 106,
IIO , r -3  . 116 »
121 . 123 , 129,
r 37 . I4° , 142.
I 4Z . 143  , , 1JO-
'si . 138. 159  >
161 , 167 , -74 .
i 73 , 216 ,, 219-
221 , 224 - 226 ,
230 , 240 , 242 ,
243 coe 267 .
272 , 274, 293.

Espagne ( titres <íu
roi d' ) 290 , 291 ,
306.

Ejpagne ( rois d’)
Philippe 111 , 3 t ,
36 , 37 , 86,87,
120. Politique de
la cour d’Espagne,
relativement à la
Suisse, 36, 37, 39,
40 , 48.

Ejpinar „ 267.
Esteban  de Litera ,

P v]



348  table
( San- ) ou Saint - ( prince ) 244,25s»
Etienne de Littera , F, vian , 71.
312 . Evora  ou Ebora , ri*

Eflrémadure ( Y) 220 , viere , 294 , 308.
258 , 267. Expilli ( M . l’abbé )

Eugène  de Savoye , 127.

AVR  deSatilieu,
marquis de Saint-

Silvestre ( du j 202.
Fegelin,  103.
Feld ( im - ) ibid.
Felton , 232.
Ferasiers (marquis de)

317.
Ferdinand II,  empe¬

reur , 6 , 17 ,
140 , 144 ' 146 ,
157-159.

Ferdinand III , roi
des Romains , 145.

Ferdinand , dit le Ca¬
tholique , roi d’A-
ragon , 16 , 17.
Jeanne , fa fille, 2.

F este, 211.
Feuquieres( de ) 205 ,

211 , 240.
Fimarcon ( de Cassa-

gnet , marquis de )io8.

F.

Fimarcon , dragons ,
( régiment de) 208,
210 , 212.

Fit {-James (duc de )
257-

Flaach , 8l.
Flandre ( la ) 4 , 174.
Florence , 22.
Folard,  246 - 151,

254,257.
Fornoue ( bataille de )88.
Fojsano ( province

de ) 202.
Fourche  ou Furca  ,

montagne ( la ) 67.
Foucigni  ou Faujji-

gni (le ) 4,
France ( la ) 12 , 14-

10,27 , 32,35 , 36,
78,85 , 96 , 136,
179 , 193 , 216»
Le roi de France T
défenseur de la li-
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berté Germanique*
136. Les rois de
France ont été en
tout tems les pro¬
tecteurs des princes
opprimés , 144.
Obligations que la
Hollande doit à la
France , 120-122.
Avantages de la
France à cause de
son alliance avec
les Suisses, 49 &
suiv.  Maximes de
cette couronne à
l'égard de la Suisse,
108- 109,116 . Paix
perpétuelle entre la
France & le Corps
Helvétique , 17 ,
18. Moyens d’en-
tretenir les Cantons
des Suisses au ser¬
vice du roi , au dé¬
savantage de ses en¬
nemis,26 -48. Com¬
bien la conquête du
Milanès doit tenir
à cœur a la Fran¬
ce ? 33.

jFrance ( maison roya-
lede ) 137 - 141 ,

143-162.
France ( la ) 219 ,

224 , 226 , 242,
246 , 264 - 289 r
292 , 297 , 310.

Franche- Comté , ou
comté de Bourgo¬
gne ( la ) 40 , 42 ,
43 , 66 , 72 . La
politique veut que
le roi continue aux
Suisses les sels de la
comté de Bourgo¬
gne , 41 , 42. In¬
troduction des sels
de la Franche-
Comté en Suisse,
& ses différentes
époques , 40 -47.

François  de Sales ,
évêque de Genè¬
ve ( Saint- ) 76.

François I , roi de
France , 33 , 102.
Fait effacer aux
Suissesà Marignan
le titre de domp¬
teurs des princes *
17 , 18. Traite
avec les Suisses»
18.

François II , roi de
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France ,33.

François IV,  duc de
Mantoue , 141 ,
I4Z-

Fraubrunnen , 8r.
Frauenfeld,  78.
Frédéric V , comte

Palatin du Rhin ,
roi de Bohême ,
156-160.

Freel ( combat de )
16 7.

Frey -Ami ( le ) 8 t.
Fribourg ( canton de )

3,8 - 11 , 26,30,
38,54,79,103,
ill.  Son état po¬
litique , 57.

Frisching,  de Berne r
M-

Friesheim ( baron de)
231.

Frise ( la ) I 26.
Froulay ( de ) 212 ,

310.
Frutingen , 80.
Fuentes ( comte de )

47-
Fuentes ( fort de ) 47 ,

48 , 61.
Fugger ( comtes de )

22-24.
Furca  ou la Fourche  »

montagne , 67.
Furno  ou du Four t

(Jean de ) 1 u.

ABELLONO-
TIS ,  camerlin¬

gue du pape , 9.
C ail ( prince , abbé

de Saint- ) 54.
CaLL ( république &

ville de Saint- ) 59,
«4-

Galìaty , 103.
Ga 'iaty ( .régiment

Suiííé de) 103,104,

Gallera ,  ou Galtc-
rate ( traité de )
14.

GalLowai( lord ) 217,
220 , 221 , 223 ,
225 , 229 , 237,
267 , 287 , 288-

Ganges ( comte de )
208.

Gardes - Françoise * ,
r 67.
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Gardo { ád ) 237.
Gaulois ( les ) 89.
Gènes , république ,

22.
Genève ( évêque de )

7 , 76 . /
Genève , république ,

10, 17, 67, 68,72,
74 » iZi,  171,
172 . 176 , 177 ,
180 , 181 , 182.

Genève ( lac de ) 68 ,

Ge/icwií , duché , 4 ,
■7,8,  68.

George , 236.
Ge* ( baronie &

pays de ) 47,71 ,
72 , 73 , 176. Vil¬
le de Gex , 72.

Gibelins ( les ) 152.
Girardin , cavalerie ,

(régiment de) 206.
Girons , 297 , 323.
Claris ( canton de )

10 , 14 , 26 , 33,
58- 59 , 78 , IOZ,
III.

Godefroy , de Lille ,
( éloge de M. de )
7-9 * 25»

Gotsbriant (de ) 252»

Gomar , chef d’une
secte , 123.

Gomarites,  I23 , 124,
128.

Gombs ,  64.
Gonthey , ibid.
Gon^ague , duc de

Ne vers ( Charles
de ) 143.

Goths (les ) 156.
Graff,  103.
Grana , torrent , 206.
Grandcey , comte de

Médavis , maréchal
de France ( Rouxel
de ) 203.

Grandcey ( régiment
de ) 20) , 205 ,
2i r.

Grandfón , 79 . Ba¬
taille de ce nom ,
111»

Grafsbourg , 79.
Graticn , íeigneurie,

( Saint- ) 20k.
Grave , ville , 203»
Grecs ( république fé»

dérative des ) 124»
Greder y 103.
Greiffensèey 81.
Grenade,  royaume,

260.
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Grimant , de Venise,

xBï.
Grisons (les ) 48 , 6 r,

84 , 167. Leurs
intérêts politiques ,
59-60/Leurpremie-
re alliance avec l’£ s-
pagne , 38.

•Groningue , 126.
Grotius , 123.
Gruningen , seigneu¬

rie , 81.
Guadalaviar , riviè¬

re ( le ) 260.
Guastalla ( duc de)

146.
Gudina ( la ) 288.
Guelphes ( les ) 152.
Guipuscoa , provin¬

ce , 283.
Guise ( Henri , duc

de ; 142.
Gustave-Adolphe , roi

de Suéde , dit le
Grand ,135 , Mî»
150 , 156 , 160.

H.

AASS,  103.
Habsbourg , ou Hab-

spourg (comtéde )
26. Comtes , 82.

Hainaut (le ) 25.
Hall ( union de )

138.
Halveil , ou Hall-

wyl ( maison de )
M;

Hasti t 80.
Havre (duc d' ) 227.
Haye , résidence des

Etats - Généraux  ,

(la ) 127.
Hegi , ièigneurie ì

81.
Hein ( Pierre ) 161.
Heinfius , 130.
Hclvéùens.  Leurs ex¬

ploits , 89.
Henault ( M . le pré¬

sident ) 214 , 215,
217 , 246.

Henri 11,  roi de Fran¬
ce , 53.

Henri III , roi de
France , ) ) ,
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Henri IV , roi de

France , dit le
Grand , 33,41,49-
50 , ioi , 134.

Henri VIII,roi  d’An-
gleterre , 20.

Hesse (la ) 131.
HcJsy S 103 , 233.
fíil a 23 ) >
Hippodarne , législa¬

teur , 118.
Hoengg , 81.
Hogerbeck , 113.
Hollande (comte de)

126.
Hollande , ou la ré¬

publique des Etats-
Généraux des Pro-
vinces -Unies ( la)
34 , - z - , 13; >
145 , i ; 8 > ru,
rzo , 131 , 134 ,
236 , 139 , 241,
286 , 287 , 293,
294 , 296 , 316.
Différentes bran¬
ches de religion en
Hollande , 117 ,
127. Constitution
de cette républi¬
que , 126 , 127

Elle doit son éta¬
blissement aux se-
couts de la France,
de l'Angleterre Sc
de l’Allemagne
27 , m , 111. Ea
trêve d'Anvers fut
l’ouvrage de la
France Sc de l’An-
gleterre , & le sa¬
lut de la Hol ande,
no . Advisde Hen¬
ri , duc de Rohan ,
fur les divisions de
la Hollande , ett
i6j 8 ,117-  i 33-
Eloge des Hollan-
dois , 161. Traités
des Suisses aveí
l'Angleterre & la
Hollande , 198.

Homere  des Français
( Voltaire est 1’ )
201 .

Hongrie ( la ) 138.
Horgen , 81.
Hoflel , marquis d’Es-

cots ( de 1’) 212.
Houdiniere (la ) 168.
Huber , 104.

Huguenots vles ) 33.
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I.

ACQUES I,  roi
d’Angleterre,i aï,

130 , 156-159.
'Jacques II,  roi (TAn¬

gleterre , 217, 257.
Jean  de Castille , fils

de Ferdinand le Ca¬
tholique , roi d’A-
ragon , 2.

Jean  d ’Autriche ,
(Dom ) 142.

Jeanne  d ’Aragon ,
aïeule des empe¬
reurs Charles V &.
Ferdinand 1 , 17.

’Jeannin (le préiìdent)
140.

Jésuites (les ) 75.
Impériaux (lesJ 168.
Indes ( les ) 153.

Orientales , 161.
Infpruck , 19.
Interlachen ,81.
i/uée/Ze-CIaire-Eugé-

nie , archiduchesse
de Brabant , 120.

Iselin,  131.
Isere , rivíere ( 1’ )

68. Val de ce nom.
8.

Isle - Marais ( de 1’ )
236.

Italie (T ) 16 , 37 ,
84,89,106,137,
I49 -153 » *44-

Italiens  contre les
Susses ( partialité
des Historiens 98.

lvìca , ìfle , 245.
Juifs.  Leur multitude

en Hollande , 127.
Iviffa , ou Yvijfa,

298 , 326.
Jules II , pape , 8 ,

9*.
Jumilla , 258.
Ivry ( bataille d' )

14.

K.

Js ALBERMAT - Kauffluyren,io,‘ 3.<.jÍV TER,  103,104. Relier,  103.
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Kempten , 20 . Koch , 103.
Keppsort ( de ) 236 . Koenigsselden , 8l»
Kibour% ( comté de ) Koenitç , 82.

26 , 81 . Comtes de Kreul,  103.
ce nom , 82. Kussnacht , 81.

T AB ADIÈ  ,
J - i 23 6.
Labour ( le ) provin¬

ce de France , 313.
Ladvocat ( M . l'abbé)

3*5-
Lake,  amiral, 313,315.
Lambert , gentilhom¬

me de la maison de
Louis XII , 9.

Lambro , riviere ( le )
18.

Lanciers.  Voyez
Lansquenets.
Lande ( du Deffend,

marquis de la) 212.
Lande (régiment de

la ) ibid.
Landshut , 80.
Lands -Knecht.  V oyez
Lansquenets.
Languedoc ( le ) 44.
Languedoc , dragons,

^régiment de) 208-
210.

L.

, Lansquenets ,96, 97*
Leur origine , 13.
Leur haine contre

, les Suisses , ibid.
) Leur tombeau , 14.

Larrey , 230.
. Las -Minas (marquis

de ) 217 , 219 ,
! 222 , 221 , 224-

226 , 229 , 259 ,
I 266 , 267 , 287.

Laujsen,  bailliage du
canton de Zurich*
81.

, Lauppm  ou Laupen  ,
. 80. Bailliage du
: canton de Berne ,

80. Bataille de ce
nom , no.

: Lausanne,  ville , 80,
Lautrec ( de ) 211.

> Lee , Irlandois ( régi-,
, ment de ) 277.
- Len^bourg( comté &

ville de ) 80 - 83.
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Comtes de ce nom
82.

Léon X , pape , 16.
24.

Lerida , 288,311.
Leuck , 64.
Libautt , 191.
Liberté ( amour des

Allemands pour
,]a ) 15?. , .

Ligue ( la Saintiílìme )
2025.

Ligue  en France ' qui
tut la cause indirec¬
te de la fameuse )
142.

Limmat , rlviere ( le)
78*

Limoges , sur la Suis¬
se ( discours de M.
de ) 49- 116.

Liria (duc de ) 257.
Lobregat , 312.
Loches , 98.
Lodi , 18.
Loix (relation géné¬

rale des ) 117 ,
118 . Leur vieilles¬
se , titre sacré , ibid.
Le tems doit être
leur interprète &
leur censrur , 118-
120. Reípect d^

BLE
, Romains pour leS

loix des douze ta-
, blés , 118.

Lombardie ( la ) 37 ,
38 . 95-

Lombards , maisons
dans les Pays Bas ,
22 . Banquiers , an¬
ciennement dits
Lombards, ibidem.

Longuevìlle ( duc de)
171 , 176 , 178.

Lorraine (la ) 40.
Lorre (de J 2 11.
Louis XI , roi de

France , 59.
Louis XII , roi de

France , 8,9,13 ,
33 . 95-

Louis XIII , roi de
France , dit le Jus¬
te , 4r , 43 , 60 ,
139 , 140 , 144 t
159 , 161 , 184 ,
185.

Louis XIV , roi de
France , dit le
Grand , 42 , 43 ,
45- 47 , 5a > l6l >
205 , 253 , 282,
291 , 306 , 308,
323.

Louis , infant d’Es-
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pagne , zoo , 328,
z29 . Ensuite Louis
í ,  roi d’Espagne.

Louis  de Savoye ,
prévôt de Mont-
jou , 3.

Louis  Sforce , duc de
Milan , 96-98.

Louise  de Savoye ,
duchesse d’Angou¬
lême , mere de
François I , roi de
France , 3.

Luc , ambassadeur de
France en Suisse ,
( le comte du ) son
caractère & ses ser¬
vices , 192 , 193.
Son discours aux
cantons assemblés

à Baden , 192 199,-
Lucerne ( canton de )

XO, 16 , 21 , 26 ,
3° >31 > 40 , 58,
83,88 , 103,111.

Lucques , république ,
172.

Luj 'açi ( la ) 159.'
Lujsay , 279.
Luthériens,  127 . ■

. Lutqen ( bataille de )
ióo.

Luynes ( connétable
de ; 139.

Lyon,  ville , 72. Gol -'
se de ce nom , 68.

Lyonne,  comte de
Servon ( de ) 207,

Lyonnois,  province,
(le ) 43 »44 > 68.

M.

ABL 1 ( M . l’ab-
bé de ) 137.

Marcarly , 236.
Madrid ,capitale d’Ess

pagne , 230 , 260,
283 , 287.

Macnnidorff , 81.
Mahoni ( comte de )

237 , 238 , 259.
Maine (brigade dp)

222 , 231 , 235 ;
336 , 271 , 272 ,
274-278.

Majorque ( îfle ) 243 ,
-43 , 298 , 324.

Makkert , 235 . 1
Malines , archevê¬

ché , 21.
Mantoue ( différens

fur la succession du
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duché de ' 143-147.

Mantoue ( ducs ds )
Charles , 145.
François IV , 141,
143. Vincent , 143.
Marie , duchesse ,
143.

Marc  de Venise , or¬
dre de chevalerie ,
(' Saint- ) 183-188.

Marcel , hermitage ,
(Saint - ) 183.

Marck ( de la,) 18.
Marguerite d’Autri-

che,duchesse de Sa-
voye , 1-24.

Marie de Bourgogne,
arcliiduchesled’Au¬
triche , 2.

Marie , duchesse de
Mantoue , 143.

Matignan ou Mari-
gnano ( bataille de)
12- 25.

Marignano ou Mari-
gnan , ville , 18.

Marlboroug (lord-duc
de ) 257.

Marfaille ( bataille de
la ) 200.

Marthe (comte de la)
192.

Martigny,  64-

B L E
Maurice  en Vallais i

( Saint- ) bourg 6c
ancienne abbaye,
64 , 7 », 72 , 73 .

Maurice ( marquis de
Saint- } 202,2ií.
Régiment de ce
nom , 212.

Maurice , prince de
Nassau , 121-123,
& 128- 131.

Maximilien / , empe¬
reur ,2,6,8,20,
40. Ses lettres à
Marguerite d’Au-
triche ,' fa fille , fur
la bataille de Ma-
rignan , 8c fur la
sainte Ligue, 12- 2j.

Mayence , 160.
Mayent^ , 103*
Malaria , cardinal

(Jules ) 14O, 144.
Meaux ( retraite de )

88.
Medavis , maréchal

de France ( Rou-
xel de Grandcey,
comte de ) 203.

Megnet,  103.
Meilen , 81.
Meqitinença , 312,
Merci (comte de) 197.
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Mestre  de camp , gé¬

rerai des dragons,
régiment , 212.

Millier,  103.
Mexique ( le ) i 61
Meyer , de Fribourg

en Suisse , 11.
Micheli , 172 , 177.
Milan ( capitulât de )

38.
Milan ( duché de )

37,53 , 151. Ducs.
Louis Sforce , 96-
98 . Combien la
conquête de ce du¬
ché doit tenir à
cœur à la France ?
55-

Milan , ca pitale du
duché de ce nom ,
12 , 18. 47 , 48 ,
62.

Milanès , ou duché
de Milan ( le ) 38,
79 , 84 , 85.

Miléjiens (les ) 118.
Milice  ancienne , &

moyens de la re¬
mettre dans son an¬
cienne splendeur ,
( corruption de la )

. M3-
fUilsonneau , 254.

Minnana,  239,240.
Minos , lég ilateur ,

119.
Miquelets ,271 , 292,

31t.
Moncontour ( batail¬

le de ) 13 , 88.
Montalegre , 219 ,

259,261 -263.
Monte - Santo , 26J

276.
Montesquieu ( le pré¬

sident de ) 125 ,
154.

Monferrat ( le ) 144,
146.

Montgommeri ( com¬
te de ) 204 , 207,
ato - 212. Régi¬
ment de ce nom ,
aio , 211.

Montjou ( Louis de
Savoye , prévôt de)
3-

Mont-joui , 313.
Montmelian ,  213.
Monlmorenci ( de )

212.
Morat , 79.
Morbegno, \ Sj.  Com¬

bat de ce nom , ibi¬
dem.

Margartcn. ( bataille
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de ) 89 , 110.

Morses , 80.
Mouien , 80.
Moulier , résident de

la France en Suis¬
se , 44 , 45-

Moulins  en Bourbon-
nois,163,188 -191.

Mulhaujen , républi-

N

•̂ tantes (édit
iV de ) 34 , 217.
Noples (rois de ) 37.
Narbaes , 304 , 332.
Najfau ( Maurice

prince de ) 121-
123 & 118131.

Neffels ( bataille de )
110.

Nemours ( ducs de )
4 . Philippe de Sa-
voye , comte de
Genevois , puis
duc de Nemours,
ibìd.

L E
que & ville, 59, 84.

Munster ( traité de )
21 , 136.

Murcie ( royaume de)
260 , 263 , 293 ,
- 97 , 3J5 , 312-

Murcie , capitale du
royaume de es
nom , 260 , 314.

Neu -Amt ( le ^bail¬
liage , 81.

Nevers ( duc de 143,
146.

Nice ( comté de ) 202;
Nidau , 80.
Nimegue ( comté de )

126.
Nonces ( les ) 40.
Nevnre , ville , 93,

96 . Bataille de ce
nom , 13 , 14.

Nuits  Pierre de) 161.
Nuremberg, 158.
Nyon , 80,

O BERHQFEN, Qltron,  régimentd’in*80. fanterie , 289-
0  Brien,  277, Oranges factiond’)i29.'

Qrlimi,
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Orléans ( duc d’ ) 217 - 23 6.

220 , 243 , 29 ; , L>ro/r,8o.
320. Oudenwater , 123.

Orléans f brigade d’) OveriJJél,  seigneurie,’
rzi , 433 , 234 , X2Ó.

P.

P  ACCUS,20.Padoue , 133.
/ ".« .«perpétuelle entre

la France & les
Suisses , 17 , 18.

Palalinat ( le ) 131 ,
158,230.

Palma , 298,323.
Pape ( le ; 86 , 98 ,

Paris , capitale de la
France , 17; .

Pas , marquis de Feu-
quieres (du ) 205.

Pajsagc ( fort du )
283.

Pavie ,18.
Paul V,  pape , 7J.
Payernc ,81.
P ays-Bas (les ) 21 ,

120,142,159.
Penthievre ( Claudine

de Brode , dite de
Bretagne , comtesse
de ) 2.
Relations,

Peronnin , 190.
Pérou (le ) 161.
Perouse ( vallée de )201.
Peterboroug ( comte

de ) 313.
Petrola  ou Pétrel ,

262.
Pfiffer,  88 , 103.
Philibert II , duc de

Savoye ,2,5,9.
Plûlibert III , duc de

Savoye , 3.
Philippe , autrefois

Xativa, (Saint) 3i8.
Philippe  roi de Macé¬

doine ; fa politique
pour détruire la ré¬
publique féderative
des Grecs , 124.

Philippe II , roid 'Ef-
pagne , 142. •

Philippe 111, roi d’Ef-
pagne,36 , 37 , 12O.

Philippe 1F, roìi ’Ef-
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PLANS, 302 , 330.

Philippe V,  roi d’Es¬
pagne , 2 , 220,
-Z - , 238 , 239,
243 - 243 » 246,
267,290.

Philippe le Bon , duc
de Bourgogne , 40.

Philippe , duc de Sa-
voye , 3,9.

Philippe  de Savoye
comte d^Genevois,
puis duc de Ne¬
mours , 4.

Philippe (marquis de
Saint ) 218,230.

Philipsbourg , 244 ,
2 37-

Piémont ( le ) 144 ,
201,202.

Pignerol,  144 , roi.
Pinard,  254 - 236.
Pinto ( comte de )

230.
Pifannelli , 227.
Pise , rr.
Platon ,H9.
Pô , fleuves le ) 203 ,

204 , 206 , 211.
Polastron ( comte de )

227 , 236 , 488.
Polybe , 247.
/Vflr , 211 j 127-

B L E
Popoli ( duc de )

221-223 »227.
Portalegre , 29 X J

308.
Portmont , 236.
Portugal (le ) 217 J

219 , 220 , 225 ,
226 , 228 , 230 ,
236 , 237 , 239 ,
241 , 267 , 286 „
288 , 291 , 292 ,
294 . 3° 7 - 308 .
3l7.

Potelbergh (de ) 228.’
Prague , 157.
Praromann (de ) 103»

Régiment de ce
nom , 103 , 104.

Priolo (Benjamin de)
163- 191. Son ori¬
gine , 173 , 184-
191. Ses armes ,
186- 187.

Proteflans  d ’Allema-,
gne . 149 . 15©.

Provence (la ) 192.
Province  libre del ’Ar-

geu (la)  83,84.
Puylaurens , 211.
Puiffance  du premier,'

du second & troi¬
sième ordres , 137»

Pyrénées (les)  Zll,
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Q.

<2
UINCOCES,

( de ) 304 ,
332.

Quincy (de ) 233.
R.

T) ABELAIS,  22 ,
it 23.
Kapperfchweyl,  comté

& ville, 26,39.
Raren,  64.
Ratisbonne ( Traité

de ) 144,143.
Reding( de ) 103.
Regenspurg,  8l.
Regensterjf', ibidem.
Regouffle, 44.
Religion( Danger des

disputes fur la) 123.
Rimontrans(les ) 123.
République  prudente

(système de toute)
154.

Requena, 218.
Rhètelois ( duc de )

143-
/î/íw,fleuve ( le) 155,

244.
Rhinfelden , ville ,

179. Bataille de ce
nom,  179 , 184.

Rhône , fleuve ( le )
67 , 68 , 71 , 72,
74 *75*

Richelieu ( cardinal
de ) 133, 140,143,
144.Son caractère,
181. Motif secret de
sa haine contre le
duc de Rohan,i64*
171. 11 le persécute
constamment jus¬
qu’à sa mort , 170-180 & 182.

Richelieu ( duc de )
169.

Riedmatten  s de ) 73-
Robecque( prince de)212.
Roch , Paroisse de Pa¬

ris (Saint) 242.
Roche-Aimon, ( la )210.
Rohan , fur les divi¬

sions d’Hollande ,
( advis de Henri.

Ui;
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doc de ) 117-133. Romain (Saint ) 4
Son discours politi - 47.
que fur l’Europe , Romains ( les ) 89.’
134 - 163. Dans Leur respect pour
quelle vue il avoir les loix des douze
écrit de la corrup - tables , 118.
tion de la milice an- Romain- môtier , 81.
cienne , 153. Ses Rome , ç,
victoires dans la Romont , comté ,
V alteline,167,168 . Ronquillo (de ) 230*
Nouvelles anecdo - 238,283.
tes de fa vie , 163- Rofignol , 174.
191. Acharnement Rotìvil ,84.
du cardinal de Ri - Rougi , marquis du
chelieu contre le Pleffis - Bellierre,
duc deRohan,i70 - ( de ) 213.
180 & 182. Motif Roujselet ( de ) 204.
secret de cette hai- iJouate/de Grandcey j
ne , 164- 171-Mort cpmtede Medavis,
du duc de Rohan maréchal de Fran-
& son éloge , 179 , ce , 203.
180. Son épitaphe Rurnlang,  8t.
en vers françois , Ruth (ae Saint ) 215
183,184 . Ruvigni ( marquis de)

Rollin , 242 . 217,267,287.

S.

de- ) 76.
Salines  de Salins , 40;

ACCO NNET,
189.

Sallruné (Desbouis ) 41 , 47.
190,191 . Salis ( de ) 98.

vÇj/É\s(Saint-Françoià- Sallier , ( M. l’abq
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bé ) 254.

Sallìon , 64.
Saluées (évêché de )

201.
Saluces ,  marquisat,

château St ville ,
201 - 204 , 206-
208 , 215.

Sanen , 80.
Santelmo (de ) 227.
Saragojse , 260,311.
Sardaignes roi de) 37.
Sarno ( duc de ) 227.
Sarre ( régiment de

la ) 213.
Satilieu , marquis de

Saint - Silvestre ,
( DuFaurde ) 202,

Savìgny - fur - Orge,
192.

Savillan , province,
102.

Savoye , duché ,
( la ) 3,70 -73 ,
*44 *

Savoye ( ducs de) 31,
86 , 98,99 , no,
116 , 143 , 143 ,
146 , 201 , 330 ,
Charles 1, 3 , 8 , 9.
Charles 11 , 9.
Charles III , dit le
Bon , i ii , 17.

Charles -Jean-Amé,
3. Charles - Ema-
nuel-Victor , 203.
PhilibertI , 3. Phi-
libert II , 2 , 3,9*
Philippe ,3,9.
Victor -Amédée II,
203,213 . Duches¬
ses. Blanche de
Montferrat , 3. Mar¬
guerite d’Autriche,
1-24.

Savoye , prévôt de
Montjou ( Louis
de ) 3.

Savoye , comte ds
Genevois , puis duc
de Nemours ( Phi¬
lippe de ) 4.

Sax 3 81.
Saxe ( Basse - ) 138.
Saxe ( électeur de )

*59-
Schaff7iaufen , canton,

39,lv2,  103.
Schenkenberg, 30, 31,

80.
Schindler , 13.
Schomberg ( maréchal

de ) 144.
Schuler , 103.
Schwamendingen, 8 r.
Scàwar ^enbourg , 79,

Q “j
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Schweit\[ , canton ,

io , .14,26 , 27,
30,88,lOZ,III.

Sédart , 101 , lor.
Segura , riviere ( la )

260.
Seijfel  OU Seyjfel ,

ville , 44 , 67,68.
§í/  du comté de Bour¬

gogne , 40 , 41>
47 . Les salines de
la Franche -Comté,
un des ressorts po¬
litiques qui atta¬
chent les Cantons
à la France , 41,
42,, 65-70 . Intro¬
duction du sel de la
Franche -Comté en
Suisse, & ses diffé¬
rentes époques ,
40 -47.

Sel marin , 68.
Sels  étrangers en Suis¬

se ( introduction
des ) 40.

Sempach,  ville , 8J.
Bataille de ce nom,
110.

Sendon , riviere , 214.
Servon ( de Lyonne ,

comte de ) 207.
Servon (régiment de)

L E
21 ! , 212.

Seyjfel.  Voyez Self
fil-

Sforce , duc de Mi¬
lan ( Louis ) 95.

Sidérs , 64.
Signais , 80,
Silbereys , 97.
Si .'enen (de ) 98.
Siléjìe ( la ) 159.
Silleri  ou Sillery ,

( marquis de ) 227 ,
232 , 236 , 288 ,
289 . Régiment de
ce nom , 236 , 288.

Silly (marquis de )
237 , 283.

Silvejlre ( du Faur de
Satiiieu , marquis
de Saint- ) 202 ,
207 - 211 , 213,
215.

Sìmmenthal (lehaut )
80. Le bas , ibid.

Simon ( de Saint- )
167.

Sion , capitale du Val*
lais , 64.

Sion ( cardinal de )
.ll-

Sto/r ( évêque de ) 64,
75 » 76.

Soàniens , 127.
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Soleure,  canton j 9 ,

10 , 14 , 26 , 30,
43  3 >I0 3 >, 93>

.Ww - y - Gante ,
227.

Sorte , rivière ( la )
68.

Sorbonne ( maison de)
183.

Souabe ( la ) 20,40 ',
83.

Souabe (guerre de)
*3;

Souiller ( da ) 42.
Spinelly ,22.
Spinola , 143 , 144i

159.
Staefen , 81.
Stafarda ( abbaye &

ville du Piémont,
206 , 214.

Stasaria ( relation de
la bataille de ) 200-
215 , 256.

Starthop ( comte de )
288.

Stein,  81.
Stein (de ) III.
Sleinkerk (bataille de)

208.
Stocker , 103.
Strasbourg , 243.
Stricker , 103.

StteVe( la ) 133 , 136.
Suisse ( la ) 47 ,

13U
Discours de Limo¬
ges fur cette répu¬
blique , 49 - 116.
Discours de M. le
comte du Luc , fur
l’état de la Suisse
moderne , compa¬
ré avec celui de
l’ancienne Suisse ,
192- 199. Quels fo¬
rent les premiers
auteurs tle la liber¬
té Helvétique, ! i «,
m . De quels pays
la Suisse tire le sel ,
40.

Suisses ( les ) 32. La
passion des armes a
toujours été héré¬
ditaire dans les Suis¬
ses , 89 , 90. Es¬
prit qui régnois par¬
mi les fondateurs de
la liberté Helvéti¬
que , 26- 28 , 194,
194.Esprit des Suis¬
ses modernes , 193,
196. Leur corrup¬
tion , 27 , 28.
.Ancien fystême de
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l’Espagne , rela¬
tivement au Corps
Helvétique , 39 ,
40 . Les Suisses
amoureux de leur
liberté , 151. Ser¬
vices rendus par
les Suissesà la Fran¬
ce , & leur attache¬
ment pour cette
couronne , 50-51 ,
88 , 93-95 . Paix
perpétuelle & al¬
liance entre la Fran¬
ce & les Cantons,

18 , 43 - 44-
Moyens de retenir
les Suisses au servi¬
ce du roi , au désa¬
vantage de ses en¬
nemis , 26 - 48,
108 - 109 , 116.
Avantages de la
France , à cause de
son alliance avec
les Suisses , 49 &
fuiv.  Suisses dans la
SaintiJJlme  ligue ,
aï . Suissesà Milan,

12. Suisses à Mari-
gnan, 14-19. Solf¬
ies , dompteurs des
princes. FrançoisI
leur fit effacer ce
titre à Marignarr,18. Service mili¬
taire des Suisses,
86. En Hollande ,
34. Leurs*traités
avec l’Angleterrs
& la Hollande, 198.
Suisses au service
des rois d’Espagne,
de Naples Lc, de
Sardaigne , 37.
Guerres civiles des
Suisses, 32.

Summiswald, 80.
Surbeck, 200 . Régi¬

ment de ce nom,
ibidem.

Suri , 103.
Sursée, 82.
Suçe ( pas de ) 143.'

( Traité de ) 143 ,
Mí-

Synode  de Dordrecht,
123,124.



DES MATIERES . 369
T.

r ABLES( respectdes Romains
pour les loix des
XII ) n8.

Taboada,  304 , 331.
Tacite , 123.
Tarragone ,  archevê¬

ché , 313 , 319.
Temple ( chevalier )

129.
Téfin , riviere ( le )

96.
Tejsé , maréchal de

France (comte de)
îiî j 292 , 308-
310.

Théologiens ( disputes
des ) 125.

Thonon j 71.
Thuillier (Dom ) 274.
Thun ,  80 j 83.
Tilli ( comte de ) 160.
Tilliéres (comte de)

289.

Tirol ou Tyrol ( com¬
té du ) 12 , 40.

Tolede , 260.
Torfay ( de ) 236.
Tortose , 229 , 230 J

288 , 295,319.
Toulon , 252.
Trachselwald , 80.
Transylvanie ( prince

de ) 138.
Tremblais  le Clerc du)

167.
Trino , >46.
Trivulce , 17.
Tude,  comte de Gai*>

ges ( de Viffec- la- )
208.

Turcs ( les ) 141 ,
153-

Turgovie ( la )78j 81,
83.

Turin,  201.
Turmann , 96 -98.
Tyrol.  Voyez Tirol.

V.
ALEGGIO,

( combat de )
*35 -

Valences  royaume de)
230 , 239 , 241-
243 , 258 , 260 ,

Qv
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262 - 264 , 303,
3: 0- 322,331.

Valence , capitale du
royaume de ce
nom , 218 , 219 ,
260 , 261 , 293 ,
3 l7 - Z19 - 3".

Vallais , république ,
(le ) 14 , 34 , 38,

9 , 84 , 104,113.
on gouvernement,

59-76 . L"Espagne
fournissoit le !el au
Vallais ; préju¬
dice qui en résul-
toit pour la Fran¬
ce , 65-70.

Valle ( del - ) 221 ,
22p.

Vallons ( les ) 227.
Valonnes ( gardes )

281.
Valtelint ( la ) 48 ,

134 , 135 - -63-
165 , 168 . Origine
des troubles de la
Valteline , 60-
62.

Vandales (les ) 156.
Van-der - Burch.  Ses

ouvrages , 4.
Varadd , seigneurie ,

189.

BLE
Vaud ( pays de ' 4 ,

î , 8,71,72 ^80.
Veneur ( le ) 289.
Venise , république ,

17,48,96 , 134,
135 , 144 , 153 ,
154 , 184- 191.

Verceil , 95.
Verfoy , 176 , 178.
Vevay , 80.
Viílor - Araédéè II,

duc de Savoye ,
205 , 215.

Vienerie ( la ) 189.
Vienne  en Autriche ,

192.
Viennois ( le ) 68.
Fïer -Wachten , bail¬

liage , 81.
Vieux-  Pont (marquis

de ) 203.
Villa -franca , ou Vil¬

le-franche , 20a,
206.

Villandry ( marquis
de ) 203.

Villena , château &
ville , 219 , 263-
265.

Ville - Neuve , ville ,
68.

Villeneuve , premier
président de Di-
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jon , ( de ) 9.

Vdkroy ( maréchal
de ) 200.

VMìngtr , 24.
Vincent , duc de Man¬

toue , 143.
Vipart , marquis de

Silli , 183.
Visp , 64 ,76.
VÏffbux ( de ) 236.
Ulm , ville , 158,

184.
tVffz ( pacification

d’ ) 140.
Ultramontains , 131.
Underwalden , can¬

ton , 10 , 26 , 27,
30,88,103,1 W.

Unterfèen , 80.
Voltaire , l ’Homere

des Français ( M.
de ) 20i.

ZZri, canton , 10 , 14,
26 , 27 , 30 , 88,
97,98 , 103 , m.

Utrecht , 4 , 126.

>v.
ALONNEy

( infanterie )
212.

TValstein, 143.
fVangen,  80 , 83.
Warty , seigneurie ,

237.
Watteville ( de ) 42 ,

44.
JVedenschweil, 81.

ss'ertach , riviere ,
20.

TVetteravie, 131.
Wettschweìl , 81.
Weymzr ( duc de )

178 , 179.
Wimmis,  80.
Wìmpfeti , 160.
TVinterthour ,81.
TVollishofen, ibid.

X.
T / ATIVA,  229 ,

29 ; , 318.
Xerèna  ou Xerina  ,

(comte de ) 304 ,
332.

Xtrica ( duc de )
237.

Xucar , riviere ( le )
241 , 242 , 293 ,
318 , 319.

Qvj



37* TABLE , &c;
Y.

ty ' ECLA , 219 ,
J.  258 -260,262.
Yolande- Louise de

Savoye , 3.

Yorck ( cardinal d’ )
20.

Yverdun, 80.
Yvìjsa  ou Ivijsa,  3 261

Z.

Z EÉLANDE,comté, 126.
Zchnder, 103.
Zoffingen,  83.
Zug ( canton de )

10,26 , 30,42,
43 , 45-47 , 58,
82 , 88,103 , m.

Zuingle , 32.
Zurich (canton de)

10 , 26, 30- 32,.
39,40 , 49,59,78,
83,91,  102-104,
109, m , H 4'
Son étendue & sa
puissance, 77, 80-
81.

Zur-Lauben 'dellCJ,
Zutphen, 126.
Zweyfimmen, 80.

Fin de la Table des Matières,



EXTRAIT  du Catalogue, des Livres
qui se trouvent che£ V XNCÊNT,

rue S . Severin.

H Istoire universelle depuis le commen¬
cement du monde julqu ’à présent , tra¬

duite de Vanglois , in - 40 , 15 vol.  avec
cartes & fîgurts ; Hollande . 180I.

Abbrégé chronologique de l’Histoire univer¬
selle , in-8a , petit format , 1757 . 4 1- 10 f.

Histoire générale de Languedoc , avec des
notes & les pièces justificatives , compolée
fur les originaux , enrichie de divers mo*
numens > avec cartes , figures & vignettes
en taille -douce , par Dom Vaiffette , infol.
j vol.  100 1.

_ Les Volumes III , IV ScV se vendent
séparément 10  livres chaque.

Abbrégé de l’Histoire de Languedoc , par le
même , in- iz , 6 vol.  1 ; L

Histoire militaire des Suisses, par M. le Baron
de Zurlauben , in jz , 8 vol. zol.

m.Les Volumes VI , VII & Vil faisant
lit fin de ladite Histoire, séparément.

7 1. Jo C.
Le Code Militait* des Suisses, ûi- ii , 4 vol.

Jous presse.
Mémoires & Lettres de Henri Duc de Ro-

han , fur la guerre de la Valteline , publiés
pour la premiere fois par M. le Baron de
Zur - Lauben , in-iz , 3 vol. 1758 . 7b  10 s-

Bibîiothéque militaire , historique & politi-
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que , contenant ]e Général d’Armée , par
Onosander , &différens Mémoires de MM.
les prince de Condé , vicomte de Turenne,
maréchal d’Asfeld , 8ec. in  u , 3 vol. i -jf -o.
Par M. le Baron de Zur -Lauben. 7 1. 10 f.

Histoire du Concile de Trente de Fra-Paolo
Sarpi , traduite de nouveau en françois,
avec des notes critiques , par P . Fr. Le Cou-
rayer , derniere édition , à laquelle on a
joint plusieurs pièces importantes & la dé¬fense de l’Auteur contre les censures de
plusieurs Prélats & Théologiens , in-  8° ,
3 vol.  Amsterdam 17; 1. 30 h

Histoire de l’Eglise en abbrégé . depuis le com¬
mencement du monde , jusqu’à présent,
par M. Du Pin , in- it,  4 vol.  10 1.

Histoire profane , depuis son commencement
jusqu’à présent , contenant les tems obs¬
curs & fabuleux ; l’Histoire des événemens
arrivés dans tous les tems ; les différentes
Religions , & les Hommes illustres qui ont
vécu dans chaque siécle, &c. Par le même,
in 11 , 6 vol.  15 1.

Vindicî* Actorum Murensiura pro & contra
R. D. P . Marquardum Herrgott Genealo-
gise Diplormtica : Augustx Gentis Habsbur-
gicaî Actorem , feu Acta Fundationis Mu-
rcnfis Monasterii , in-40. n J.

Mémoires pour servir à l’histoire de la mai¬
son de Brandebourg , avec des cartes,
iu-:1 , 1 vol.  Berlin 1751 . 5 1.

Les Annales de l’Ordre de S. Benoît , in-fol.6 vol.
Gallia Christiana in provincias Ecclesiasticas

distributa , Sic. in-fol , n vol.
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->»»»-, Chaque volume se vend séparément.
Institutions abbrégées de Géographie , par

M. Macloc , in  ir , petit format , 175 ?.
i I. s f«

Géographie générale de Varenius , traduite
de Panglois , in-iz , 4 vol.  avec figures ,
1755. 10 U

EÍTais politiques fur l'état présent de l’Euro-
pe , in - n , í  vol.  Amsterdam 1757. 4 1*

Nouvelle Encyclopédie portative , ou Tableau
généra !desconnoiísances humaines > in-$°,
petit format , fous presse.

Mélanges philosophiques , par M. Formey ,
in-  iz , z vol.  1754 . 5 K

Dissertation fur les Esprits , par M. l’Abbé
Lcnglet , in  iz , 4 vol.  175z . 8 i.

Le Comédien , Ouvrage divisé en deux par¬
ties , par M. Reniond de Sainte-Albine,
nouvelle édition -, augmentée Sc corrigée ,
irt.89. 4 i.

Mémoire fur le Laminage du plomb , pat le
même , brochure in -1 z. 1 1. 5 f.

Le Réformateur , ou nouveau Projet pour
régir les Finances , pour augmenter le
Commerce , la Culture des Terres , &c.
nouvelle édition , in-  iz , z vol.  Amster¬
dam >757 . 4 1 10 f.

Le Réformateur réformé , brochure in -iz ,
1756. n f.

Poliergie , ou Mélange de Littérature & de
Poésies , par M, de V " , in -iz , 1757.

z 1. 10 f
Essai fur le bonheur ou Réflexions fur les biens

& les maux de la vis , »'/> 1z , broch.  1 1. J f-



; ?«
L’Arcadie modéras , ou les Bergeries fçavatT».

tes , Pastorale héroïque , in. u , 17 (7.
z 1. 1o f.

Calculs touc faits , depuis 1 denier jusqu’à
joooo livres , avec un Tarif des intérêts,
des poids , mesures , &c. & une Table à
tant par an combien par jour , depuis 30 f.
jusqu’à 10020s livres , par M. Mesange ,
in- n , nouvelle édition  I757 . 1 1. 10 s,

Elémens de Géométrie , traduits de l’anglois
de Th . Simpson , »n.8° , 175 j . 4 I.

Vie de Gassendi, avec le catalogue de í'es
Ouvrages , in 11.  r 1. 70 st

Poésies diverses de Coquard , in-11 , 1 vol.
17 U- 4 l. lof.

La double Folie , ou Mélange de Poésies,
in- ix.  Amsterdam 1756. rl . ios.

Recueil de Contes & Fabliaux des Poètes
François des XII , XIII , XIV & XV sié¬
cles , par M. de Barbazan , m- 11 , 3 vol.
petit format , 17j 6. 61.

Œuvres galantes & amoureuses d’Ovide , tra¬
duction nouvelle , en vers françois , « 8?.
Amsterdam, nouvelle édition,  1737. 4 1. 10 f.

Lettres d’Ofman , par M. le Chevalier d’Atc,
in. a,  1 vol.  1753 . 4 1. 10 f.

Le Palais du Silence, par le même,m 11, z vol.
175 -í* , 4 h 10 f.

Mes Loisirs, & I’Apologíe du Genre humain ,
parle même , nouvelle édition, augmentée,
in -n , 1756. r 1. 10 f.

Histoire du Commerce St  de la Navigation
des Peuples Anciens ScMod . r .ies , par le
même , in- u , 2. vol. >738 . j 1.



I

î 77
Observations sur la Noblesse Sc le Ticrt -Etat,

in  12. , 175S . broch.  1 1. 4 f.
Le Génie de Montesquieu , in- ii,  1758.

il . 1o s.

L’Esprit de S. Evremond , in - n . 1760.
il . 10 (.

Vues Politiques fur le Commerce , Ouvrage
dans lequel on traite particulièrement des
Denrées , & où l’on propose de nouveaux
moyens pour encourager l’Agriculture &c
les Arts , m- r : , 1749. 3 1.

La Grammaire latine , réduite en jeu de car¬
tes on vie riez , Ú1-4V. 6 1.

grammaire hébraïque , par M. Ladvocat ,
in-8% broeb.  z 1.

Jurisprudence.

Franciscii Baconii Exemplum Tractatûs de Jus¬
tifia univeríàli , «i 18 , t/si . I 1. s f.

Les Loix Civiles dans leur ordre naturel ; le
Droit public , Legum Delecius , par
Domat , in-fol . nouv. édit.  1746 - is 1.

Histoire de la Jurisprudence Romaine , par
M. Terrallon , servant de suite aux Loix
Civiles , in fol.  18 1.

Traité de Ja preuve par Témoins , par Danty,
nouvelle édition , in- 4 0, iy $i.  8 L

Franc . Lorry Anreces. Paris Commentariua
in Institutîones Justiniani , in-4« , 1757.

1o 1.

Traité des Prêts de Commerce , ou de l’inté-
rêt légitime ou illégitime del’argent , in- ii»
4 vol.  17J9 . roi.



Recueil des Pièces concernant la Suris-
diction sur les Personnes & Biens

Eccléjiasiques.
Mémoires fur les Libertés de PEglise Galli¬cane , in-n.  Amsterdam 17; 5. 3 J,Traité des droits de l’Etat & du Prince fur les

Biens possédés par le Clergé , in- tr . , s vohAmsterdam 1757- 18 1.Lc Déirélé du roi Henri II avec l’Archevê-
que Becket , précédé d’un Discours fur la
Jurisdiction des Princes & dés MagistratsSéculiers fur les Personnes Ecclésiastiques,in- ií.  Amsterdam 175 6. z 1.

Réception du Concile de Trente dans les dif¬férons Etats Catholiques , avec les Pièces
justificatives , servant à prouver que lesDécrets & Réglemens ne peuvent & nedoivent être exécutés fans Pautorité des
Souverains , in 11 ; 2 vol. Amsterdami ?; 6. 6 I.

Hisoire naturelle , Médecine , Chirur¬
gie & Pharmacie.

Traité de la Structure du Cœur , de son Ac'
tion & de ses Maladies , par M. Senac, -1-4"»2 vol . avec figures.  2 r I.L’Anaromie d’Heíster , avec des Estais de
Physique , fur Pu sage des parties du corpshumain , par M. Senac ; nouvelle édition ,augmentée de notes fur les nouvelles découver¬
tes, avec figures, in-i 2 vol. 1753 . 7 1. 10 f.

Lettre fur le nouveau lystême de la Voix ,in- 12 , breçb. 1 I.



frccis de la Médecine praticjjje , contenant
Phistoire des maladies , avec des observa¬
tions fur les points les plus intéressans , par
M. Lieutaud . in-8« , 175 ? . 6 1.

Traité d’Ostéoiogie , dans lequel , après la
description exacte des Os & l’explication
de leurs mouvemens , on indique les in¬
sertions des Muscles , l’attaclie des Lîga-
mens & des Cartilages , le cours des Vais¬
seaux & des Nerfs ; avec des Réflexions im¬
portantes fur les Maladies des Os Sc les
Opérations Chirurgicales , par M. Bertm ,
de PAcadémie des Siences , m- it , 4 vol.

1757 . , 10 1.
Recueil de Pièces concernant l’Inoculation de

la petite Vérole , in-i i , 17>(5. a 1. ros.
Essai sur les Vertus de l’eau de Chaux , pour

la guérison de la Pierre ; traduit de l’an-
glois de Robert Vs' hytt , par M. Roux,
D . M m- n , 1757 - 1 3. 10 f.

Recherches historiques & critiques fur les dif-
férens moyens , qu’on a employés jusqu'à
présent pour refroidir les liqueursjoùl ’on en
indique un , connu de temps immémorial Sc
pratiqué dans la plus grande partie de l’u-
nivers , par lequel il est facile fans nulle
dépense , Sc avec un soin trèsléger , de se
procurer dans les plus grandes chaleurs de
l’été des boissons très-fraîches , in- 12, hrocb.
1758. 1 1. 4 f.

Traité de POpération de la Taille , par M.
Collot > m u . 2 1.

Pharmacopée galénique & chymique de Char-
ras , nouvelle édition , augmentée par M.



z s»
Lernonier , Médecin de Parts , ia- 4» ;.175 j - * *1 I.Dissertation fur les Vapeurs , Pertes de sang,Pertes blanches , Grossesses& Couches , Jcc.par M. Maria , in u . 1759 . i I.

Dissertation anatomique & pratique fur uneMaladie de la peau fort íïnguhere , m 11.175s. krtch.  1 1. j f.
Sjîc Planches d’Accouchemens , par M. Jenthy,Médecin Anglois , avec les Tables , encou-Icur noire.  1755 . 18 1.—- - Idem enluminées. 71 1.
Quatres Planches du Squelette , par le même*avec les Tables , en couleur noire. r 759 . 40 1.-- Idem enluminées. 96 ï.J-es abus de la Saignée , démontrés par desraisons prises de la nature & de la pratiquedes plus célébrés Médecins de tous les teins;avec un Appendix fur les moyens de perfec¬tionner la Médecine , in 11 . 1759. z I. 10 f.
Description abrégée des Maladies qui règnentle plus communément dans les Armées , avecla Méthode de les traiter , paf M. le Baronde Van - òVieten , in n . petit format ,i7tfo . al.

Ouvrages deM . le Baron De Haller,
Collection de Thefes medico - chirurgicalesfur les points les plus importans de la Chi¬rurgie théorique & pratique , publiées parM. ìe Baron de Haller , rédigées en françoispar M. *** ,in  n . T . I. 17 57- îig - 1 >. io f.». Les Tomes II 3c III,  1759 . 5 1.



„ **r
fc. . - Les Tomes IV &V , qui font lasin.

17S0. 5 I-

Ouvrages de Boerh AAVE,

Les Aphorismes de la Médecine fur la con-
noissance & la cure des maladies , in  11.
mi - . ; u

Commentaire fur les Institutions de Médecine,
in  11 . 8 vol.  1750 . 10 1.

-- Les Tomes IV , V , VI , VII & VIII,
séparément , à jof . le Volume.

Les Institutions de Médecine , fans Commen¬
taire , in- u . a vol.  1739 . 6 1.

Les Maladies des yeux , & les Leçons fur la
Pierre , in  iz . il . 10 f.

Traité de la matière Médicale ; pour servir
à la composition des remèdes indiqués dans
les Aphorismes , auquel on a joint les
opérations chymiques dn même Auteur,
in 12. 1739. 2 1. 10 f.

Traité de la petite Vérole , avec la maniéré
présente de la guérir , in  12 . 174° . 1 1. 1o s.

Traité dçs Maladies Vénériennes , in  12. 17 (5,
2 1. 10 C

LaThéorie chymiquede la terre, à laquelle on
a joint le Traité du Vertige , avec une Lettre
à M. Astrucfur les Maladies Vénériennes,
in 12. 1741 . il . 10.  f.

Elémensde Chymie ,in  8 °. 2 vol  1732 . 8 1.
- - —Les mêmes , in  12 . s vol.  avec Fig,

nouv . édit . 17J 4. 15 1.
Consultationes & relponsa , in  12 . 1744. 1 1,
Dela Vertu des Mçdicamens ,inix,  1 1. jo f.
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